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Désireuse d'apporter,  dans  le cadre  de  son programme  d'études,  une 
contribution à  l'étude du  développement  socio-économique  de  régions 
agricoles déshéritées, la Direction Générale  de  l'Agriculture de la 
C.E.E.  a  demandé  au  "Centro Internazionale di Ricerche ·Sociali" 
(CIRIS)  de  l'UDiversità Pontificia Gregoriana à  Rome  d'entreprendre 
des  travaux méthodologiques et de  recherche basés sur le cas  de 
trois localités situées dans la zone  montagneuse  de la Sicile  • 
Les  travaux du  CIRIS  ont  été  conduits par le Prof. Philip LAND  s.J. 
avec la participation du  Rév.  P.  S.  DUYNSTEE  et du  Dr.  C.  GUIDA  et 
en  collaboration avec les  Di visions  "Bilans,  Etudes,  Information" 
·et "Amélioration des  Conditions'Sooiales  en  Agl:-iculture". 
La  présente  étude  a  été entreprise sous la responsabilité exclusive 
des  experts  qui  en  ont  accepté la charge et les opinions  qui  y  sont 
émises traduisent uniquement  leurs points de  vue.  Elles ne  doivent 
pas être considérées  comme  représentatives  de  l'opinion de  la Com-
mission  ou  comme  r~flètant ses  conceptions  en la matière et ne  pr~­
jugent  dès  lors  aucunement  de  sa position fUture  éventuelle. 
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.L•enqu3te  sur laquelle est fondé  le présent rapport  a  été exécutée en  deux_ 
4tapes.  Au  cours de la première,  pendant l'hiver et le printemps  1964,  le 
CIRIS  a  accepté l'invitation du  R.P.  Salvinus Duynstee,  promoteur d'un  cen-
tre de développement  communautaire  à  faire une  étude d'une  zone  de  trois 
communes  dans  la région montagneuse  de  Sicile en  vue  d'une action éventuel-
le de  développement  communautaire. 
Faisaient partie de  l'équipe du  CIRIS  :  le Prof. Emile  Pin,  directeur,  le 
Prof.  Th.  Mulder,  recteur de  la Faculté et le rédacteur du  présent rapport.  ·/· 
Le·  Rév.  Wilia.m  Mehok  était chargé  de  préparer les di  vers  sondages  et de  vé-
?··'  rifier les tableaux.  En  outre,  M.  Toon  Jansen,  actuellement assistant à 
l'Institut de  Sociologie Rurale  de  l'Institut Agronomique  de  Wageningen  (P.:e.),.:i':.: 
.  \' 
'''  1 
a  fait une  étude préliminaire sur différents aspects  de  la vie lors d'un s'-
jour de plus  de  six mois  des  agriculteurs;  pendant  ce  temps  M.  Clifford Jan-· 
sen  actuellement  attaché  au  Centra  de  recherche de  Bath en  Angleterrè fai-
~-: · · ·'  sait une  étude portant sur la vie poli  tique, qu'il a  présentée e;nsui te à 
•  •  · ·  ·'  . 1 'Université de  Louvain  sous la forme  d'une thèse de  licence. 
·'  ·..-
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Le  rédacteur du  présent rapport  a  assuré la direction de la seconde  phase 
ainsi que  la préparation du  rapport  complet.  Le  Prof.  Mulder  a  contribué  à 
la rédaction finale de  la première partie• 
.Les  sections  concernant l'agriculture sont principalement l'oeuvre du 
Dr.  Claudio Guida,  actuellement attaché à  l'Ente Sviluppo  T.re  Venezie,  ex-
pert qui avait déjà etfeotué des  études similaires on  Lucanie,  notamment 
celle qui  a  trait à  AVigliano,  dans  la province de  Potenza,  pour le compte 
de  la société ESSO  Italiana• 
:} '·  Il y  a  lieu de  remercier avant  tout le R.P.  Dlcynstee,  expert de  la vie so-
.  ·  .,.  ci  ale  en  Sicile, pour le grand intérêt qu'il a  porté à  notre travail et 
,t  - ...  -
-~  . 
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pour  ses conseils constants. Nous  désirons ensuite remercier la Direction 
Bén~rale de  l'Agriculture de  la C.E.E.  qui nous  a  cordialement  aidée et 
encouragée. Nous  désirons particulièrement mentionner M.  J. Lommez  qui  a 
suiVi l'étude du  début  à la fin• Il nous  a  aidé notamment  à  poser oorrec-
••. t'•'' 
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en proposant des suggestions à  chaque  st&le du  tra~"  -~}::tf;~ 
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:··va.il· Nous  tenons  également à  remercier ses  collègues,  M.  R.  Craps et 
M-.  W.  Esser pour leur collaboration cordiale et leurs suggestions. 
,  ~  <i;i 
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Prof. Philip LAND  s.j. 
CIRIS,  Uriiversità Grégoriana 
Rome,  1968 
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INTRODUCTION 
Il convient  de  définir dès le début l'objet du  présent rapport. L'étude 
comporte non  seulament une  enqu3te  sur la situation actuelle  dans la zona 
étudiée,  mais  vise également  à  déterminer les perspectives qui  s•otf.rent 
à  son  développement.  C'est pourquoi elle pourrait  donner l'impression de 
constituer un projet de  planification. 
En  fait, il s1agit d'ùne  étude  méthodologique.  Son  objet,  en effet,  est  de 
montrer qaels  sont lea·aspacts à  étudier et la nombre  de  ceux-ci,  si l'on 
vau~ avoir une  connaissance exacte  d1una  zone  étudiée  de  façon  à  pe~mettre 
aux planificateurs éventuels de  comprendre  de  façon appropriée les fac-
teurs sur lesquels il  conviant  de  fonder leur programme. 
Si nous avons  cru que,  sous cet angle  méthodologique,  il était judicieux 
d'envisager certaines lignes d'évolution,  les indications qui Gn  résultent 
ne  constituent pas une véritable programmation;  de  ce fait nous n'entrons 
pas dans le domaine  qui relève des planificateurs. En fait,  les pers~eoti­
vas  (3ème  partie)  découlant logiquement  des prémisses,  otest-à-dirc de 
1 1exposé' objectif da  la situation,  présenté  dans los deux  premières par-
ties du  rapport. 
Au  cours des  nombreux  mois pendant lesquels l'étude a  été  réalisé~, les 
enqu~teurs se  sont  constamment  posés les questions  suivantes. t 
1. Dans  une  situation semblable  à  celle devant laquelle nous nous  trouvons, 
quels sont les facteurs importants qui pouvant entraver ou  fa~oriser 
éventuellement l'amélioration de  la situation ? 
2.  Dans  une  région où  l 1agricultura  pr~domine encore,  mais ·où  en  tait alle 
.  .  . 
n'est pas .développée,  où_l~infrastruo~ure fait défaut et où  las autres 
facteurs , structurels  son~ déficients ·.:(ta~t  à  i 1 ~t~rie~ qu 1 à  1 1 exté-
•  '  0  •  •  f  •• 
rieur de  l'économie  agricol~ alle-mS~) sur quels points  de  départ 
peut-on sa  fondor pour établir une  étude  d~s perspectives qu 1offre la 
région ?  Et si oes points de  départ peuvont 8tre définis,  les facteurs-
clés  (tant humains et  sociaux qutéoonomiquaa at techniques)  qui sont 
importants pour la situation peuvent-ile 8tre identifiés ?  Si oa  deu-
xièmG  pas peut $tre franchi,  peut-on aller jusqu'à définir les facteurs 
strat-égiques qu'il convient  onoora  d'apprécier a.va.nt  que  tout planifica-
teur éventuel puisse prétendre off.rir un programme. 10.133/2/VI/65  F 
A la lumière  do  11axplication précédente  concernant l'objat da  1 1enq•&te, 
on  comprendra  qua  la discussion des perspootives présentée dans la troi-
sième partie ne  oo~stitua en  aucune  manière  un plan  d'acti~~· C'est pour-
quoi l'étude se limita à  apprécier l'un après l'autre tous les facteurs 
qui  se rapportant  à  l'évaluation des perspectives. Mais  elle évite da  ti-
rer des  conclusions pouvant  servir à  un  programme. 
Une  autre question quo  l'on peut  sa  posor ost,  pourquoi trois localités ? 
N'ost-ca pas un territoire trop petit pour planifier la développement  ? 
Les  enqu~teurs seraient les premiers à  convenir que  la zono  de  1 1enqu3tc 
serait trop petite pour la planification.  Comma  il a  été  souligné  dans 
plusieurs chapitres, la zone  no  constitue  m~ma pas une unité  géologique. 
De  m3me,  du  point  de  vue  économique,  allo ne présente pas une  homogénéité 
suffisante. 
L1enqu3te a  été effectuée sur trois communes  seulement parce  que  seul 
l'examen  d'une région limitée nous permettait une  étude an  profondeur  de 
tous las facteurs  concernant le développement  de  cette région et,  comma 
nous  ~.•avons dtD  plus haut,  la gamme  da  cos facteurs est étendue,  aussi 
étendue  en  fait qua  la longue  série da  chapitres qui composant  ce rapport 
de  dimension. 
Deux  remarques  s'imposent. Premièrement,  on  lisant les données et observa-
tions concernant la situation, il conviandrait  de  noter que  celles-ci por-
tent sur la période bien déterminée  dG  l'cnqu~te, 1964  - jusqu'à mai  1966. 
La  rédacteur  du  rap:;ort a.,  en  outra,  effectué d'autres vi,aites après  cetta 
date afin de  contr$ler la validité des  données  qui constituent les parties 
II et III. Etant  donné  que  la situation est dynamique,  certaines données 
sont rapidement  dépassées.  D'autre part lo manque  de  ronseignementssur  cer-
tains aspects,  le caractère  ~~u sûr  des nombreuses  sources  sur lesquelles 
nous avons  dû  nous  fonder pour réussir le nombre  très important des  données 
nécessaires pour  cotte étude n'ont pas toujours  permis  da  mener  les t:r'a-
vaux  avec le degré  do  précision souhaitable. ... 
10.133/2/VI/65-F 
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In  traduction ·méthodolo·ëqua 
Il faut  espérer que  les lecteurs du  rapport n'omettront  pas  de lire cette 
introduction car elle constitue la clé de  l'étude. 
Cette introduction  comporte  quat~e sections  : 
1. Remarques  générales sur la m·éthode  utilisée;· 
2.  Méthode  utilisée pour la première partie; 
). Méthode· ùt.iliséa· poùr la deuxième  partie; 
4.  Méthode  utilisée poUr  la troisième partie. 
1. Remarques  générales  sur la méthode  utilisé~ 
Catte  étude avait pour objet d'étudier une  situation  a~icole, commune  à 
de très nombreuses  régions  de  montagnes  ou  de  collines.  Urie  très petite 
zone  de  Sicile a  été choisie mais  on  aurait tout aussi bien pu  choisir 
une  des  nombreuses  autres régions  de ·1 'intérieur de la Sicil.e  ou  des  zones 
similaires de l'Italie du  Sud  ou  des  zones  similaires dans  de  nombreuses 
parties du  monde.  Un  autre objectif était de  déterminer les possibilités 
de  changement  qu'offre 1 'a.grioul  ture  comme·  acti  vi  t_é  :prédominante.  Cela im-
pliquait d'abord que  les facteurs  intéressée soien_t  capables  de  subir des 
changements  mais  également  qu
1 objeotiv~me~t il existe des  perspectives de 
changements.  Quels  qu'aient été les  changements  supposés possibles et dé-
sirables ils devaient népessairoment  ~tre pr~sentés à  la lumière de  plans 
de  développement  portant sur. totrtte  la régi_on. 
Il est assez  évident  que  cela ·constitue ~e étude assez  complexe.  Cepen-. 
dant d'autres difficultéé  ont. surgi. En  dépit d'un exode  déjà très  impor-
tant de  1 'agriculture -vers  d'autr.es  activit~s économiques,  il. est proba-
ble qu'un plus· grand notnb!-e·  eno~re de·· pe:rsonnes- aurait- à  ,quitter 1 'aoti-
vi  té agricole.  Qu' adViendrai.t-il de ·ceux-ct  ?  L'étude a  é.té  élargie de 
sorte à  aborder également  cette question. 
Pas  de planification mais  une méthode 
·,' 
Avant-de  poursuivre  l'~xpli~a~ion des  méthodes  particulières uti1iséés 
. pour  ?hacune  des  t;rois parties  ~~ la présente  ·~tude·, il est  de  la plus 
grande  importance  ~a--montrer- ola.irement  que.  l'ensemble de  l'étude est mé-
thodologique  d~s son objet.  Ce  n'est en  aucune  fa.çèm  un projet ou  un - 7 -
programme  de  planification. Il y  a  notamment  lieu da  le dire  du  fait qua 
la troisième partie pourrait donner l'impression que  nous y  offrons un 
programma  da  planification pour la zona  étudiée.  Car,  en fait,  nous y  dis-
cutons les  ~orspactivas économiques et sociales des villes étudiées.  Da 
plus,  ce faisant,  nous  procèdons  à  1 1examan  des plans nationaux et régio-
naux. Nous  en tirons los indications qui  semblant  s'appliquer à  la zona 
étudiée. Sur  cette base,  nous poursuivons la discussion portant  sur la 
"vocation"  générale  da la zone  de  maniagne  at da  collines. Enfin,  nous 
procèdons  à une  étude détaillée das possibilités d1amploi  dans l'agricul-
ture at dans d'autres secteurs. 
Néanmoins,  dans  tout  ce  travail,  nous  demeurons  au niveau  de  la méthodolo-
gie.  Ca  sont  des  considérations  da  méthodologie  qui nous  ont  contraints à 
pousser l'étude jusqu'aux perspectives. En  les étudiant, l'objectif est dG 
faire ressortir touto la complexité  do  ca qui  doit $tra étudié par quicon-
que  à  !•intention d'abordor la problème  do  la modernisation agricole  dans 
des circonstances similaires  {1). 
2. Méthode utilisée pour la première partie 
La  première partie présente un tabloau  d1onsemble  de  la situation réelle 
dans les trois villes  :  premièrement leur situation physique at leurs ree-
sources,  laur infrastructure et les services publics;  ensuite les caracté-
risti~ues da  la population et plus  spécialement les mouvements  démographi-
ques;  troisièmement les diverses  formes  d'activité économique,  notamment 
l'agriculture et finalement la population considérée  dans  ses attitudes 
et  sa mentalité.  Ce  dernier point nous  a  amenés  à  étudier non  seulement 
les moyens  éducatifs disponibles mais aussi las diverses institutions so-
ciales telles que  la famille at la ttclientilismon.  Cela exigeait également 
l'examen des structures sociales de  la vie politique et de  l'histoire de  la 
coopération. Afin  de  compléter la connaissance  de  la mentalité  da  la popu-
lation, nous avons  également  étudié les besoins qu 1olla ressent et  son  com-
portement devant un certain nombra  de  situations tests  (2).. 
(1)  Il convient  de  no~er que  d~s planificat6~s  n'aurai)nt pas choisi une 
basa territoriale aussi ôtroito ot n'auraient pas' ré~i dos  vi+le~ qui• 
du  point  de  vuè  de  la planification, n!auraiont certainement pas f?té 
g.roupGoa  Qnsembla.  · 
(2)  U~ chapitre .a  4té•préparé sur la vie religieuse des villes, il n'a pas 
été roJ?ris  .. dans le pr(3sent rapport.  ..  .. 10.133/2/VI/65-P  .\.  · 
..> 
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Le  sociologue regrettera dans  la première partie l'absence de toute réfê-
renoe  à  ùne  hypothèse de  travail· En  fait,  toute l'étude en  comporte  impli-
citement une  ,·celle d'une société traditionnelle devant la crise. Si nous 
n'avons pas  jugé bon  de  l'énoncer explicitement,  c'est uniquement  parce que 
notre étude doit satisfaire les besoins  n~n pas tant des  théoriciens de  la 
sociologie que  des  personnes prenant des  décisions pratiques. Mais  l'hypo- .. 
thèse a  servi de fil conducteur à  l'étude.  Au  fur et  à  mesure  que  l'étude 
progressait, nous  avons  vu  apparaître clairement des  sociétés traditionnel-
les dont  la· base  économique était nettement  en retard.  Le  sociologue a  été 
frappé  par le fait d'une société traditionnelle en pleine  crise, mais ne 
possédant néanmoins  aucun  modèle  de  référence autre  que  celui du  passé. 
L'économiste  a  été frappé  par le retard de la monoculture traditionnelle 
du  blé ainsi  que  par le manque  de  ressources et d'infrastructures pouvant 
constituer la base d'un_chansament  ~con~mique. 
'  ~  .~  ..  .  .  . 
Le.fait que  les habitants étaient en  crise au  sens propre est apparu avec 
évidence-dans les interviews qui  indiquaient d'une part leur profond mécon• 
tentement  mais  de  l'autre, leur incapacité actuelle de  trouver une- formule 
de  rechange. 
Ltexode  agricole,  joint à  une  forte  émigration, n'est qu'une des  manifesta-
tions les plus  évidentes de  la crise.  Le  fait qu'aucune autre solution n'ait 
encoro été trouvée par les habitants ou  leurs dirigeants apparatt tout aussi 
clairement dans  les  centaines d'interviews.  Les dirigeants ot la population 
partagent le  m~me pessimisme et fatalisme.  Les  deux groupee  cherchent  quel-
que  part une  sorte de  solution  providen~ielle. 
Mise  à  part l'utilisation de l'hypothèse de  communauté  en crise,  servant de 
fil conducteur  général pour comprendre la situation des  looalités étudiées, 
quelle méthode  avons-nous  uti1is~e pour  l~s étudier ? 
En  premier lieu,  les enqu3teurs .ont utili$é tout le matériel ·écrit disponi-
ble  :  données  statistiques et archives  communales  - telles que  statistiq~es 
démographiques- monographiques  etc.  Ca  matériel stest révélé être limité 
en  quantité et en  qualité.  Ainsi une  tache plus  lourde  incombait  à  l'en-
qu~ta à  l'aide de  questionnaires,  qui devait s'efforcer de .collecter égale-
ment  des faits.  En  plus 'du  matériel écrit at des  enqu3t~s au .moyen  da  ques-
tionnaires, il a  été fait un  très large usage de  consul tati  on. de  p_~r~o~e.~ 
informées  sur les  th~mes ~elevant de  leur  ~ompétence particuli~re,  Ces  oon-
,.·  \  ~  .. 
·versations  ont. été menées non.$eulement  au.  niveau local, mais  également  au 
~  _l 1  0.133/2/VI  ... 65  F 
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siège provincial  dtEnna et avec les personnes qualifiées  du  gouvernement 
régional  do  Palerme.  Cos  conversations ont  ou  lieu non  seulement  pendant 
la période d 1onqu0te  mais  aussi pendant ct après la préparation  du  rapport 
aux  divers stades de  sa préparation. 
~~rviews 
La  présente étude est cependant  essentie11cment le résultat des observations 
personnelles  d'une  équipe  d'onquâtours.  Certains  ont résidé pendant plusieurs 
mois,  d'autres n'ont fait  qua  des  séjours  d'un mois  à  la fois,  pendant les-
quels ils ont  eu  des entretiens et ont fait leurs observations personnelles. 
La  lista des entretiens est indiquée ci-dessous.  La  plupart  ont  été réali-
sés sur basa d'un échantillonnage. L'échantillonnage répété a  été  employé 
dans la mesure  du  possible.  Les  cinq premiers constituent les entretiens 
fondamentaux. Pour les entretiens avec les femmes  et les jeunes filles,  on 
a  utilisé un  groupe  de  trente étudiantesd1écoles pour assistantes sociales 
d'Acireale et de  Messine.  Los  questionnaires  se  trouvent an  annexa  (1).  Les 
entretiens ont eu lieu en 1964  et en  1965  avec  les groupes  de  personnes 
suivants  : 
1. Chefs  de  famille 
2.  Femmes 
3. Jeunes  gens  at  jeunes filles 
4. Paysans au travail 
5·  Las  m~mes paysans  à  domicile 
~. Notables  (en  oe  qui concerne les possibilités 
de  développement) 
entretiens guidés 
autres entretiens 
7.  Dirigeants de  tous les partis politiques,  syn-
dicats, .associations,  coopératives 
8. Personnel  enseignant  (on plus du  n°  6) 
9· Pr~trcs 
10. Emigrants rapatriés 
11 •  Emigr:ant.s  défini  tj1s 
12.  De  multiples conversations avec  d1autres per-
sonnes,  hommes  d1affairas,  propriétaires,  ban-
quiers,  commerçants,  etc. 














(  1)  Les personnes qui,  en lisant le texte,  rencontrent  dans les tableaux 
des  symboles  qu'elles no  comprennent  pas,  pourront consulter 1 1annexe X 
pour las interpréter.  La  m~me annexe  explique  également pourquoi cer-
tains tableaux n'ont pas été utilisés et pourquoi un ensemble  très com-
plet de  tests Ki-square,  préparé pour une  imPortante partie du  matériel 
mis  en  tableau, n'est pas repris dans le présent rapport final. .La  plupart das  ~ohantil~ons ont  été préparés sur la base. de  la.  ré:pétitîo~.-
s·e.l.on la  -l!1éthod~  c1r;s  ••t-eplic-<..~-d- ~--:..pl:o.stt.  L'  ann~e IX indique 
pourquoi  ce~ échantillonnages "répétés" ont  été utilisés et comment  ils 
ont  été préparés pour  l'étude~ Les  quostionnairas  aux-m$mas  sont :présGntés 
.  '  .  ~~ 
aU:x  annexes I.  à  VIII•  L'annexa IV est cana· utilisé  pour les ttantrotiens 
guidés"•  Làs entretiens faità  à.  l 'ai.do  ~os annexas VII et VIII na  sont pa.s ~. 
fondés  sùr· un échantillonnage. 
Il ost utile do  faire  ioi_ une  obsorvation au  sujet du  problème rencontré 
dans les entrations ayant trait à  la situation agrieola  •.  Los tests préli-
minaires ont  mont:;r:é.  que les agricul  taurs,  pour. des  rai~ons  compréhe.nsibl_~$  .. j 
nlêtaient pas enclins à  dévoiler à  das  inconnue l'état réel dQ.lours  affa~-
\  1'  "  -'.  :· 
res. Ils exagéraient les o?ûts en  sous-ostima.nt  l~s rac~ttes, les t3tes  -a~ 
bétail, etc.  Co  problème  a  été résolu on  dema~dant i.dè-;~-h.;bu~~- jo.~~  ..  ;· 
sr:.nt  do  J.,_~  .oonfi::1-1oe  d~a  ~J.gricultcurs,  d_e  préparer 1~s  .. _.c~qu~tGuï-si' d.e
1 
_  . 
les  ··tcci.)-l.npa~r.er  awè: ..... ont~otiar..a et. de  vérili.er -les  résU.ltat~  qu.otl..di...e~~--· 
ment,  en vue  d'une  modiÜeatio~ 'éven-tuelle  dos -que-stions  ou· de la façon 
de  ·prQcéder. 
.·_, 
~~thode utilisée  ~our la deuxièmo  partie  .  '  ..  - ;  ~  . 
La  population dos  l~palités étudiées était-ella oapablo  de  faire  faoe  à la 
nécassi  té de  trouvor: un nouveau  modo  d1 existence  fondé  ep.  pr_emi~r"' lieu sur 
de nouvelles f?rmes  d1agrioulture ou.  solon los besoins, sur  d1 ·autras a.oti-
vités  économiqu:~:s··  ?-·· To'l:le· ·était là.  sooonda  que-stion ·à·:·réeoudre. 
D~ns oe  cas,  une  ni6thodo  simpl~ pa.ra.i'ssaitJ 'ul.diquéa,. I1  f'é.ila.it:·-sa'9-bi:!.'  de 
façon  apssi préois·o  que. po·ssible  a 
;'  1;  .-:  .  .  .  .  1.  '•' 
- quels facteurs  avà.i.ent ,Çléjà.  mapi,festé  des  aigr>.es  d~.; ~~V:elo_ppement;. 
- quals facteurs étaient au  moins  oapablœde dévaloppoment; 
- quels facteurs  so  révèlaraiant un ob.staole. 
Il y  a  lieu da notor qu1il co~vanait d'étudier aussi bien les facteurs ex-
·térieurs que las fao.teurs  intérieurs à  1 'agrioul  ture. 
La.  base  da  oe tost d.a  ri'gidi  té ou  de récaptivi  té a  été fournie  pa.r  tout le 
ma.térial rassémblé -üans'la-pramièro partie. La  méthodo  da  oontr6le· était 
aasoz logique. Nous  disposions  des résultats-des·nombraux entretiens qui 
avaient  cori'tr81é  do  nombrau:ses  f.açons ''la mentalité  da  chaquo  oouohe  da  ces.- -: 
sociétés. Da :·p:tus les éoha.ntill·onna.gos,  par-·laur nature m6ma, ... o.omporta.ien"G · .''·! :  >;·~~t::·_';  '::y.·:-~-
:  _l_\·,.  ':,·,  ~~  : 
1  '  '  •  ...  ~  '  •  •  1  J  •  ~ 
,  '  )  '  ....  '  ~~.  ~Q 
./">'  ' 
,....1  'o~ 
.  ·.  _.....  /  .. 
,'j 
!;-
.....  -{ 
\•  ,, 
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\..  une  indication ohiffréo inhérente  de  rigidité et do  réceptivité. La  valeur 
/ 
-"'·· 
1,  '~ '  '  • 
'1  .. 
j 
da  cet  élément  quantitatif ne  doit pas 6tre exagérée,  mais na  doit pas non 
. ' 
plus  ~tra n8gligée. 
'Disposant  de  cette base,  nous  avons procédé  à  une  évaluation rovGtant un 
ca.raotèra plus quali  ta.Zi"f-_.__  Il na  faudrait pas  pen  sor que  cette évalua  tian 
. s'est révélé~ plus intuitive que  scientifique. Car  coux  qui  ont  procédé  à 
cette evaluation disposaient non  seulement  d'un .vaste arsènal  de  matériel 
rassemblé  mais  aussi de  leur propre  expérience et de  leur· connaissance  do  la 
zone. Néanmoins,  le risque d'estimations erronées  subsistait. Un  effort 
oonsidérable'a été tenté pour pallier ce risquo  en consultant d'autres per-
sonnes bien informées. Il leur a  été demandé  de  donner leur opinion sur la 
version provisoire  de  la deuxième  partie. 
·Un  autrefao~a  renforce la confiance  dans los résultats  do  cotte partie 
da  l'étude s'la convergence,  c'est-à-dire la similitude d9s  réponses  aux 
questions  do  basa,  indépendamment  du  secteur do  la société  des trois villes 
vers  loqu~l nous nous  sommes  tournés  dans nos recherchas. 
La  raison de  la confiance  dans une  tolle convorgenco  des répqnsos est baséo 
sur l'étude approfondie  de  la population;  douze  groupes  différents ont  été 
interviewés et chacun  d'eux  à  un  degré  différent  do  profondeur. Il y  a  ou 
\ion sur quelques résultats inutilisables mais  ils étaiant pou  impJrtants 
vus  dans  l'ensemb~ê. 
4. Méthode  utilisé~ dans la troisième partie 
Dans  la cadre  d'une  société en crise, la quostion  suivante était do  savoir 
s'il existe ûn  autre modèle. L'objectif de  1 1étude n'était pas,  comme  il a 
déjà été dit,  de prcuver 1 1cxistenoe  do  oetta possibilit0,  mais plut$t do 
faire ressortir les considérations appropriées pour l'étude recherchant une 
solution da  rechange. 
Catte description des considérations appropriées impliquait on  fait la dé-
'limitation - au moins  dans les grandes lignes - do  cc  quo. devrait  ~tre le 
modèle. Néanmoins  - il faut le répéter - la recherche d'un autre modèle 
n'était pas l'élément prédominant  qui intéressait  1 1 équi~e de  recherche. 
Nous.étions plus dir0otament  intéressés  à  déterminer s'il existait des pos-
;-... 
:···,  ,  sibilités d'amélioration de  l'agriculture et autres  formes  d'activité éco-
nomique.  Da  plus nous  étions oonsciants  do  la nécessité  (  pour  que la vie 
·  économique  soit pos·sibl<:7)  cle  déterroinér les besoins en certains services 
'  l' 
1, 
..  ·., 
·,  ·.\ 
(' 
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indispensables pour  ~romouvoir at soutenir le développement  économique.  Le 
basoin évident ost on  premier lieu oolui d'une assistance tochniquo et autre 
pour los nouvelles  formes  d'agriculture.  Do  plus,  las jeunes  gens ne reste-
raient pas pour travailler dans la zono  si l'éducation n'était pas améliorée 
et si certains services sociaux no  leur étaient pas fournis  do  façon  à  las 
aidor à  avoir un9  vio  déoonte  aux niveaux individuel ot collectif. 
En  matière  de  détermination des possibilités d'amélioration agricola, il 
est évident  quo  lo point  de  départ  de  la réflexion devait  so  trouver  dans 
notre étude  des  formes  existantes d'agriculture.  Car  en  partant de  oelles-oi 
on  pout  dégager1prcmièromont le système  d 1 org~isation ot lo tyPa  da  culture 
adaptés  à  la zone,  deuxièmement,  le nombra  précis de  personnes qui  pouvaient 
vivre  de  l'agriculture. L'expert agricole  de  l'équipe a  été  chargé  de  fairo 
de  concapts  spécifiques sur cette base. 
Quant  à  la population qui aurait  à  quitter l'agriculture trois possibilités 
théoriques  sa présentaient  1 
1. trouve:r  d1 autres emplois  dans les col:· activités elles-m6tàgs 
2.  trouver dtautras emplois ailleurs,  tout  en  conservant la possibilité da 
garder sa résidence  dans les trois localités 
3.  fournir  à  la population excédentaire la possibilité d1émigrar définitive-
mont  vers les ré6ions offrant un.emploi. 
Chacune  da  cas possibilités a  été  à.  son tour examinée  à  la lumière  da  la 
planification pour la zona.  Las possibilités d'emploi ont  été  examinées  à 
la lumière  de  toutes les considérations  économiquos  :  présence  de m&tièras 
premières at  d18nargie industrielle aussi bien que  les possibilités d1éoou-
lamant.  Les résultats ont  finalement  été soumis  à  l'examen  da  personnes bian 
informées. 
Cela nous  amène  à  la dernière  observation à  faire  sur la méthode. Pour exa-
miner les  ~ossibilités de  dévelo~pement économique,  l'équipe s'est fondée 
sur une  idâo principale  :  quel quesoit le plan régional  de  dévalo~poment 
qui  sa  dégage  finalement,  il englobera en  substance la théorie de  la concen-
tration des  investissements.  Cela implique  que  l'on mette  en relief les p6-
les da  développement.  Néanmoins,  une  concentration ne peut négliger  d1acoor-
der la plus  grande attention aux  possibilités ainsi qu'aux besoins  de  1 1in-
térieur que  ce  soit Qn  vuo  d'éviter les oons€quGncos  préjudiciables de 
l'axagération ou  en  vue  d'accorder 1 1attenti-on reç_uise  à  un développement 
équilibré de  1'1le. - 13  -
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·  ··cHAPrFRE 1 
M'EitU  HISTORIWE 
1  '  t  • '  !  . .  ~  ..  .  .  ·.  f 
Les  trot~··c01l!r.1unes  Troi~a;  c·~ï  ,:Gi.gitàn~ câstélferràto ont  (Jle htstotre,'longue-êt ancienne. 
w' trol • cOGGUles  ~t 4té Jttis  ;h  1~ ;..,;;nat! on  ~  A~  au dhl Ill  1~'  sl~c  1~ ~  1 1  ai ile iles 
.Nonn~d~. 
·  t.â  p~riode historique ·<JJi  ·a lafssé des  traces pannf.les populations  de ces  trofs locaHtés est  la  ~riode 
.  ;  .  ,., 
,normande  (rrutés, ruines  d'églises et  de  monasnres aonstruit.s à l'époque .w  ;Co~te  Rog~r ou  à 11 .épo'J:'G  nor-
·  rBànde  postéri dure).  :· 
)  . 
Au  cours  des  deux  sfècles  de  leur  occupâtton  (B91)..1072)  les  ~t'abes ent faft  das·afforts considérables  pour" 
cr4er une  agricuHura  floriSSCilte  1plus prospère  (JJe  eelle  <J:J~.connafssaJ~t .à  la  m3mt  ~CJJe les rigfons 
de· 11 Italie ckl-centre  et cil  nord'  (  1).  Ils ont  au  le  m'rita  dt lntrowfre  ~s  1  'fla des  pJ9Jltes nouvelles 
'  . . .  .  . '  - ~. '  ·,  :  .  '"  -
èomme  la tanne  t:.  sucro.  lo rfz, 1e  coton,  le. lin, les palmiers et  l'41e~g.e œt.  ver  à.  soie. etc ••• , et des 
••  •  1,  ••  ~ 
tyPos  de  fafr-e-valoi·r  adapt4s à différents types  de·.çultu.nr.  -le.:'easale•:. c 1 est;â~ft:'!l ~  ~ypo de  fai.re-valofr 
collectif pour la grande  EJttreprise  ols  les uUl tSa.tions  de- céréales et de  ~;tge fl!'.t  1.~·  pni~mf~ct~ce à l'fn  .. 
_,  1  •  ' ••• 
t4rfeur  riJ  pays et  la pettte proprlét4 at  les patftes mtreprfses où  l'oo  peut  pratiquer 11arboriculture et 
où  tl est  possible  de  fui re  des  frrfgatlons  dans  les régi ons  territorfales côtfères. 
Scrofanf  affiroe  que  'l'irrigation et  les travaux  de captation  et  de  dt stributi on  des  eaux ccnstituoot  pr4c! .. 
sément  la  conCJ,~Ôtc fo;'Jdzr.lentale  de  la Stcile arabe'. Cette agriculture  florfssante  provo(Jla  le  redlub1GCII61'tt  dG 
la population  par  ra~port à la pér1 ode  romatne  et  byzWttlne. 
ÂUX  Nonncr~ds SJccétLt'8'1t  difflirmtes d)flasttes : celles des  ~èves, des Anjou,  des  Âragoo.  los XIVtle  et  XV  me 
siècles furent,  ensuite.  une  épo~e de  luttas tntestines.  de  chaos et  de  rigresston  'conor.:ique.  tes centras 
habtt4s  sa  dépeuplJrcnt  ei  la  population  fut  rédutte  presque  de moitfé. 
les trots sHJc1es  de  la domfnaticn  espÇlole  qu1  sulvtt (1412-1713)  soot caraetérfs4s par un  système  f4odal 
avec  changanent  continuel  de  seigneurs.. 
Par  le trattf d'Utrecht  (1713),  la Sictle a 'tf  conffée à la mafscn  de  Savote  (Jlf,  à son  tour,  la céda à 
1  1Autdche  ..  Trente  ans  plus tard  l*Autrtche  elle-même  la  trans::~H à Charles  de Bourbm.  Ce  n1est  (J.I1avec 
1  'unfffcation  de  li Italie e1  1861  CJ.Je  la Stene a 'té libérée  de  la oomtnatian  étrangère  (  1861). 
(1)  ~ Scrofant,  Sicflfa, 11Utfllzzaziane  del  SUolo,  Palerme,  ~  1962 - 15  -
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alais  la condfti01  socfale et  écooomiCJJG  des trots localités dèmeura  stationnaire.  Cette  sftuatfon  trouve 
soo  illustration dans  le cas  de  l'expropriation  des  biens  de  l'Eylise, réalisée  par l'Et.t en  1866.  Celle-cf 
n1apporta  aucun  profft  aux  paysans.  11  est  vraf  que  80  %de  ces  terras ont  ét4  remtses  en  ventao  le produtt 
des  ventes  fut  absorbé  par l'Etat et  servirent notamment  aux  fnvastissœ(Jlts  dans 1' ftatfe  cit  nord~ la çon .. 
fhcattc:n  des  terres 
1appariW~ël'lt
1 soit  aux  fnsUtuticns fccllsfastfq.Jes,  soit  aux  seigneurs  féodaux,  n•a 
pas  cont~fbué à l'améltoratian  de  la sftuaUc:n  des agriculteurs  ou  des cmditions de  vte dals  les trofs cOIII-
rnunes car elle rfsulta uniquement  en  un  remplacement  des  anciens mattres  par  de  nouveaux.  la situation  a matne 
vraisemblablement  ~pfri, car las droits dont  les travailleurs des  champs  joufssalent  sous  le  ~gtme f4oda1 
furent  fOulés  aux  pieds, et  le  traitement  de  ces  travaflleurs fut  laissé à l'arbftrafre dJ  "nouveau  sei91eur". 
Ce  n1est  que  lentement  que  fut  comblé le fossé .,tre ceux  (JJI  bénéficiaitJ1t  des  prhflèges de  la propriété 
at  de  llfnstructfoo et  le  prolétariat  prf'Vi mSne  de  toute  fnstruction. 
Au  cours des dtx  ans  qui  sulvfrent  la dernière guerre,  les grand$ fiefs encore  restants furent  vendus.  Ce 
n1est  "'e dans  une  très mfnfma  mesure  CJJ'fls  furent  acquis  par las habitants  da  la figion.  A  cette époq.Je 
,  ~1 était (Jfestlm  de  la  réfonne  ~raire et  eeux-1à  mêmes  qui  auraient  Ill acquértr  plus  de 7 hectares  s1~ 
abstinrent .W. crainte d'être éxpropriés .te  la partfe excécmt  las 7 hectal"e$.  En  1957  on  procéda a1tre  les 
paysa1s à des  t1rages  au  sort  pour l'attributs"' de  parcelles de  terres encore  féodales,  de  5 ou  6 hectares. 10.133/2/VI/65  F 
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CH.API~ 
Situation et nature  du  terrain  (1) 
Environ 627.000 h  du  territoire de  la Sicile, .soit 24,5 %,  sont  situés 
à  una  altitude·de plus  de  600  mètres. L'altitude moyenne  de  la Sioilè est-
de  441  mètres.  Los  trois communes  rentrent  dans la catégorie des  communes 
"de  montagne"  puisqu'elles sont si  tuées au-dessus  de  6QO  m  (2). En effet, 
Cerami  se  situe à  1 1 al  ti  tude  695  m,  Gagliano  à  651  m et  TrOL"'la  à  1 .126·-' m 
.(3). 
L'altitu~e de  ces  communes  s 1explique parce qu•elles  se  trouv~nt dans la 
région montagneuse  des Nébrodes  qui  s 1étend sur 150 km  environ le long de 
la o6te  septentrionale de  lttle. Les  autres communes  du  versant  mé~idional. 
~es Nébrodes  (4)  limitrophes à  nos  communes,  sont  t  CaJ!izzi  (à quelqu.as  :  .· 
kilomètres au nord-ouest  de  Cerami),  Nioosia et Sperlinga,  à  25.km environ 
de  Cerami  (à  l'extr~me ouest  des Nébrodes). 
A une  trentaine  de  kilomètres à  l'est de  Troina se  dresse le massif de  · 
l'Etna, volcan en activité, haut  de  3.200 mètres,  ~ont les  produit~ d'érup-
tion ont  donné  son aspect  à  la région nord-est  de  l'ile. La  zone voisine  · 
à..l'ouest et au nord-ouest ne  se  différeno.i~_.gp..ère  d~.celle des trois com-
munes.  Elle se  compose  surtout,  elle aussi,  de  montagnes et de  hautes col-
lines,  entrecoupées  da  petites vallées. Plus loin,  dans la province  de  Pa-
lerme,  s'élèvent les monts  Madonia. 
Las montagnes  comprises  dans la zone  des trois communes  dépassent  prequa 
toutes  1 .000  mètres et s'abaissent du  nord au  sud  1  Ga.gliano  sa  trouva  à  · 
mi-hauteur environ  de  Troina. 
(1)  Voir les cartes à  la fin du  volume 
(2)La  lai.n~9.1  du  25.2.195~ _déclara.  zone  "de  montagne"  celle  situ~e au-
delà.  ~e 600  m.·  ·  ·  ·  ·  · 
(3) Pour ·une  autre  clas~ification da  1 1Institut national de·statistique,· 
··  Gagliano est  zone .de  .collin~,  tandis que. Cerami et  ~om.a sont _zones 
da  mo:r:t~agne  .. 
r  ., 
(4) .s  .• :  Scrof~i,  ~ioili~, Utilizzaziona del Suo,!2,,  .,~alermo,"  :];S.A~, ·1942)48. 1  0.133/2/VIfo,;  F 
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Les reliefs montagneux  de  la zone  de  bonification sont  coupés,  dans la di-
rection nord-sud,  par des vallées où  coulent les trois affluents  du  bassin 
de  montagne  du  Salso oriental. 
Plus au  sud,  on  trouve  17  autres  oo~Jm1es qui  font partie de  la province 
d1Enna. Pour leur plus grand nombre,  elles sont  situées sur les cimes  (com-
me  Troina et Cerami)  ou  sur los flancs  des  montagnes  (comme  Gagliano). Au-
oune  localité de  cette province n'est  dans la plaine. L'histoire expliqua 
cette particularité  :  las populations cherchaient  sur les hauteurs une pro-
tection  cont~e les ennemis  et contre la malaria. 
Cerami.  Cette localité a  une  superficie  de  9.487  h  et est  située  à  une al-
titude  de  695  m (Max.  1.370- Min.  501)  sur le versant  d1un  mont  calcareux. 
Elle  fUt  fondée  au bas Moyen-Age  aux pieds du  château fort  qui existait dé-
jà à la périoàe normande.  Il n'en reste aujourd'hui  qua  quelqacs ruines. 
Dans  sa zona,do  montagne,  à  quelques kilomètres au  nord,  se  trouve la com-
mune  de  Capizzi qui est consid8r6e par les habitants  de  Cerami  comme  "le 
bout  du  monda'1 •  Nicosia,  à  25  km  au  sud-ouest,  est un  centre autour  duquel 
gravite une  grande partie  de  1 1aotivité commerciale  de  Carami. Elle lui est 
reliée à  cette ville par une  route nationale et  à  Gagliano  par la route  du 
consortium de  bonification Gagliano-T.roina. 
Gag1iano  Castelferrato.  .Localité  de  5.600 hectares,  Gagliano  se  situe  à 
651  mètres  d~'altitude  (Max.  1.013- Min.  369),  sur une  colline intérieure 
au bas  d'une  zonG  de  montagne.  Son  activité est tournée vers Troina  dont 
elle est limitrophe,  tandis  qu 1elle a  peu  de  relations avec  Cerami  qui lui 
est contigüe  sur une  étendue réduite,  la commune  est reliée  à  Troina par 
une routa  du  consortium de  bonification.  Sur les monts  du  territoire  de 
Gagliano nous  trouvons  Castolluocio  (1.039  mètres)  et  deux  autres localités 
au-dessus  do  850  mètres.  Comme  Cerami,  Gagliano est situé aux  pieds  do  son 
oh~teau fort antique qui  couronne l'extrémité  d1une  chaîne  de  montagne.  Le 
Salso est  sa frontière naturelle avec les communes  voisines du  sud  :  Agira 
et Nissoria. 
Troina.  Cette commune  forme  avec les deux  autres communes  un  triangle ren-
versé,  avec  Gagliano au  sommet,  Carami  à  1 1angle nord-ouest et Troina  à 
l'angle nord-est. Elle est située à  une altitude  do  1.120. m  (~fux.  1.242 
Min.  260),  sur uno  montagne  et compte  une  superficie  de  16.695 hectares. 
De  m8me  que  les  deux  autres communes,  elle a  un  ch~teau fort pour  origine. 10.133/2/VI/65-F 
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. :_Nature. du  .. sol 
Le  terrain,  de  formation: gé'6Iogi.q,u·o  ·ré~onta·~  est  composé  principalement 
d'argiles. et  de  -sabl~s  qui-·n~· sont  p~s exceésivëmeitt  compacts  et qui par 
conséquent  sont· semi-pS'ï'~eci~lê's.  Les  aâ.bl~s se  trouvent surtout  dans  les 
parties élevées.des.mon.:t.a.gnes  ..  L'argilese trouvo sur les versants  moins 
élevés. :Drms  le fQild.  dès w.llées on  rencont-re  des  pàrcellE)s  de  terrains  à 
sol mixte  dont  1~ productivité ost  assez élevée.  Cependant  leur nombra 
est limité  (1).  . 
Une  étude de la :carte  géologique  qu  terrl.toire du .Bronte  qui··englobe  tout 
le territoire do.s  trois  communes  n'appor~e que  des  précisions  de détail 
aux remarques  p~é~~dentes. Ainsi  1 'argile à .caract-ère -schisteux-··("ar·gille 
scaglioso")  prédomine  sur toute la surfacé productive du  territoire tandis 
que  los villes  ellos-môm0s  sont  construites sur des  versants  à  formatiop 
.  ,,  -
mixte  qui-comprennent  des  sables  argileux,  des  marnes,  des  sables lourds, 
etc.  La  zone  de  p:todubti~n  a~to~r~t-di~èctemè~t  ·.  ~a~i~~·~~st  ..  c~ac~ér~~é.~ 
par dos  sols  sabieu:X  où i 'on ·rencon:brc  du  calcaire. _et· ·du ·sel  gemme  et des  ... 
sabl-es  de ~consistances. varfable~. Ga.giiallO  préso~to .égale~~nt,  ~  c~~e.  ~~in:a  .. 
et  Cerami'  dea  argiles •'à •' caractère schisteux. ·celles-ci  se.  ren_cont~.e~t  pri~"":''. 
- ~  .  ~ 
cipalement  dana  unê  zone ·assez vaste entro sès versants  plus "élevés et la. 
rive  gauche  du  Salso déjà mentionné  (2). 
A côté  du  caractère montagneux de la sone,  un  autre  élément  géophyaique 
est d 1une  grande  importance  :  le ha~t pourcentage  de  déclivité• Pour la 
Sicile, le Prof. Scrofani  a  présenté la classification suivante de décli-
vité  (3) 
(1)  Notizie Storiche,  Techniche  e  Programmaticho  del  Consorzio  di Bonifi-
ee.,  Gagliano-Troina,  1957,  2. 
(2) 
(3) 
Le  rapport  mentionné  à  l.a note  (1)  cie  la page  au;ivante  .. !J<;>~p~rte une 
partie rédigée par le Prof.  G.B.  Floridia,  géologue  de  l~Université de 
Paler~o. Le  ?rof.  Floridia. a  travaillé pour  le~Consorzio.di·Bonifica 
di  Gagliano-~oina a'IJ  momen:t  de. la ré.daotion  ... dta• rapport--·montionné  à  (1). 
Le  Prof.  L.  Ogniben  a  rédigé une  importante  étude sur la géologie  da 
la zone  dans  un article intitulé "Schema geologica della Sicilia N-0" 
publié  dans  Ri vista Miner  aria Siciliana,  1961;  E .M.S_.,  Pale:r·I!le •. 
~ ..  .  ~  . - '  ~ 
Rappo:rt envoyé  à.  1 'I  •  S.A.  S. ,  PalorhiO,  jan  vier 196 5. 
'J  -
,, 
•  •  ..  ••  1  \.  ...  ~  • ~  19  -
10.133/2/VI/65 F 
Tableau  1  -Déclivité des terrains an  Sicilo 
·-r  s u  p  e  r  fi c  i  e  J 
Déclivité  : 
en  Ha 
(!1.'  du  territoire  ;o 
de  0  à  5 %  1  629.919  24,6 
plus  de  5  à  20 %  1.054·442  40,6 
plus  de  20  à  40 %  687.057  1  26,7 
plus  de  40  'fb  209.231  1  8,1 
~._......_.....-,. 
1  l 
i 
2.571.649  1oo,o 
1 
.  1 
l  ..__,._._...._.  __  ,  -
Cas  chiffres indiquent  QUO  35  %  environ  da  1111o présentent une  déclivité 
de  plus  de  20  %.  Selon  différents techniciens, il n 1est  pas ppssible  de 
pratiquer une  culture normale  sur de  parGilles terres,  en raison  de  la né-
cessité  de  défendre le sol sicilien  oont~e l'érosion.  Los  pentes,  à  décli-
vité plus  grande,  doivent  donc,  en règlo  générale,  ~tre oonsidér8os  comme 
"non agricoles",  règle  QUi  admet  cependant  des  exceptions. 
Tableau  2-Déclivité des  terrains dans  les communes: 
Troina,  Cerami,  Gagliano  (1) 
---·-------------
Déclivité  %  du  territoire 
de  0  à  5  r~  0,5 
plus  de  5  à  '  20  7o  25,5 
plus  da  20  à  40 %  71 ,o 
plus  do  40%  3,0 
Caractéristiques  pédolg~ques 
Les ressouroes  du  sous-sol  de  la zone  méritent une  mention  succincte  dans 
.  . 
oe  chapitre.  Les renseignements disponibles  indiquon~ qua  les pierres or-
nementales  (marbD&s)  ot les minerais industriels n'existent qu'en  quanti~és 
t1) NousJdovons  cette information  à  un rapport privé que  le Prof. s. 
Sorofani a  aimablement  mis  à  notre disposition. .- 20-
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négligeables.  L1eau  sa trouve  à  de  trop  grandes profondeurs, ·trop diffici-
les à  atteindre pour qua  1 1on  puisse l'utiliser da  façon  pr.atiquo pour 
l'irrigation ou  m~me en tant qu'eau  po~able  • 
. La  seule ressoul!oa  abondante  du  soue-sol est le gaz  naturel ainsi que  de 
faibles ·quanti  tés de  pétrolè.  Les  ressources certaines de  la zona  :Bronte-
Gagliano  s'élèvent  à  25  millions  de  m3  de  gaz auxquels s'ajoutent 25  mil-
lions da  m3  de  ressources ostimées. 
Caractéristiques  climatiqu~  .. 
.  .. 
Le  c_l;iznat_,  .~âme celui des  zones  mo~tagneuses de  Sioile est décrit  comma 
":plé~i.terr~~en~  caractérisé par des  étés prolongés  d'uno  chaleur sèche avec 
de  courtes périodes  de  pluie  de  caractère orageux et das  températures bas-
ses en  hivor"  (1). La  meyanne  annuelle  des précipitations est da  650  mm, 
.  ~  ..  .  .... 
concentrées à  concurrence  de 80 %  dans les 66  jours pluvieux d'automne èt 
'  d'hiver at  de  18  %  au  printemps. A Gagliano,  ~ieux protégé  que  les deux  au-
tres communes,  les chutes  do  température at les. rafales des vonts impétueux 
d'hiver sont moins  sensibles. La  neige qui  tomba  assez abondante  sur les 
montagnes voisines ost rare  dans les deux  communes  les  plu~ élevées et pree-
que  inconnue  à  Gagliano.  Mais  si l'hiver est plut8t rigoureux,  1 1été,  malgré 
les hautes températures,  est vraiment agréable  gr~oe aux brises de  montagne. 
Par  sa configuration orographique,  les vents qui  dominent  sont  ceux  du  nord, 
comme  le "maestrale"  et_  la "tramontana.",  tandis que  le "sirocco"  souffle au 
sud. 
SYstème  &ydrographique  da  la  zon~ 
La  territoire das trois communes  n'appartient pas  à  un  m3me  bassli1 hydro-
graphique.  Mais  ensemble los trois localités font partie du  grand bassin 
.  .  . 
hydrographique  de  la rivière Alto  Simeto  qui  coule  dans une  direction nord-
sud,  la long de  la ,fronti~ra est de  T.roina,  séparant cette commune  da 
Bronta,  située sur le versant occidental de  l'Etna et Adriano  qui est tour-
née vers les'plainas da  Catane~ Leur territoire fait pal'tie_du ba~sin du 
Salso oriental,  qui  coule  du  nord-ouest au  sud-ouest  on-dessous  de  Gagliano 
pour  former la frontière ontro cotte commune  ot colles d 1Agira et do  Regal-
buta. 
(1)  Rapporte  sulla Montagna_Siciliana, Palerme,  SATA,  1965,  P•  13.  , -·21  - 10.133/2/VI/65 F 
Trois rivières traversant les communes  :  la Cerami,  la Gagliano et la 
Troina;  cette dernière étant la plus  importante. 
Tous  les cours  d1aau  sont relativement petits,  très incertains et s'assè-
chent  pendant les mois  d'été. Néanmoins  d 1un point  de  vue  purement  techni-
que  ils représentent une  possibilité  de  stocker  des  quantités  d1eau  impor-
tantes. 
Un  réservoir  da  co  genre  a  été réalisé avec la barrage Ancipa  à  quelques 
kilomètres au nord de  Troina.  Construit  en 1952  par la  ~.s.E.  (Ente  Sioi-
liana di ~llettrioità), il est réputé avoir une  capacité  de  33  millions 
de  m3.  Actuellement,  il retient 18  millions m3.  Ses  eaux  sont utilisées 
pour alimenter les générateurs  électriques à  l'extrémité la plus méridio-
nale  du  territoire de  Troina et pour irriguer des  superficies dans les 
plaines  si·Çuées au-delà des limites territoriales des trois communes.  Au 
moment  de la rédaction  de  ca rapport,  la Cassa par il  Mezzogiorno réalise 
un  programme  d'adduction  d'eau potable provenant.de  ce  barrage pour appro-
visionner plusieurs communes  de  la province  d'Enna,  y  compris les trois 
communes  étudiées  (1). Un  barrage  a  été construit sur  J~ Salsa près  de  la 
limite sud-est  da  Gagliano. Plus important  que  celui d'b..tlcipa,  ce barrage 
appelé  ''Pozzillo11  sert  à  irrigu~r les basses terres de  la commune  de  Regal-
luta. 
Il convient  d'observer  qua,  indépendamment  de  la fonction primordiale  des 
bassins artificiels qui est de  produire  de  l'énergie électrique, les lacs 
(tant naturels qu'artificiels) rev6tent  une  importance  déterminante  pour 
l'économie  de la zone  étudiée  comme  d1aillours pour  l'ensemble  de  l'~la. 
En  effet,  ils règlent les cours dteau alimentés par les pluies,  influGn-
cent par leur humidité les conditions climatiques,  constituent en  outre 
des réservas  d 1eau utilisables pour l'irrigation et donnent ,à  l'intérieur 
de  la Sicile oe  nton"  particulier qui contribue  à valoriser das  zonos  de-
meurées,  hier encore,  à  peu près désertiques et méconnues  (2). Nous  discu-
terons plus amplement ailleurs de  l'importance  de  ces lacs pour notre  zone. 
( 1) 
(2) 
Les trois communes  sont  pauvres  an ruisseaux at ceux qu'elles possèdent 
na  donnant  que  de  faibles cours d'eau  (1  à  1,5 liire/seconde}  de  sorte 
qua les localités,  loin de  disposer  des eaux  superficielles pour l'ir-
rigation,  sont  à  cours d'eau potable. Les recherches  dans le sous-sol 
n'ont pas  été prometteuses  jusqu'à présent  en raison principalement  de 
la faible perméabilité  du  sous-sol.  Les  forages pour le gaz naturel ont 
rencontré  da  1 1eau ici at là. Mais pour l'usine  de  LEBOLE,  à  Gagliano, 
1 1ENI  (Ente Naziona1e  Idrocarburi)  a  été contrainte  de  réaliser une  coû-
teuse  opération  de  forage. 
Rapporte sulla montagna  sioiliana, Palerme,  Arti Grafiohe A.Renna,1965,16. 10.133/2/VI/65-F 
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Désordre hydrologique  et  gé·ologique 
On  ne  peut  pas faire abstraction,  dans  le tableau  géophysique  de  la zone, 
d'une autre situation da  sas montagnes.  Jusqu'il y  a  cent  cinquante  ans 
environ,  un tiers à  peu  près  du  territoire de  la Sicile était presque en-
tièrement recouvert  de  forêts.  Par la suite,  les exigences  de  la vie mo-
derne et la valeur élevée atteinte par le bois  concoururent  à  la destruc-
tion de  ce  patrimoine forestier  au  point  qu'en  1946 la superficie boisée 
sicilienne était de  peu supérieure à  85.000 hectares,  aire trois fois 
seulement plus  grande  que  la zone  étudiée. 
Il en  est résulté une superficie tourmentée,  escarpée et généralement  sans 
. végétation permanente.  Les  terros qui  auraient permis  une  végétation flo-
rissante sont dévastées par les  orues  des  cours d'eaux et des  torrents. 
Le  Salso, par exemple,  affluent du  Simeto,  charrie un  million de  m3  de  ma-
tériaux par an.  Un  autre fléau s'y ajoute  :  les  éboulements  qui  emp~chent 
la fixation de la végétation dans  les  champs  et  qui rendent la circulation 
malaisée.  La  prévention des  éboulements est fort  co~touse pour les culti-
vateurs,  cependant  que  la menace  da nouveaux et ruineux glissements  de 
terrains pèse toujours sur les routes  à  peine réparées. - 23  - 1  0 .133/2/VI/6  5  F 
ORAP ITRE  III 
L~S INFRASTRUCTURF.S  SOCI;~ES 
~:.  ~  '  \...!......!~  L  ~  ~  ••  ·-
Infrastructure signifia le capital de  basa nécessaire  pour la production, 
c'est-à-dira~las transports,  les oommünications,  l'énergie, l'irrigation, 
le développement agricole et l'instruction. Dans le cas présent nous  som-
mes  également intéressés par d'autres types  da  capital social - celui qui 
permet  d  1 établir les bases da  oondi  tions  de· :via· décentes - o' est-à-dire 
les  ·rés~au:x:  ... d1éolail:age'  .. éleotrique at de ·d.istribution d•aau,  l'enlèvement 
dcrs  crd't.:.':re·s,  t'entretien des voies publiques,  les habitations,  les servi-
o'es  en  ma. ti  ère  d'hygiène· et dans lo  domaine  social et les possiMli  tés da 
,...~.~~  !.~  ·~  .·  4. 
N.ous  n'avons pas tenté  d'établir un  inventaire complet.  La  présent ohapi-
.. 
tre décrit un  certain nombre  da  services fondamentaux.  Il ost possible 
d 1 en  trouver  ~-' ~utras encore  dans  1~~:  ~h~pi  tres suivants :par  exemple  celui 
concernant 1.1 ~d~ca  tio~  . qÙl  examina les possibilités dt instruction. 
§  1.  Tr~nsports 
P  ...  _2i_iul:_ ti.OE.  .!:O~t,iè~a 
La  manque  de  moyens  de  transports est profondément ressenti tant 
liu  point de  vue  économique ·que  du  point  do  vue humain.  Aucune  li-
·gna  de  ch.emin  da  fer ne  passe  à  proil.mité  des villes étudiées.  Las 
routé·s,  constamment  sinueus.es·~,  no  porm~t-~ent de  ~oyager dans la. 
. majorité  aas··:  oa~ qua  d 1u~e{ manière  lente·· at généralement  inconfor-
table. Daux heures  sont néoasaairos à  un~. autobus  pour parcourir les 
68  km  qui  sépar.ont  Troin·a  de  Catane.  Même  la route nationale qui 
traverse  Troina.  et Cera.mi  laisse beaucoup  à  désirer.  Son  rev~ta­
ment  asphalté  se détériora continuellement.  Les travaux  da  réfec-
tion no  cessent  jamais,  co  qui ontraine un ralentissement  de  la 
circulation. D1autros routes se trouvent  dans  des  conditions bien 
plus déplorables encore et sont·souvent  fermées  à  la circulation. 
L'état des routes ost  d~ à  doux  fact~urs,  premièrement leur souba-
semont  en argile;  deuxièmement,  una  technique  de  construction dé-
fectueuse.  L•eau  des versants s'infiltre facilement  entre les cou-
ches  dtargile et antratna  fréquemment  des sections entières de 
... "  '  '  . - 24  -
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routes.  La  technique  défectueuse  de  construction est due  à  des 
sounis  d'économie.  La  protection appropriée  des routes exigGrait 
de  vastes déversoirs,  des  murs  de  retenue,  des  caniveaux;  leur 
insuffisance continuera à  1 1avonir d'absorber une  main-d'oeuvre 
considérable pour la réfection des routas. 
Néanmoins,  il faut reconnattra las efforts sensibles réalisés pour 
faciliter los transports  dans la région. 
1. Réseau routier intérieur 
A Troina,  les routes principales ont un rev6tement  d'asphalte 
et  sont  on  bon état. Certaines sont  cependant  trop étroites 
pour les bosoins  du  trafic actuel. Mais  les maisons  existantes 
interdisent de  l~s élargir. Dans  dtautres quartiers,  la confi-
guration  du  terrain ne  permet  pas  d1autres  systèmes que  les ac-
tuelles rues  en escaliers de  pierre. A Gagliano il n 1y  a  pas, 
en réalité,  de  véritable réseau routier urbain.  La  via Roma, 
longue  do  deux kilomètres  0nviron,  est un  tronçon  do  la route 
Troina-Agira.  0 1ost la soule voie  carroas~ble  •. Une  autre -ruv 
qui mène  do  la via Roma  à  lféglise principale a  uno  ponte pro-
noncée  qui la rend impraticable pour la circulation de  véhicu-
les. 
A Oerami  on  peut  dire  que  lo réseau routier intérieur est le 
meilleur  do  tous  ceux  da  la province.  Du  temps  du  fascisme  dé-
jà,  des  travaux  furent  exécutés notamment  pour l'aménagement 
do  la via Roma  (qui est actuellement un  tronçon  do  la route na-
tionale).  A~rès la guerre,  do  nouveaux  travaux ont  été entre-
pris,  ce  qui a  conduit  à  la situation actuelle  :  seuls quel-
ques  tronçons  dos rues intérieures ne  sont  pas encore  aménagés. 
2. Réseau routier extérieur 
-·---~----------------..... ~ 
TROINA 
a)  Routes  com~Jnalcs -En 1962,  il n'existait aucune route  com- ......  ~  .....  ~--- ..... --..., 
munale;  à  présent,  en revancha,  il y  a  dans la commune  un 
vasto réseau rou·tior ayant  presque  60  kilomètres  de  long. 
On  travaille  à  la ceinture qui reliera la route  provinciale 
Troina-Catano  -à  la route nationale  Troina-O~rami-Nicosia. 
Lo  consortium de  bonification a  construit différentes rou-
tes d'accès aux  champs,  longues au total de  70  km  environ. - 25  -
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Elias sont on bon .éta;t-ct  ·-r-épon.d.o.nt  .au:r-ax.i.ganoes  do  lla.gx-i-
oulturo. 
b)  B.OE.tos_pro,:r~o_ialo.! - La.  route provinoialo· relie Troina  à 
Catane. Il resto  à  l'aménager  sur·una petite partie seule-
mant.  Los  routes provinciales atteignent une  longueur d'un 
peu plus  de  35  km  par 10.000 habitants et do  près de  300  m 
par km2  do  territoire. 
o) ]!o}it..2,s_n!!,  t_!p!}_a.lo_!!  - Tro~i.na est traversée  par une routa na-
tionale qui relie 1 'Etna aux l-iants  Madonie.  0 1 est une  rou-
tG  asphaltée  sur  sa plus  grande  pa.rtio. Les routes nationa-
les atteignent environ 10  km par 10.000 habitants soit en-
vira~ 80  m par km2  da  territoire. 
GAGLIANO  -----
a)  ~.O.!:ltE..s_c_2m~u.!!.ed.o~ - E.lles· sont au nombre  de  daux,  celle qui 
conduit au  cimetière ·ct calle do  Santa Maria  dol  Gasù. 
b)  Ro.:B.t~~s_proyi]lO_!.ale-2, - Parmi callas-ci,  figurGnt les routes 
construites par le Consorzio di Bonifica,  celle  de  Gagliano 
à  Serve Bianco at Santa Marghorita,  avec  une  longueur tota-
le de  20 km  environ.  Collo-ci est destinée  à  ~tre roliée 
à  la route provinciale Troina-Rcgalbuto  qui suit les colli-
nes,  à  1 1ast  do  Gagliano.  La  route  du  Consorzio  di Bonifi-
ca,  Gagliano-Troina a  été déclarée routa provinoiala. 
c)  Gagliano ne  possède  pas  de  routa nationale. 
'~?· 
CERAliT  · ·  - -- ...  --
a) ]!o.B,tO s_  oo'm.!!:'ll!lalo~ - Il y  on  a  plu'eicur$,- mais. ou. bien elles 
no  sont pa's·  fÙnénaééos  ou  bien  d&s  ·tron:ç.ons  seulement  ont 
été  o:x:écu~é._;;,.  Upp  dos  meil.+ euros est en  forma  d'escalier 
ot ntest dcnc_,_pas  acocssib;he  aux véhicules,  sauf aux  trac-
tours  à. cha:tpes.  Los  transp_orts .  sont  donc  effectués à  tra-
vers le.s  campagnes  à  1 t aide  do  mule·t s  ou  dt linos. 
I~ y  a.auss~, en  outre~ uneiroute privée  de  1 1AGIP  qui  mè-
~o à  la. zo.ne  do  prospection_. pétrolière ouvert  r>n  1962 mais 
.fermée  à  prés0nt.  Le  consortium  do  bonifioat~on a  construit 
>1  '  1·""  •  ., 
une  ro\1te  qui  V::t_  de. C~:rf'Ulli  ~  Gagli~o mais  qui n •c~.t  pas 
'~·  '  ,·f  ·•  ~. - 26  -
délini~ti  vcment  DJnénagé~.  On  ~yi~  a~  qua  __ catte route de-
vienne_~~Qchainoment provinciale. 
b) B_outes_yro.Y.incial.o.!! - Il y  a  deux routes provinciales sur 
la territoire  do  Ccrami  :  l'une qui  mène  à  la digue  de 
1 1Ancipa et 1 1autxe  à  Capizzi,  dans la province  de  Messina. 
c)  !o~tes_nat!o~alc~ - Il y  a  comme  routa nationale,  celle qui 
conduit  à Palerme.  Cerami  se  trouve  entre Nicosia,  à  22  km, 
et Troina,  à  12 km.  La  liaison avec  Gagliano n'est pas ef•  ~ 
factuée habituellement par la route  du  consortium de  boni-
fication,  mais via Troina.  Les routes nationales atteignent 
plus  de  43  km  do  longueur par 10.000 habitants et plus  de 
200  m par km2  do  territoire~ 
B. _!oz.e~s_de _!r2:.nspor,! 
Comme  on lla noté précédemment,  il n 1y  a  pas  de  ligne- de  chemin 
de  fer.  Les autobus  constituent la principale  forme  de  transport 
public. Une  compagnie privée  dont le siège est à  Cerami  dessert 
les trois localités. Trois voyages par jour sont effectués  de 
Corami  at Troina vers  Catane,  deux  départs ont lieu très tBt le 
matin,  le troisième  au  début  de  llaprès-midi,  un retour a  lieu 
le matin et deux  dans la soirée.  La  m&me  compagnie  effectue  deux 
voyages  par jour vors le chef-lieu de  la province,  Enna.  Ils par-
tent  de  Cesaro,  passent  par Troina et Cerami ainsi que  par Nico-
sie  à  l'ouest da  cotte dernière. 
Une  autre  compagnie  assure le service sur un  autre trajet de 
Troina  à  Catane,  pa:r  Agira.  Le  départ  a  également lieu  tôt 
le matin,  le retour dans la soirée. Ella assure  également un  au-
tre départ  avec terminus  à  Agira et retour. 
Gagliano n'est pas aussi sien pourvuo  que  les localités voisines. 
Doux  autocars par  jour seulement  font  1 1al1cr et retour pour  Ca-
tane par Agira·.  Le  trajet nécessite 4 heures.  Les  dépa!:ts  se  font 
tôt le ma·tin.  Qi.lclquos  liaisons supplémentaires  nvoc  Cora.11i  et · 
Troina pourraient $trc njoutées·pour  complétcr'l'invcntnir~a 
Un  service supplémentaire  de  transport  interurbain ost assuré par 
dos  taxis qui n'ont pas la licence leur permettant  d'effectuer ce 
gonro  de  transport.  Los  trois villes disposent au total d1lme 10.133/2/VI/65  F 
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trentaine  de  taxis. En  dépit  du  caractère illégal de  ces trans-
porta les autorités sont  tolérantes at le public,  pour  sa part, 
Gat  assez satisfait do  disposer  de  oa  moyen  supplémentaire at 
parfois plus pratique. Néanmoins,  les compagnies autorisées d•au-
tobus  oonsidèront  cela comme  uno  concurrence  déloyale  qui,  si 
allo devait augmenter,  pourrait  se révéler un  facteur décisif 
dans la réduction  des  services réguliers déjà menacés  par la di-
minution  du  nombra  des voyageurs  (en raison  da  l'utilisation 
acc~e des voitures privées)  et par 1 1augmentation  des frais d'en-
tretien. 
L'augmentation  du  nombra  de voitures privées  au  cours  des  derniè-
res années est frappante  à  Carami  ot à  Troina.  Gagliano n'en a 
encore  qu'un petit nombra,  en  p.~tie à  cause  de  sas rues généra-
lement non  carrossables. Troina,  avec la nombre  d' automo\iles sta-
tionnées le long da  ses rues,  prend un  peu l'allure d'un  impor-
tant centre urbain. 
§ 2.  Les  Services Publics 
A.~~i~d~~~~~et~léU9,h~ 
Ces  services sont assez satisfaisants et s1améliorent.  La  bureau 
de  poste  de  Troina est neuf.  Les  travaux sont  en  cours  d 1achève-
ment  au bureau  de  poste  de  Cerami.  Chaque  localité emploie  qua-
tre personnes  à  son bureau  do  poste •  Troina a  trois facteurs 
alors que les daux  autres villes on  ont un  chacune. 
B.  Servie_! ~el! ,iélé,Ehon!!_s 
Au  moment  où  cette étude  a  commencé,  le service  des  téléphones 
était particulièrement pauvre  par rapport  aux  exigences modernes. 
En  effot,  Gagliano ne  possédait pas  do  téléphone  privé mais uni• 
quement  six cabines publiques. Etant  donné  qu'à ce  moment  toutes 
les communications  interurbaines devaient passer par Agira,  le 
ralentissement  à  cot endroit 0ntratnait une  attente interminable. 
Cerami ·at  Troina disposaient  chacune  d 1une  centrale  à  laquelle 
étaient raccordés  des  abonnés~  au nombre  do  357  à  Tr.oina  et de  60 
à  Cerami.  Troina n'avait quluno  ligne directe,  celle qui la reliait 
·à  Corami,  contre  où  ses :autres communications  interurbaines de-
vaient  ~tre transmises.  Généralement,  il fallait· deux  heures pour 
obtenir une  communication  avec  Catane,  éloignée  seulemont  de  68  km. - 28  -
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Mais  cette situation s 1ost considérablement améliorée  depuis.  Ce-
rami,  disposant  du  cantre interurbain pour la région,  bénéficiait 
d 1uno  situation nettement plus favorable. 
C.  Distribution d'eau  ____  ,......,.... ___ .......... 
CER.Alvii 
La  fourniture  d1eau potable pour  Carami est assurée  par un aque-
duc  à  conduite  forcée  ~ui récueille l'eau captée principalement 
dans les bois situés sur le territoire.de Capizzi,  dans  la pro-
vince  de  Messine.  Les  différentes  sources  sont  situées  à  une hau-
teur  de  plus  da  1.300  m.  ct  l'a~ueduc est long de  13  km.  La  dis-
tribution est faite  d 1unc  façon  peu rationnelle,  parce qu'elle 
est fonction  de  l'anti~uo réseau.  Un  projet a  été  drossé pour un 
réseau plus moderne.  La  rareté de  1 1eau est fort ressentie car 
l'aqueduc n'a  ~u 1 un débit très faible  (1  litre par  seconde).  La 
recherche  des  eaux n'est pas entreprise  d 1une  façon  systématique. 
TROINA 
La  dotation en eau potable ost très réduite. ]n effet,  pour  des 
besoins d'environ  20 litres par  seconde,  on  ne  dispose  ~uo de  4 
litres par  seconde.  Dans  certaines parties de  la ville,  1 1eau est 
ditribuéa  seulement  une heure par  jour. 
GAGLI.A.l\fO 
L1eau arrive  à  la localité par un  embranchement  do  l'a~ueduc qui 
part  du  territoire do  Troina.  Des  consortiums  se  sont  constitués 
dans los différents  groupes  do  maisons  pour  la.  répartit'ion  de  cot-
te oau.  C1est ainsi  ~u 1 ello est distriguée dans les différentes 
parties de  la localité ot  lors~ue l'cau manqua,  la distribution 
a  lieu par roulcmant  entre  ~uartiers. Cette pénurie  d 1eau est plus 
sensible  en  été. Il y  a  dans la commune  8  petites fontaines  ~ui 
fournissant l'cau à  70%  des habitations onviron.  L'aqueduc dis-
tribue  2  litres par  seconde. 
Cependant  les trois localités, ainsi  ~ue plusieurs autres dans la 
province,  seront prochainement pourvues d'un approvisionnement 
approprié  on  eau potable.  Cet  approvisionnement  est prévu par un 
projet  do  la Cassa par il Mezzogiorno visant  à  amener par  des 
adducteurs I•eau purifiée  du  barrage Ancipa  à  toutes los locali-
tés. 10.133/2/VI/65 F 
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D..  Ecl.s:_~a.,ge_at !n.!.r,.Bi,! !lac_!riq.B,e 
,,  . 
Le  territoire des trois localités est  traversé par une  ligne  à 
haute  tension qui permettrait  de  procéder  à  l'électrification ru-
rale qui  cependant n'existe pas encore. 
TROINA 
La  fourniture  d'énergie électrique est  suffisante. Presque  toutes 
les maisons  sont  pourvues  de  lumière électrique,  sauf quelques-
unes  parce  que  les pGrsonncs  à  revenu très faible no  sont pas  à 
m~me do  payer la redevanceo  L'usage  de  la lumière électrique est 
en  augmentation constante. Il y  aurait  de  l'électricité en suffi-
sance  pour las usines qui  s'installeraient dans la commune.  On 
travaille actuellement  pour  amener  1 1éclairage électrique dans la 
campagnG  où  elle n'existe pas encore.  La  centrale  da  l'ESE,  d'une 
puissance  de  150.000 Kwatts, :.est  à  13  km  de  Troina.  L'éclairage 
public est actuellement  à  inèandascence,  avec 800 réverbères envi-
ron.  Un  projet  a  été  mis  au point pour éclairer par des  lampes  à 
mercure  toutes les voies prin:oipalus de la commune. 
L'éc+air~ge  é~ectrique est assuré  dans  toutes les maisons  du  can-
tre. Le  consortium  de  bonification a  commencé  à  installer aussi 
1 1éolairage électrique dans les campagnes.  La  promier  tronçon 
fonctionne  déjà mais  il est très limité. 
L'éclairage publio,  compte  tanu  des besoins actuels,  est assuré 
d 1une  façon  satisfaisante dans le centre. Mais il y  a  un  projet 
pour remplacer l'éclairage publio par una  installation plus mo-
darne,  au néon. 
GAGL!ANO 
L'énergie électrique,  non  encore  misa  an régie  communale,  est 
fournie  par une  firma·'privéo.  Le  résoau e  environ 8  km  d'étendue. 
Dans  las campagnes ·contiguës  à  la localüe il n1'~:k:i~te  pas da ré-
seau élocti'ique  mais  le· consortium da  bonifict·ati6n a  mis  au point 
des projets ces dernières années. 
•  , ..  f  .~ 
.··J 
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§  3.  Situation sanitaire et hlgiénique 
A.  Si  tu.atio~ E!_ani tair~  ~t_médical~ 
Aucun  hopital n'existe dans  les trois  communes.  Pour les interven-
tions  chirurgicales et le service hospitalier les habitants doi-
vent se rendre  à  Enna  ou  à  Catane. 
CER.AMI  ----
Selon les affirmations des  médecins  et des  autres  perso~es bien 
informées,  1 1état de  santé des  habitants de  CE~ii est généralement 
excellent.  Le  médecin  communal  déclare ne  pas  avoir rencontré un 
seul  cas  de  typhus  en  12  ans.  La mortalité infantile est une  des 
plus basses  de la Sicile.  Cette situation est la conséquence  d 1un 
contrôle sanitaire méticuleux.  La  commune  est en train d-'organiser 
avec efficacité le contr8le médical dans  une  salle de  l'école. Il 
s'y trouve  déjà un service  clinique  avec  des  appareils radioscopi-
ques  et radiographiques  fournis  par 1 1Etat. Il y  a  aussi un  méde-
cin scolaire. 
Trois  médecins  ont  installé un  cabinet  à  Cerami  :  un  médecin  libre, 
un officier de  santé publique et un  médecin  communal.  Trois  autre• 
médecins  ne  sont pas  à  demeure.  Il y  a  aussi une  sage-femme;  mais 
il n'y a pas  de  service de  secours d'urgence. Une  pharmacie existe 
mais il semble qu'elle no  soit plus suffisante pour les besoins  de 
la population. 
Cerami  compte  deux boucheries bien équipées  et un vétérinaire qui 
effectue le contr8le  des  viandes.  Le  contr8le  des  deux boulangeries 
est exercé  par 1 1officier de  santé publique  (ufficiale sanitaria). 
GAGLI}.NO  ....  .....,.. __ ..,.... 
Deux  médecins  y  ont  leur cabinet  mais  il n'y a  pas  do  spécialiste. 
Un  dentiste vient sur place une  fois  par semaine.  Un  médecin  com-
munal  s 't occupe  des  pauvres  dans  un  local  contigu à  la maison  com-
munale  où se trouve  également  le  Centre  pour la maternité et 1 1en-
fance,  conduit par une  directrice résidant  à  Troina.  On  compte 
aussi une  infirmière  auprès  de  1 1ECA  (1)  ct une  sage-femme.  Pour 
d'autres services, il faut  se rendre  dans  les localités voisines, 
à  Troina,  à  Agira,  etc. Il n'y a  pas  de  service  clinique  dans 
l'édifice scolaire. 
L'abattoir,  dont  les  conditions  sont  lamentables,  est en· dehors  de 
l'agglomération.  Les  fenêtres  ntont  pas. de  vitres, les murs  sont 
(1)  Ente  Comunale  di  Assistenza - 31  -
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lézardés,  la toit est percé at les locaux où  la viande est conser-
vée  ne  sont  pas assez propres.  La  surveillance n'est pas très ef-
fioa.oa. 
TROmA 
A Troina les médecins  sont  plus nombreux  avec  m~ma un  dentiste. 
Mais  on  y  rencontre aussi les déficiences relevées  dans  les  au·~ 
tres communes  a  pas d'h8pital,  pas  de  sarvioe  de  sooours d'urgence. 
A 11abattoir la oontr8le est plus efficace. La  bétail,  après avoir 
été marqué,  est soumis  au  contr8la du  vétérinairé avant  d 16tre 
abattu.  Le  vétérinaire autorise,  an  présence des  gendarmas,  l'ap-
position d1une  seconde  marque.  Une  fois la b~te abattue,  le vété-
rinairo a  l'obligation d'en analyser les entrailles pour  détermi-, 
nar si-la vianda peut -~tro vendue  au public.  Dans  la négative,  la 
vétérinaire-doit drasser un  certificat ordonnant la destruction a1 
l'inhumation  da~l 1 animal. 
~· E_r_2.P~e,ié_publisu.2. 
TROIN.A. 
_Troina  compta  17  nettoyeurs  communaux;  un  tronçon  de  route  est as-
signé  à  chacun.  Ils doivent  procéder au nettoyage et ont l•obliga-
tian de  retirer les immondices  das maisons  situées sur laur tron-
çon.  Cependant  dG  nombreuses  rues ne  sont  pas balayées tous les 
jours. En  plus des  net~_oyeurs communaux,  un  service  fonctionne 
pour le transport  en  sacs spéciaux,  à  des endroits fixés par l'au-
torité  eommu~ale,  daé  immondices  recueillie~ par les nettoyeurs. 
La  communo  a  élaboré  un projet,  déjà financé,  d'outillage plus ef-
'  1 
fioaoe  pour la propreté  da  la voirie.  Ce  servica sera doté  de 
moyens  d 1 enlèvement at  de  transpo-rt  qui remplaceront  les brouettes 
et les sacs actuellement utilisés. 
CERAMI  - ..  -- .. 
. . .  ~a  .P;t.'OJ>~~:t;é  publique es.t  confié~ à  _une  organisation privé$ qui fa.i  t 
passer  ses ouvriers trois fois par  semaine  chez  sas  abopn~a.pour 
1 "enlèveme-nt .:des  immondice-s·  •.  Ccimparéà  .à  d'autres looali  té.a ·voisi-
.. '  -·  .n~~'  .o.e~ami._~.~t. -~~ locai:i;t·~-.--~~la.t'iv~me~t  propre._ 
GAGLI.ANO  .......... --
La situation dans  catte commune  est moins  bonne  comparée  à  cella 
dos  deux autres localités. - 32  -
Dans  oes trois localités la présence  de  nombreux  animaux  contri-
bue  à  l'élimination das  déchets. En  plus  des  chiens,  ~es et mu-
lets,  on  rencontre  des  poules et  m~me des  porcs. La  majorité  d~en­
tre eux  se  trouvent  dans  les rues latérales où  le balayage est 
moins  fréquent.  Les habitants de  ces quartiers se plaignant de  la 
saleté qui en résulte.  On  s 1inquiète notamment  da  la continuation 
de  l'élevage de  porcs  en violation dtun arrêté provincial. Il faut 
né.anmoins  constater que  les trois localités restent parmi les plus 
pro~Ees de  la province.  Cotte remarque  ast particulièrement vraie 
pour  Troina et Carami. 
§ 4.  I1as  habitations 
La  plupart  dvs habitations  (1)  des  trois localités sont  en briques re-
couvortos  ou  non  par crépissage gris non  peint. Las maisons  forment 
généralement  de  longues rangées  ininterrompues.  Dans  les rues prin-
cipales,  elles donnent  sur un  trottoir;  dans les rues latérales, les 
portes ouvrent  sur la chaussée.  Dans  certains quartiers 1 1étable  sa 
trouvo  encore  fréquemment  au roz-de-chaussée,  les pièces d 1habitation 
de  la famille  étant  situées au-dessus.  En  dépit  de  la prédominance 
da  l'apparence maussade,  il ne  faudrait  pas penser que  les maisons 
sont  grossières ou  totalomont  dépourvues  da  charme.  Las intérieurs 
sont  généralement bian tonus. 
Dans  quelle  mesura  los maisons  sont-allos biGn meublées?  Uno  des  ma-
nières de  le savoir serait de  faire un  inventaire des  maisons  sur la 
basa d 1un  échantillonnage,  sinon  de  façon  exhaustive.  La difficulté 
que  présente  cotte manière  de  faire est évidente. Une  autre façon  da 
procéder est d'utiliser le questionnaire.  C'est catte méthode  qui a 
été suivie.  Dans  le chapitre  sur la famille,  la partie B,  section 3 
"besoins reconnus11  indique nettement  oe  que les gans  estiment laur 
man~uer dans laur maison.  Sans entrer ici dans las détails,  on  peut 
indiquer quo,  généralement,  ils estiment  que  leurs  maisons  a~nt 
...  f  ,,..  ":2,.1  •• 
(1)  Comme  Itanqueta le révèlo la propriété immobilière est élavée. 
Sur  100 chefs  de  famille  interrogés,  70 ont  déclaré  ~~re pro-
priétaire de  leur·maison;  aur  100  femmes  interrogées,  77  décla-
rèrent posséder laur propre maison. - 33  .. 
pauvrement  meubl~os ot ont besoin da  "prosqua tout"  (t). ns énoncent 
le  m~ma jugement  en  oa  qui concerne  l 1état da  laurs maisons. Pour no 
tiror qu'un détaU  do  la section  susmentionnée,  s:l.gna.lons  que  deu:x: 
tiars·das~chafs de  famille déclarent  en  mars  1964  que  laur maison·a 
besoin  da  réparations,  alors que  17%  do  plus  {oa  qui porte la total 
à  83  %)  déclarent  que  la maison  a  également besoin d'6tra agrandie. 
Au  moment  de  l'enqu6to las habitants des localités se plaignaient 
beaucoup  du  manque  d'espace  dans leur maison.  o~tta situation est ac-
tuellement en voie  da  changement  rapide,  comme  nous aurons  l'occasion 
de  la dira ultérieurement. Néanmoins,  en  tant  que  fait intéressant 
la situation à  ca  moment  là et ayant une  influence négative  sur les 
relations familiales,  il mérite  d 1 ~tre rapporté ici de  façon assez 
détaillée. 
A.  !o~b.!:e_d.2, ~ièc2,.s 
Quand  on  analysa,  à  la lumiàre des enqu3tas auprès  dea  Oh$~SldQ 
famille,  la situation des habitations an  oa  qui concerne le nombre 
des pièoas, il se révèle  qua les habitations de  Troina,  Gagliano 
et Cerami ··présentent une  insuffisance ma.rquêe  d' aspaoe disponible 
po~r l~ v~a  ~a~~liale. 
·A ~~rami, 27,3  %'seulement  des personnes interrogées possèdent un 
; nombre  suff~sant de  pièces,  oe  ~ui signifie qua  72,7% vivent  dans 
des  con·di  ~ions tr',ès  précair:as quant  au  nombra  de  pièces néoassa.i-
•  ..;  '  t 
: ros• A .Gagli.ano,  le ·pourcen.tage  de  cel.lx  qui  déclarant avoir un 
: nombre~  _S\l~f;sant :de  pièc~·s "est  de  25 13 %,  contra 74,7  %  p~ur oe~ 
1.  •••  -
qui na 1iont pas.  Dana  cas daux localités,- nous  trouvons en  outra 
deu:X:' '"oà"s  extr3mes  :"  à'  ()er"am,i~  une  famille  de' 1  f  membres  'ha bi t'a. ~ne 
maison  .d-e- trois pièces·;· à· Ga-gliano,  une  famille de  t3  .. mambres  halti-
te une  maison  de  4 pièces. 
Las  conditions à  Troina sont moins  déficientes mais  11  s'y posa 
aussi un  problème  an  oe  qui concerne 1 1espaoa disponible pour la 
•  •  1  ••• 
vie familiale •.  ~  effet, 42,7 %  possêdent''un ·nombre  suffisant  de 
pièces,  oe  qui fait  qua  57,3% vivent  dans.das· conditions de  pénu-
rio d'espace. 
(1)  Au  printemps 1964,  on  pouvait  entrer dans un  grand nombre  da 
maisons  qui démentaient le rapport négatif qui découle  des en-
tretiens. Mais  nous ne  croyons pas qu 1il y  ait là contradic-
tion.  L1éohantillonnaga a  é~é soignausemont établi. La  résultat 
ainsi obtenu exclut de  nombreuses  maisons  commodément  ou  m6me 
fort bian installées. - ;4 - 10.133/2/VI/65  F 
Dans  les trois localités,  on  note une prépondérance  marquée  des 
maisons  de  deux  pièces  :  33  %  à  Carami,  36  %  à  Gagliano et 27  % 
à  Troina. 
Nous  reproduisons au tableau n°  3 pour les trois localités le 
nom~re de  pièces  que  possède  chaque  famille  qui  a  répondu  à  lten-
quête et le nombra  correspondant  des  membres  qui  composent la 
famille. 
TABLEAU  3  :  Réponse  des  chefs de  famille  à  la question 41  : 
"Combien  avez-vous  de  pièces d'habitation ?" 
TROmA 
~  '  1  2  3  4  5  6  7  8  9  Total 
E) 
1 
1  ~~  0  1  1  0  0  0  0  0  2 
2  r-~ 
2  2  1  1  0  1  1  15 
3 
~ 
2  2  2  0  0  0  13 
4  3  1  4  ~ 
1  1  1  1  0  16 
5  2  1  9  8 
~ 
2  .  0  0  1  25 
6  1  1  2  2  ~1 
1  0  10 
7  1  0  0  0  0 
0~ 
0  0  2 
8  0  1  1  2  0  ~ 
0  5 
9  0  2  0  4  1  0  0  ~ 
8 
Total  9  26  20  18  9  5  2  4  3  96 
P ourcen  tage
1  9%  27%  21%  19%  9%  5%  2%  4%  3%  100% 
Il s'agit d'un  ensemble de  341  piècos habitées par  446  per-
sonnes;  le nombra  moyon  de  personnes  par pièce est donq  égal à 
.4.4i = 1,31 
341 - 35- ,,  10.133/2/VI/65 F 
GAGLI.ÂNO 
~-s  1  2  3  4  5  6  7  8 
·i ·  ..  i  -:-1 
l  9  Total 




'1  -o  0  1  0  0  0  0  4 
2 
~ 
0  0  1  0  0  0  0  9 
3  2 
~ 
1  1  2  0  0  1  .  19 
4  3  8 
~ 
0  0  0  Q  ·o  : 17 
5  5  5  3  ~ 
1  1  0  0  18 
6·  1  1  1  5  !'§, 
0  0  0  8 
7  1  1  5  .3  0 
~ 
0  0  ·10 
8  0  1  0  0  0  0  ~' 
0  1 
9  1  1  1  2  0  0  0  ~  5 
Total  19  31  18  12  6  3  1  0  1  9) 
Pourcent_age  2o% 
1  36%  2o%  13%  7%  3%  1%  ~  1%  100% 
Il s'agit d1un  ensemble  de  247  pièoos habitées par 408  person-
nes; la nombre  moyetl .... da  ... :P~~S.Oni}es. Péll". pièce  as.t  .P.~~"  ç~~~-~_q,uent 
égal  à 
~------~ièces 
~ 
:i?ersonn~~  1 
1 .  .....__9 
2  2'--
3  4 
4  1 
5  7 
6  1 
7·  0 
8  0 
9  ..  1 
Total  16 
li?ouroent~g\l  18 
'  . . ..  . ...... ~08.  ~.  '1 )'6'5  . 
.  247  ."  '· 
~  •  -·  ~··  ....  ~ ..... , ..........  ,,. ••••  - •  ~ ..................  ~  'fi'  ...  . 
1·: 
t  2_ 
; 0' 
~ 








.  . "'CERA..M:r .. ,_ ...  --
!  .. 
.  .  ~-.... 
3  4  5 
'  '  .  .. 
0  .o  :·o: 
6  o.  ..  1 
'f.... 
'3"  '2 
~ 
0 
7  ~  3  1 
2  0  ·o 
0  .0  1.  . 
1  o·  0' 
27  8  4 












•  ~.  ~  1 
7  8  9  Total 
.  .~ . 
-0'  0  o·  1. 
0  0  0  14 
o·  0  0  . 21 
0  ..  1- 0  15 
0  0  0  20 
0  0  0  "7-
~ 
0  0  2 
~ 
0  3 
0  K  5 
.. 
0  1  0  88 
0  1  O.  100% 
. I.l  s 1agit  _d~t:!-n  _ensombl~ .de  233- :pièces  habit.~es par 3ll porson-.. 
~  •  •  r  o  '  '  '• o  ~  '  '  \, 
nes;  pa~  }JO!ls~q,uont  ~a.  .~oy~:r;ne .est  ... 
·  ._,  _..  ·-m  ... 1 ·62:...  _A  · 
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Une  ligne diagonale qivia6  lo,tabl€nUlGn~doux~rties~ Au-
dassus  de  la ligne  sont  indiqués la nombra  des  famillos  qui pos8è-
dont  un  nombra  da  pièces égal  ou  supérieur  au nombra  dos  habitants; 
au-dessous  de  la ligne diagonale  sont  indiquées las familles pour 
lesquelles catte proportion n 1ast pas atteinte. 
Ces  conditio~s des habitations où  l'espace familial est insuffi-
sant pour assurer uno  via décente  s'aggravent encore  quand  on  con·· 
state que  le manque  d 1un  nombra  suffisant  de  pièces signifie qu'il 
n'ost pas possible  de  séparer las jaunes  gans at las  jeunes fillos 
dans  des  chambras différentes. 
TABLEAU  4 :  Réponse  des chefs da  famille  à  la question 42  : 
ny a-t-il das  chambres  différentes pour les jeunes 
gens et las  joun.es filles ?" 
TROINA  GAGLIANO  C:::.lRAMI 
QJJ,.i  Non  Oui  Non  Oui  Non 
52  %  48  %  34  'f;  66  %  11  %  89  % 
Dans  presque la moitié  dos  familles  de  Troina il-n1est pas possi-
ble de  séparer les jeunes gens  et les jeunes filles dans  das  cham-
bras différentes.  Cotte  situation est plus grave  à  Gagliano  où 
66  %répondent  "N'on".  Quant  à  Carami,  la.  situation ost pire  enco-
re  :  11  %répondent affirmativement  contre 89  %.  Il résulte da  ces 
chiffres que  la condition  d'habitation est assez problématique 
puisqu1olla na permet  pas  à  la famille  do  se  développer  dans la 
climat  da  confort et de  dignité,  qua  procure  un  espace  suffisant 
pour la vie familiale. 
Une  autre information est fournie par le questionnaire  adressé 
aux  jaunes qui nous permet  de  saisir davantage les conditions  de 
vie imposées par 1 1aspaca  d 1ha\itation disponiblo. A la damande 
n°  12  {jeunes)  ttavez-vous  à  la maison  une  pièce pour vous  seul?", 
il y  a  eu  139  réponses,  autant que  da  personnes interrogées.  23  % 
do  cas réponses  ont  été affirmatives et 77  %  négatives en revancha. - 37  - . 
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B.  Autres conditions d'habitation  .....  _._  ..................... .- ......  --- ........  --- - ......  -.. -. 
Les  conditions  da  l'habitation sont aggravées  par la défioionce 
dt équipement  sanitaire. Prenons un  seul  exemple  :  à  la quas·tion 
n°  34  (chefs  de  famille)  "y a-t-il une  douohe  ou  un  bain installé 
chez vous ?",  14,4 %  ont  répondu affirmativement  à  Troina,  10,5 % 
à  Gagliano et 5,5 %  à  Cerami. 
Comme  nous  l'avons remarqué  dans l'introduction à  cette section 
sur l'habitation, la situation est en train de  changer.  Cola est 
dû  au  nombre  extraordinaire  dG  logements  en  cours de  construction. 
En  effet,  les localités - comme  beaucoup d'autres en  Sicile - bé-
néficient d1un essor dans  la construction  de  logements.  La  cons-
truction est  financé~ par les économies  des.milliers da  jaunes 
gens qui -ont  quitté les loqalités en raison  du  déclin de  l'agri-
culture.  Le  chapitra _VI  trai  tara des  émigra.n.ts,  laurs économies 
et les aspects économiques .de  1 •essor de  la con·struction.  Nous 
voulons  sc:ulement  ..  souligner ici le fait qu '-il n'est pas aisé  da· 
rencontrer dans  le.s. trois localités un  a  maison  qui n· 1 a  pas subi 
quelque a.grandissemen t  .. ou  n.' .est  pas  enti.èrament  neuve.  Général&-· 
ment  cet agrandissement  .. çonsiE;~~e an,. 1'  ~jouta· d'un étage:. Etant · · 
don~é. q~e  oe~ui~oi est immédiatement.recouvert  du  mêmn  enduit  gris 
tra~iti~nnel,  on  ne. pe'?-t  guèrq. le distinguer· des  parties anciennes 
des  m~~s~n~. A ~<?~na-~ependant ·Un  ~ssaz~grand nombre  de  construc-
t;i.ons  n<?uvelles  ont été :P~intes d 1une  couleur pastel clair •  A  Ca-
rami l'on_préfère  lai~er la·b~ique sans enduit. 
C.  ;!m}?.i!:_n_g,a:_~nfr!:_l!_ 
Il convient  de  fournir quelques  indications sur l 1aspoct  général 
des localités. Gagliano  souffre du  fait. _q,ue,  s'élevant sur le ver-
sant  d·1unc  colline escarpée,  ellG ne  possède  qu •une  saule rue  car-
rossable étroite.  Son  unique petite plaoe  se  trouve dans  cette 
rue. Il en résulte qu 1il n'y a  pas de  véritable  c~ntre.  S~s b~ti~ 
mente les plus jolis se  perdent  dans l'entassement étroit dea 
constructions. 
La  première  impression qui  fra.p:~e le visiteur est que  Cerami est 
un  endroit  où  il est agréable da  vivre. Elle possède une vaste 
aire oantrale. 03lle-oi est bordée  sur un  c8té par une  longue pla-
ce  qui donna  elle-meme  sur le parc  communal.  Dans  ce quartier les 10.133/2/VI/65 F 
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maisons  ont  généralGment  un  aspect attrayant.  La  maison  communale 
ost neuve  ct très Jolie et crée uno·autre aira do  dégagement  avac 
à.ns  n.rbros  ot  des  trottoirs. Los·• jardinières  sur·~ lbs  tcrrn.ssïl:s. :.eti 
balcons  cons ti  tür'n  t  uno- autr(:  oaractéristiquo·~  m.gréable  de  ce  quartier  • 
Troina a  1 1aspact  d'une  grande ville à  petite échelle. Jn  escala-
dant la montagne,  elle  compose  quatre  ou  cinq quartiers distincts 
disposant  chacun d'un centra.  La  Via Garibaldi est une  largo rue 
de  bal aspect  qui  monte  d 1assez  étrange façon.  ~lle est bordée  de 
plusieurs beaux  magasins,  présentant  das produits attrayants. 
L'école municipale  ferme  une  extrémité  da  la rue at una balle 
église l'autre extrémité.  Ces  deux  extrémités sont  des  endroits 
prisés pour  se  promener  at prendre le soleil. En  montant  encore, 
on  arrivo  finalement  au  vieux quartier.  Là,  au  sommet,  s'ouvre 
une  rue étroito où  vivant  dans les maisons les plus belles les fa-
milles las plus notables de  la oommuno.  Une  grando ot belle école 
privée  se  trouve  dans  oetta rue ainsi qu'une  école publique.  L' 
"Oasi di Maria Santissima",  homo  de  300  lits  pour les enfan-ts 
mentallement  handj~apés,  à  propos  duquel  nous aurons  à  parler 
dans un  chapitre ultérieur  (1),  domine  l'ensemble.  A  l'autre ex-
trémité,  la rue  s'ouvre  sur une  large placo qui bénéficia  d 1une 
vue  extraordinaire sur la région vers l'est, la. sud et l'ouest. 
La  place est bordéa  par l3s  b~timents municipaux,  un  club,  une 
banque récemment  construite et finalement l'église Notre-Dame,  re-
marquable édifice séculaire.  On  peut  également voir ici las ruines 
intéressantes d'un château fort normand.  En  traversant le tunnel 
qui passe  sous le  ch~toau fort,  on  débouche  sur un réseau  da  rues 
en escalier qui  serpentent le long du  versant nord-est  de  la mon-
tagne.  C'est ici que  traditionnellement  se  trouvaient los maisons 
des  paysans. 
(1)  Voir  Chap•  XX - 39  -
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CHAPITRE  IV 
ASPECTS  DEMOGRAPHIQUES 
Introduction 
Ce  chapitre revêt  une  importance  fondamentale  pour une  étude sur les 
perspectives  de  développement  de  notre zone.  Lee  données  rassemblées 
ci-dessous  indiquent une situation  souv~t ·dramatique.  Dans  les loca-
lités, elles-mêmes,  les faits ne sont  connus ·que  d'une façon très  géné-
rale•  On  sait par expérience  que  des  centaines de  personnes  émigrent 
chaque  année.  On  espère  que  beaucoup reviendront.  On  sait également 
qu'il y  a  beaucoup  de  chômeurs. 
Dans  ce  chapitre nous  présentons une  étude statistique de  la situation 
aussi précise  que  le permettent les renseignements  disponibles. Nous 
étudions  en  premier lieu des  phénomènes  présentant surtout un  caractère 
démographique  (population,  ventilation par sexe,  taux da natalité at 
de  mortalité). Deuxièmement,  des  phénomènes  présentant un  caractère 
plutôt socio-économique  {population active ou  main-d'oeuvre,  structure 
professionnelle,  mouvements  da  migration et chômage). 
TROINA 
§  1.  Phénomènes  présentant surtout un  caractère démographique 
A.  Po.E_ulati_2n_r!sidâllte 
Ce  qui suit  se  fonde  largement  sur les deux recensements  de 
1951  et  1961  (1). 
---------
(1)  Les  deux PO,ints  de  base pour déterminer la population résidante 
sont les  deux  recensements des  4 novembre  1951  et  15  octobre  1961. 
Pour la période ultérieure jusqu'à la fin  1964,  nous  avons  utilisé 
les  informations  d'état oivil sur le mouvement  naturel  (naissances, 
décès)  et du  mouvement  social  (émigrés,  immigrés),  mais  sans diffé-
rencier la population résidante par classee d 1âge.  Cette dernière 
information n'est en effet disponible que  pour les  2 recensements 
cités ci-dessus,  ce  qui fait que  noua  croyons  opportun  de  mentionner 
les critères de  relevée  adoptés par l'ISTAT (Institut italien de 
statistique). La  po~ulation résidante se  compose  du  total des  per-
sonnes  ayant,  à  la date  du  recensement,  leur résidence habituelle 
dans  la commune  prise en  considération,  m8me  si elles ne sont pas 
inscrites au  registre de  la population,  qu 1elles soient présentes 
























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 10.132/2/VI/65-F  _. 
- 41  -
La  population de  Troina  (tableau 5),  qui s'est élevée en  1951  à  14.075 
unités, résidait sur une  superficie de  16.995 ha,  ce  qui représente une 
densité de  84 habitants par km2.  Pour la même  superficie territoriale, la 
population ne  comptait plus en  1961  que  13.066 unités  {1),  avec une  den-
sité de  78  habitants par km2.  Mais,  ce  qui  importe davantage  c'est qu'en 
1951,  98% de  cette population habitaient dans  le bourg bien  que  56,4% 
de  la population active,  âgée de  10  ans  et plus,  étaient affectés à  des 
activités agricoles.  Le  fait que  ceux qui  travaillent la terre n'habitent 
pas  à  demeure  dans les  campagnes  constitue un phénomène  particulièrement 
important dont  les  causes  sont d'ordre historique  (cité née et développée 
du  haut  vera le bas),  psychologique  {la femme  ne travaille pas  aux  champs), 
socio-éoonomique  (état misérable des habitations paysannes  à  la campagne). 
B •  .ê_t!_U.2.~.!. .iJlie.tn!. g._e_l.!,  E_O.E_u1_a,ii.2,n_rfs!d!.n!e_et_v~.!.a.ti.2.ll.fi _àa:!,s_l!. ,ie!,P!. 
La  population totale est passée  de  14.075 unités  en  1951  à  13.066 unités 
en  1961,  soit une diminution de  1.009 unités  en  chiffres absolus et de 
7,2  %-
Les  hommes,  en  1951,  constituaient 50,4% de  la population totale,  et 
50,1% en  1961.  C'est là une  diminution légère mais  qui  fUt  suffisante 
pour renverser la situation. 
Les  phénomènes ·complexes  de la variation de  la structure de  la population 
en  classes d'âge et de  sexe sont  résumés  au  tableau  6  (page  42).  Ces  chif-
fres révèlent  clairement les phénomènes  suivants  : 
1)  diminution du  groupe  des  âges  moyens  (de  14  à  45  ans); 
2)  augmentation  du  groupe  des  âges  élevés  (45  ans  et plus),  dans  une  plus 
grande  proportion pour les hommes  (151  unités  contre  90)  mais  avec un 
renversement  de  cette tendance pour la dernière  classe d'âge; 
3)  diminution de  la classe d'âge  de  0  à  6  ans  dans  une  mesure  à  peu près 
identique pour les hommes  et pour les femmes; 
4)  augmentation  de la classe d'âge de  6  à  14 ans  beaucoup plus  prononcée 
pour les femmes  (81  unités)  que  pour les hommes  (24 unités). 
( 1)  Cette donnée  comme  oelle du  Tabl.  5 pour  1961  est reprise du  "10°  Cen-
simento  Generale della Popolazione,  vol. II  :  Dati riassuntivi  oomun&li 
e  provinciali su alcune principali caratteristiche strutturali délla 
popolazione,  ISTAT,  Roma,  1963,  Tab.  7,  p.  286-287. 
En  1965  cependant  l'ISTAT publiait le Volume  III "Dati  Sornmari  per  Co--
mune'~ Le  "fascicolo 86,  Provincia di Enna"  donne  12.817  comme  membres 
des  "Fa.miglie residenti per ramo  di attività economica e  condizione 
non-professionale del  capo  famiglia" et 12.467 pour la "popolazione pre-
sente". .~  42  .'!'!"  10.133/2/VI/65  F 
TABLEAU  6 
VARIATIONS  ID  LA  STRUCTURE  DE  LA .POPULATION  1951/1961 
TRO.mA 
j 
~gwea-tEvti"n •:)U  ·  ~uroent..g9:  'Proportion  .  ' 
Classes  diminution  ~; d'augmentatio~ ou  Q.'hommea 
a.•·ase  chiffres absolus  de  diminution  '(' roes) 
de ••• à  •••  Hommes  Femmes  Hommes  Femmes  1951  1961 
o-6  - 215  - 241  - 20,8  - 23,8  505  515 
6-14  +  24  +  81  +  2,1  +  7,8  520  507 
14-21  '- 234  - 220  - 24,5  ..  24,1  511  510 
21,....25  - 98  - 131  - 17,6  - 22,9  ;  492  509 
25-35  - 32  +  .11·  - ·3,2  +  1,1  .  '  .502  491 
35-45  - 137'  -'58  ' - 15,4  - ,6,9  :., 512  488 
45-55  +  48"  +  8  +  7,5  +  1,2  4.~6  ',  511 
55-65  +  79  +  39  +  19,2  +  t8JO  457  481 
_plus  de  65  +  24  +  43  +  5,'f  +  9,2  503  494 
TOTAL  - 541  ~;~~ 468  - 7,6  - 6,7  504  501 - 43  - 10.133/2/VI/65 F 
Le  phénomène  de  l'émigration relevée par le servioe  de  la popula-
tion peut donner une explication adéquate  des points 1  et 2;  pour 
les points 3  et 4  (surtout pour ce  dernier)  une  analyse détaillée 
du  mouvement  migratoire,  par classes  d'~ge et par sexes,  serait 
utile. Il ne  faudrait  pas négliger non  plus une  analyse pareille 
au sujet  de la natalité et de la mortalité infantile. En  tout cas, 
pour les dix années prises en  considération,  on  constate un vieil-
lis~amant progressif de  la population  de  Troina. En  effet,  l'~ge 
moyen  des hommes  était en  1951  de  27,9 ans,  et de  28,4 ans pour 
les femmes.  Ces  ~ges moyens  sont  passés en 1961  respectivement  à 
29,9  ans et 30,5 ans,  soit une  augmentation  de  2  ans aussi bien 
pour les hommes  que  pour les femmes.  Il faut  tenir compta  cependant 
da  ce  quton a  pris pour  èe  calcul las valeurs  moyennes  de  chaque 
classe  d1gge.  Pour la classe ouverte  de  65  ans et plus,  comma  nous 
ne  connaissons pas la distribution exacte,  nous  avons pris comme 
~ge moyen  65  ans.  Dès  lors,  ces évaluations  sont  à  prendre  avec 
quelques précautions. 
0. ,!O}!.V_!rn_!nt  de  _11:  ~o~u,1a,!iE_n 
Etant  donné  que  1 1augmentation  démographique  d 1une  date  à  une  au-
tre se  décompose  toujours en  deux  éléments positifs, naissances et 
imŒigrations,  et en deux  éléments négatifs,  décès et émigrations, 
on peut calculer la population d'une  année .donnée  en ajoutant  à 
celle de  n'importe quelle année antérieure la somme  algébrique  des 
naissances,  des  décès,  des  immigrations et des  émigrations inter-
venues  dans l'intervalle  (1). 
Sur la base des  considérations et  des chiffres qui précèdent,  on  a 
calculé la population au  début  de  chacune  des  années  da  1951  à  1964. 
La population au début  de  1951  et de  1961  a  été calculée sur la ba-
sa  des recensements  da  cas années et en procédant par interpolation 
pour les jours manquants  (tableau 7). 
(1)Les chiffres des  tableaux  7 et 8 ont  été recueillis à  1 1 '~fficio 
Anagrafico"  de la commune  de  Troina• Ils sont  groupés  en  deux 
parties, la première  contenant la mouvement  naturel· (naissances et 
décès),  la seconde le mouvement  social  (immigrations,  émigrations). 
Il faut  constater que la population calculée  pour  1951  et 1961  ne 
comprend pas celle recensée  à la m~me époque.  Ceci est d'une part 
d~ à  la date  du  reoensement,qui ne  se  situe pas au  début  de  l'an-







































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Connaissant la population résidante au  début  de  chaque  année,  nous 
avons  pu  calculer les indioes.démographiques  suivants  (voir tableau 
Set graphique  1)  a 
Taux  de  mortalité exprimé  par la formule  Q  = 
~----~~~-~~~~-~~  m 
où N et M représentent respectivement les nombres  des naissances et 
des décès  dans 11année considérée, Pt et Pt + 
1 les nombres  des ha-
bitants dans les années tet t  + 1; 
où ~pt est l'augmentation (ou la diminution)  de  la population 
d'une  année  à.  l'année suivante. 
La  signification de  oe dernier indice est de  montrer la tendance 
d'évolution  de  la population.  Si nous unissons par un  segment les 
deux points qui représentent les valeurs des indices dans  deux  an-
n~es suooessives,  nous  pouvons  dire que  la population suit la pro-
gression indiquée par la direction du  segment  si tous les facteurs 
qui déterminent la progression  démographique restent constants. 
Ces résultats ont été résumés  dans le graphique  t  qui  donne  un aper-
çu  des  principaux changements  intervenus en  oours  des  années  1951 
à.  1964. 
Notons  que  de  1951  à.  1955  la population oontinue  à  s 1aoorottre, 
mais  dans une proportion toujours moindre.  Depuis  cette dernière 
date,  oomm.enoe  un déclin rapide qui atteint son point culminant au 
cours  des  années 1960.1961. 
Après la chuta démographique  de  1961,  la ~opulation s 1Gst  stabili-
sée  à  un niveau inférieur à  celui des années antérieures. Il sem-
blerait m3me  que  1 1on  assiste ces derniers temps  à  l'intervention 
de  forces qui agissent dans un  sens opposé  à  la tendance au  dépeu-
plement. - 46  - 10.133/2/VI/65  F 
TABLEAU  8 
INDICES  DE  LA  POPULATION 
TROINA 
Augmenta- Taux  dt aug- Taux  de  .Tox da 
Années  Population  . tiori  mentatioll  natalité  mortalité 
i  pt 
absolue  relative Qt 
6.  pt  %o  %o  %o 
1951  13.939 1)  1  - 27,3  12,3  -
1952  14.101  162  11  6 
' 
30,6  11,1 
1953  14.292  191  13,5  24,1  9,0 
1954  14.515  223  15,5  24,5  7,5 
1955  14.646  131  9,1  24,3  7,7 
1956  14.683  37  2,5  26,1  9,6 
1957  14.590  - 93  - 6,4  22,9  8,7 
1958  14.551  - 39  - 2,7  21,3  7,8 
1959  14.315  - 236  - 16,4  23,7  9,6 
1~60  14.187  - 128  - 10,0  23,2  8,5 
1961  13.942 1)  - 245  - 17,4  22,5  8,4 
1962  13.037  - 905  - 63,- 21,5  8,5 
1963  12.982  - 55  - 4,3  20,2  8,3 
1964  12.827  - 155  - 12,0  23,2  7,5 
1965  12.872  45  3,5 




















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 - 48  -
§  2. Phénomènes  présentant surtout un  carao~ère sooio-éoonomiqua 
A.  E.O.R.u.!.a.ji_2n_rés_!d_!n.!,o _act,!  V_! 
Pour  da  multiples raisons las informations  dont  on  peut disposer 
à  oa  sujet sont  imprécisos.  En  premier lieu, la recensement offi-
cial utilise un  oritèr~ qui n'est pas toujours facilement applica-
ble aux petites localités  :  celui des personnes employées  dans di-
vers typas d'activités économiques  locales. Lorsque l'activité est 
trop faible pour pouvoir  ~tre correctement  désignée par l'expres-
sion "unité locale",  certaines personnes employées  échappent au re-
oensomant  officiel  (1). 
En  deuxième  lieu,  la.  situation est excessivement  ~a.miqua. Ca  ~ 
na.misme  est d6  au fait que  la.  source  principale  de  l'activité éco-
nomique,  l'agriculture,  est  soumise  à  une  modification drastique. 
Un  effort a.  été fait pour indiquer las données les plus récentes 
possibles concernant l'agriculture. 
La.  population non-aetive  (voiT tableau  9)  représentait an  1951,-
55  %  de  toute la. population !gée d 1au  moins  10 ans.  Dans  catte po-
pulation non-active,  les femmes  représentaient 88%.  Mais  il ne  faut 
pas perdra  de  vue  qua  les femmes  au  foyer  sont comptées  comme  po-
pulation non-active. 
En  1961,  la population non-active avait atteint 59%  soit une  légè-
re augmentation an chiffras absolus malgré la diminution  du  total 
de  la population âgée  d1au  moins  10  ans.  Le  nombre  damfemmes,  en 
pourcentage et en chiffres absolus,  avait  diminué par rapport  à 
1951,  s'établissant à  81,5% du  total de  la population non-activa. 
(1)  Las  critères adoptés par l'ISTAT  sont  fondés  sur l'unité locale,  adop-
tée aussi par la majorité  ~s autres pays et  m~me par la classement 
international type  proposé  ~r  l'ONU.  L'unité locale est constituée 
par l'installation ou  par le corps d'installations situées sur un point 
donné  du  territoire où  l'entreprise exerce  matériellement  ses activités 
en vue  de  la production da  biens ou  de  la prestation de  services.  Les 
unités locales reçoivent,  suivant les habitudes  ou  les branches d'acti-
vité économique,  des appellations variées  a  par exemple,  dans l'indus-
trie les appellations los plus fréquentes  sont  :  "établissement",  "fa-
briqua",  "usina",  eto.;  dans l'artisanat  1  "magasin artisanal" ou  "la-
boratoire",  dans la commerce  1  "négooa",  "magasin",  "bazar",  "établis-
sement  publio";  dans le domaine  bancaire,  des assurances at da  l'admi-
nistration  1  "siège",  "filiale'',  "suoour$ale",  "a.genoa",  "office". 
Dans  le secteur des services,  las unités locales sont les hôpitaux, 
les cliniques,  les cabinets dentaires,  les cabinets et études des hom-
mes  de  loi,  de  consultation financière,  les salons da  coiffure, les 






























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 ( 1) 
(2) 
. i  . 
On  assista ··donc ~·.ossentielleniont- à  u:rio  diminution  inquiétat:J.to  de 
la main  d 1 o~uvrc mascu.l'irÎo  tandis qu ,.on  "onrogistr~ une  c.artainO 
tenda:nce  des-· :fommc·s  .à.  dieroer 'des activités .professionnelles.-~ 
raoul  de- la;:  .. population· agricole est  mar~ué :  alla ·r;a:~sa'  de  56.% 
en 1951  à  près  do  49% en  1961.  En  même  temps,  le secteur  i~q~~~­
triel  (surtout la co:p.struotion ot  1 1 a1"tisan~t) et celui des acti• 
vités tertiaires se  sont ranforcés en chiffras absolus et on:pour-
oëntagas, 
En  ~~.qui concerne 1'  a.grioul  tura,  los personnes qui 7  étaient  o·m-
ployées .étai~nt,  à  la fin  do  mars  1.965,  au nombra-de  1~428 soit 
:PJ;ès  do  37  %  du  total de  la population a.otivo.  En  près do  trois 
ans et demi  la nombra  da  personnes  aoti;vas  en  agrioul  tura a  diminué 
de  plus do  12  r;;. 
B. !OEV.2_m_2n!s_  d.2,  _m;i_u.a t_ioE. 
.-::  ,. 
Denue  typos  dt émigration nou·s  int·éressont.  La  pro  mi ère  Gst  défini-
t-ivo,  la seconde  temporaire. Nous  traiterons da  la· promièro  ioi. 
Mais  étant  donn·é  ·q_ue  l'a  sèoonde  ost un ·ph-énomène  comploxo  ct 
qu'elle présente un  intér§'t  ··particulier pour 1 1 avenir  immédiat  des 
1 
communos,  un· chapitra·séparé sara consacré  à_~on analysa  (Chapi-
tre VI).  · 
Emiaration définitive 
---~-----..... ----------...  ,....,  .. · 
Pour la période  do  1951  à  1964,  l'émigration nette s'élève  à  2.979 
personnes.  L1émigration brute permanenta  se  monte  à  5.405  alors 
qu'il y  ·a  eu uno  immigration  de  2.426  personnes.  Ces  chiffras re-
présentent une  porta natte da  22% par rapport  à la basa  da  1951. 
Lo  fait le plus alarmant pa:ur  la.  population  des localités a'st 
l'augmentation du  t~ux d'émigration  pendant  ootte·périodo. Avant 
1955,  le taux annuel était de  5 % 0  •.  Après cette date il était de 
21 , 6  :Y~o  (  1 ) • 
~~~~~~~!~~R~~~~~ 
Nous  n'indiquons ici que  ·le fait qua les chiffres officiels  (2) 
!O:oyonne  arithmétique  pondérée.  .  . 
Fondés  sur  les listes électorales· ~our les elections régionales  do  1  $i63 
et les élootions  municipales; de  }.964 ... ~i'3  communes· sont: priéés de'r.tanir· 
uno  liste do  toùtes  lÊls  pers.onnea  qui n'ont pu voter dans las oommunas 
on  raison da  lour absonca.  Ces  listes n'englobent pas les personnes qui 
ntont pas  1•~ge da  voter,  c 1est-à.-dire  en  dessous de  21  ans. illas na 
comprennent pas non  plus las personnes absontes  sans notification offi-
cielle, par exemple  dGs  personnes utilisant un passeport touristique. 
1 - 51  -
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donnent  801  pour l'am1éo  1964.  C1est un  pourcontaga  très cossidé-
rablc  (~ 18  ~)  do  la 20pulation active  étant  donné  Qu'il s'agit 
an majorité  da  jeunes. Si la majorité  do  cos  émigrations.dovtn* 
naiant  permanentes,  oc  serait un  coup  dur pour la commune. 
C.  Ch8nià.ey 
Il ·est difficile d 1 obtenir da.s  informations  dignes  de  foi en la 
matière.  La  source officielle la plus  sûre,  parce qu'elle centra-
lise des  informati..'ns  objectives,  sembla  $tre celle  dos  inscrip-
tions aux listes do  placement.  Cos  inscriptions  se répartissent en 
deux  cat"égorios principales  :  la première  est colle  des  oh$meurs 
qui ont 'déjà été au  travail,  la seconde  celle dos  jeunes  à  la re-
cherche  d1un·  premier emploi. 
A ce  propos l'Office do  placement  de  Troina a  fourni .los  informa-
tions  sur le  ch8mago  pour las années  de  1954  à  1964. Nous  los re-
produisons ci-dossous  dans un  graphique. Il ressort  quo  le chômage 
n 1a  cessé  de  diminuor  de  1954  à  1959  :  do  800  ch$meurs la promièrc 
année,  la moyenne  est passée  à  521  la dernière  année.  Au  cours  des 
années  1960  et 1961  on  note par contre ~a interruption  brus~uo de 
la tendance  à la baisse constatée  jusqu'alors. Cela nous  incite  on-
corG  uno.fois  à  considérer qu3  les annéos  1960  ot  1961  ont  été 
ttcrucialosn pour  Troi.."'la  (voir los paragraphes  sur lo mouvement  dé-
mographique et sur l'émigration et l'immigration). 
Ensuite le ch8maga  baisso brusquement  pour atteindre,  après une  pe-
tite oscillation en 1963,  lo chiffre  de  456  en  1964  soit environ 
12 %  de  la population active. 
Notons l'allure typiquement  cyclique  da  la répartition des  ch$meurs 
selon les mois,  avec les maxima  au  cours  dos  mois  d'hiver  (1 1hiver 
météorologique  dure  à  Troina jusqu'à avril/mai)  et les minima  au 
cours  des  mois  d'été.  Cotte allure  du  çhemage  ost étroitement liée 
à  l'allure des  travaux agriool0s et  dos  travaux  de  la construction 
dont  les maxima  et minima respectifs agissent vraisemblablGmont 
dans le  m~me s0ns  en  sa renforçant.  C1est en  janvier  QUa  l'on 
compte  le plus  souvent la plus  grand  ~ombre da  chômeurs.  Los  mini-
ma,  par contre,  so  situent en  général  en  juin at juillet. TROJNA 
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GAGLw;tO  OASTELFERRA.TO 
§ 1. Phébomènes  p~ésenta.nt surtout un· carac·tère 'démog:;:â.phig,ue. 
A~:  .. EP~la.,ii,g.n~r!s1d!.n!Q.:._ :  ; ·  -- .. 
:  :.  Moyen~~.t :}.es.:m~ma~: ~~$.orves qua  oellGs:formulées: pour  Troina.,  nous 
~nnC?ns oâ.-d(\i.~~ous la.  oomposi ti  on:  do ·.la.  population de  Gagliano lors 
.. _.dé~  ~E.!o~nsome~ts  des~· 4  novembre  1951  et 15  octobre. 1961..  La.. popula.-
..  tion çle  qa.gliano .s1 élevait  à.  5.075 unités an 1951,  sur··une  suparfi-
oi~ de .5~600 .ha,.  soit a.veo  une  densi~é de  91  habitants  pa.~ km2.  Sur 
·1~. m4me  s-aperficio':  oette population. en  1961  était tombée ·.à  4.846 
unités,  a.vac  une  densité  da 86,5 habitants ~ar km2.  (1) 
Il est important  da  signaler qu'en 1951  86 %  de  la popuia.tion  de 
Gagliano habitait dans le bourg,  bien.que pas  moins  da  82% do  la. 
population activa âgée  da  10 ans a.u··moins  s'adonnait à  cies·  à.ctivi-
tés agricoles.  On  pout  émettre  s.ur  c~ phénomène  les mGmos  considé-
rations  qu~ .cellas'quo nous  a~ons exposées  à  propos  de  Troina. 
B  •  .§tru,2t~,!.s_i,!lt_!r.!lé!! _9:o  _1~  l~.O.E.u..!a._ii_2n.:_r!s_!d!:_n,lo  _ a_i  Y.a~ia  tJ:.oss  _:d~n-2, 
lo_t!_mR,s_  · ·  ···  ' · 
La  population a  subi entra. 195t·et 196f·une  dimiriution  da  229·uni-
. j;é,s . aqi  t  da  4, 5 %.  ' . .  .. .  . :j- '  ~~  .  '  ;'  .  r;-. 
Lés 'hOmmGs,  én  1951 ,'  ·tdut'• comme  en  1.9·6·1·,:  oonst'itliâiaxft '5·1  ;·2%~i,ld.o lla. 
· ·population~ La  poiSuiation ·-a,  ·d.~no ···oonse·rvé,  ·en  dix ina,  :le:  ~ttfè: ox-
:;  cid.~n·f d 1bdmm~"s :.s,_;r· :i'os '·ràrimü:ù3 '"C'fti  'foY• ·  .. ·  ·  ·  ··  :  ·  ...  ·.~  _,.-:  ~·  ·- ·~·' 
"  • ; :'  '  ~  .- . .  •  • \  .  ·'  ~  .  .•.  ;;  -~t·  ·:  ,;.  - :  .- '  • '.  j  ·....  .....  '  J 
Las phénomènes  oompla~cs de  la variation de la structure  de  la po-
:  •.  •. 
pulation par.  __ classe d'  ~ga et par sexe,  sont résumés  aux  table~~ 10 
et 11  ci-dessous. 
Ces  chiffres révèlant  clairement les phénomènes  suivants  : 
1)  diminution du  ~oupa des  ~gas moyens:  .. {de·  14-à  45  ans),  ~a.uf pour 
la olassa de  21  à  25  ans qui enregistre au  contraire une ·augmen-
tation; la diminution est plus marquée  ·J?our.·les hommes  quo  pour 
los femmes; 
2)  augmentation  du  groupa·· des  ~ges élavés:· (45  ans et plus)  ·~a une 
plus grande proportion pour las hommes  que  pour las·  femmes; 
· .·  3) :di.m~Ùti~' dà ~1~  ~·cJ;a~se  d 14se  tl:~  9 à  .6 .ans  dans  uno  proportioxï:·. 
J  .  ·'·  '  -
identique pour les hommes  et pour les famrnes. 
[1)Une  remarqua-Malogue à  celle formulée  pour  Troina.,  P• 41  s 'im-
pose  ici. Le  Vol.  III des résultats du  recensement  1961  y  cité 
donne  pour Gagliano  respectivement 4.821  ccnoo I!l.eQbres  des  "Farliglie 
resij,•nti per ramo  di attività economica  e· ·c.ondizi.cne  J:Lon  .... pro~.~­
sionale del  capo  f'at:i.glia"  et 4-.664  pou;c la ''po:polazi~ne· :presenteu. - 54  - 10.133/2/VI/65 F 
On  pourrait expliquer los· daux premiers points par le phénomène  de 
1' émigration rolovéo par lo  service do  la population;  pour le. 
point 3  et l'exception signalée au point 1,  une  nnaly~a analogqe 
.. 
à  celle mentionnée  pour Troina. _serait utile. En  tout __ cas,  _pondant 
l'intervalle da  dix ans entre. les deux  reoansaments  on  a  eu  un 
vieill_issemont progressif da  1a population da  Gagliano. En  effet, 
l'~ga moyen  était en  1951  da  25,8  ans pour les hommas,  et de  28,2 
ans pour  l~s fommos.  En  1961,  ces âges  sont passés  à  2916 ans aus-
.si bien pour las hommes  qua pour les femmes,  soit une  augmentation 
de  318  ans pour les hommes  et de  1,4 an pour las femmes.  Les réser-
ves  formulées pour Troina  sont valables ici aussi. 
0 •  .J!OJaV_!IIl.2,n,is_d,!  la._.  ...  P_2Y.Ul~tj,._o,!l 
Les chiffres des tableaux  12  et 13  et du  graphique  3-(1)  sont  ~ou­
pés  en  doux parties,  la première comprenant le mouvGmont  ~aturel 
(naissances at  décès), la seconde lo mouvement  social  (immigrations, 
émigrations).  La  population au  début  de  chaque  année,  pour los années 
da  1951  à  1964,  a  été calculée  sur la basa  dos  m8mes  considérations 
que  celles exposées pour Troina. 
Connaissant la po~ulation résidante au début  de  chaq~a année,  nous 
avons  pu calculer las indices  suivants  :  le taux  de  natalité ot  de 
mortalité et ·lG  taux d'augmentation relative.  Le  graphiqu~ 3  indique 
les principaux  changements  intervenus de  1951  à  1964  a  de  1951  à 
1961  la population résidante· se  maintient  à  peu  près constante, 
avec  quelques petites variations.  Depuis 1961,  nous  assistons  à  une 
chuta suivie  d'une  diminution lanto  doht  aucun  signa no  laisso pré-
voir la fin. 
§  2, Phénomèn2s  Pfésantant  surtout un  caractère  socio-économiquo 
A.  E_  o~ula.,!  i.2_n _ r_i  s  _!dE!n 1  o  _ aE_t,i  v2. 
La  population  non~aotive (tableau 14)  représentait  en  1951  54 %  da 
la population  ~géo d 1au  moins  10 ans.  Dans  cette population non-
activa les femmos  représentaient 88  %. 
(1)  Collectés aupr.ès  do  1'  11Ufficio Anagra.fioo"  da la Communé  da  Gagliano. 
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TABLEAU  11 
·  · ·  ·  ·· ·GAGLlANO ·  ·  · 
~:  l.  '  ·L 
l  ~·  ;,_  ,. 
'  .  ..  , AuPenta.tions  ou  f Pouroenta.ge .d1 aug--· Proportion d1hommes 
Claesas.  diminutions en ohif1  mentat1on  ou  de  '(  %o  )  d'!ge  ·  tres absolus  diminution 
de • .~à  •••  · 
Hommes  . ~mmes  ..  Hommes  F3mmas  1951  1961 
L 
1  ' 
'  . 
~  - 38  - 38  :.:...  10,5  - 10,6  502,8  503,1 
: 
1+  ~14  +  ,6  +  21  +  115  s,a  515,3  505,1 
•, 
14-21  - 111  - 115  - 29,2  - 33,4  524,9  540,2 
21~25  .. 
+  25  +  15t 2 '  534,2  569,3  - - ·' 
25+-35 
... 
17  42  4,8  - 11,1  482,2  499i3  - - - r  ! 
3~5 
1  89  +  21  - 24,6  +  6.8  538,7  452,0  -
./  t~  ', 
4~55  +  30  +  21  +  11.0  +  ·9,4.  549,3  552,9 
55-65  +  70  +  18  +  48,3  +  10,4  461,8  534,8 
plus do  65  +  7  +  2  +  4,5  +  1'  1  486,0  493,2 
TOTAL  - 117  - 112  - 4,5  - 4,5  512,3  51'2, 4 
,.  ••••  r ..  Of~  ....  o  ·~-.  "'  "'..,.., ••  .. ~~  ~ •••  .. _l'  1  ..  0,  '  • •  57  ..  .  .. 
TABLlWJ  .  12~ 
1\[0lJVIDJI.lNT  DE1~0GRAPHIQUE lE  GA.GLlANO 
--
PoPUlation 
Année  Naissa.naB  Déo~s  Immigration Emigration  av,  début 
de  l'année  ---
- .. 
195·f  135  54  37  87  5·049(1) 
1952 
1 
118  37  66  1  219  5·080 
1953  130  51  85  1  143  5.ooa  .. 
1954  116  39  48  147  5.029  ' 
1955  134  50  59  130  5.007 
19.56  127  54  100  141  5-020 
195'7  1  112  54  74  175  5-052 
1958  124  48 
l  111  158  5·009 
1959 
1 
127  38  96  150  5·038 
1960  133  43  65  186  5·073 
1961  113  38  51  258  5-042 ( 1) 
1962  86  39  134  325  4·910 
1963  103  37  104  174  4.766 
1964  93  30  38  139  4-762 
1965- 4.724 
..  ~  '  . 
TOTAUX  1.651  612  1.068  2.432 
1 
.......... 
(1)  Ces  données diffèrent légèrement  da  celles du  tabl·  10  qui se rap-
portent  à  la fin de  l'année  correspondante.  -- 58  - 10133/2/VI/65-F 
Tableau  13  - Indice  de  la population 
G A G L  I  A  N 0 
'  (  !Taux  d'aug- t 
1  Taux  de  Taux  de  Années  Population  Augmentation mentation 
t  pt 
absolue  relative  natalité  mortalité 
6Pt  Qt 
o/oo  o/oo  o/oo 
1951 
1 
5.049(1}  - - 26,7  10,7 
1952  5.080  31  6,1  23,4  7,3  !  ' 
1953  5.008  ..  72  ..  14,2  25,9  .  10,2 
1954  5.029  21  4,2  23,1  7,8 
; 
4,4  26,7  10,0  1955  ,5.007 
1 
-22  -
19.56  5.020  13  2,6  25,2  10,? 
1957  5-052  32  6,4  22,3  10,? 
1 
1958  5.009  - 43  - 8,5  24,7  9,6 
1959 
1 
5.038  29  5,8  25,1  7,5 
1960 
1  5-073  35 
1  6,9  26,3  8,5 
t  1961  ,5.042(1)  - 31  t  - 6'  1  22,7  ?,6 
t  1962  4.910  -132 
j  - 26,2  17,8  8,1 
1963  t  4.?66  -144  - 29,3  21,6  7,8 
1964  l  4.?62  - 4  - o,B  19,6  6,.3  1 
19G5  1  4.724 
1  - 38  - 8,0 
1 
1  1 
i  1  t  1 
l  !  l 




























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 - 60  - 10.133/2/VI/55  F 
,.  Eil  1961.,  la population non activa passait  à  58  %  soit une  augmen-
tation en valeur 3bsolua  malgré la diminution  du  total de  la popu-
lation âgée  d 1au  moins  10 ans.  Le  nombra  da  femmes,  en pourcentage 
et en chiffres absolus,  avait diminué par rapport  à  1951,  s'éta-
blissant à  80  %  du  total da  la population non active. 
En  substru~oe,  nous assistons  à  uno  diminution inquiétante  de  la 
main  d 1oeuvre  masculine,  tandis qu'on enregistra une  certaine ten-
dance  des  femmes  à  exorcer  des aotivités professionnelles. 
L'activité agricola a  subi une véritable chute;  occupant  82  %  da 
la population activa  on  1951  ella n 1occupe  plus  que  58% en 1961. 
Parallèlemant la secteur industriel - surtout la construction et 
l'artisanat,  mais aussi les installations  d'extr~ction du  méthane 
ot du  pétrole ayant laùr siège  à  Gagliano - at oelui des activités 
tertiaires sa  sont renforcés en chiffres absolus  at en pourcenta-
ge s. 
Vers la fin  mars  1965,  las personnes occupées  en  agriculture 
étaient au  nombra  do  746  soit 53  %  du  total de la population acti-
ve. En  trois ans  et demi  environ,  on  a  enregistré,une diminution 
de  près  de  6 %  des  personnes accupéas  an agriculture. 
:B.  ]:!o.::.v~m~nt  J1e_mi~ati_2.n_ 
~mi~~~io~ défl~~~~y~ 
Le  nombre  de  personnes  des  deux  sexes parties définitivement pen-
dant la période  de  1951-1964  s'élève à  2.432.  Mais  étant  donné 
que,  pendant la m~mo période,  l'immigration stast élavéo  à  1.068, 
l'émigration définitive nette s'élève à  1.364 personnes  (1). 
En  fait,  cela représenta 27% do  la population da  l'année de  base 
1951.  Une  moyenna  arithmétique pondérée  donne  une perte  de  19 16 %o 
par an.  Do  m~me,  chaque  année  a  vu partir 2 %  de  la population  da 
l'année précédente.  Ce  chiffre est substantiellement plus élevé 
que  celui da  ltaxode de  TROINA. 
~~~~~~~~~-!~R~~~ire 
Comme  dans le cas de  Troina,  la seule  façon  pratiqua d'obtonir  oos 
renseignements consisterait à  consulter les listas électorales. 
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Mc.lhourousemant~  selon. loa autorités. du buroa.u  électoral, las 
\ 
noma  et, les a.d.l.'Gsses  oorr9spand..a..ntea  des personnes requérant un 
oortif"ica:t  d 1a.bsence  tcmpo:raira n'ont pas été inscrits. Aucun  au-
tre moyen  ne  pàrme-v-ta:i  i; d& .  tl:.'OllVS.v  -~.oe-s  ... rensCJign.ements.  0 test p~-
.  /·'' 
quo~ on ne  dispose  d~a.uouns- estiiJB;tion valab.le  d& l:t~---
temporaire  au  moment  de  l'élabo~ation_du~résent·rapport. Cependant 
on  peui;.  suppose:r-: quo,  ~a_ .sit-na;ilio.n ~oonomiqus- étant beaucoup plus 
mauvaise ici qu r à  Troina.,  la pouroontaga sara an  moins  éga,l  à .-,;8 .. fo 
_;fJ. 
de  la main-d'oe~e. 
. o.  Ohamaoe 
--~ 
P·o\11'""-·Ga.gl:ta.no,-- on ):le"-d.ispoaa;:!;t--:~  --des .O~·-de--ch8mage  -·pour·'· 
1 1a.nnée  1964,  mais non pour les années préoéd.Bntos.  Au  cours  de 
cette année le taux mensuel  moyon  était de  326,  atteignant  son 
minimum  saisonnier an aoat aveo  270 et son maximum  en  décembre 
avao  411~ La  moyenna  doit raprésenterprès  d•un tiers de  la popula-
tion activa,  o 1est-à-dire de  ceux qui  se  trouvent  sur la marché 
do  l'emploi.  Ces  chiffres élavés reflètent évidemment  la situation 
désastreuse  da  l'agrioultura dans cette oommune. 
OEBAMI 
§  1. Phénomènes  Rrésentant  surtout un  caractère  dém~aphique 
A.  E_o~ula,ii.2_ll_résid!!n,!a 
LG  tableau  15 d.onnG  en  synthèso los ré  sul  ta  ts des reoensemants----d.e--
1951  et 1961. 
La  population da  Cerami s'élevait à  4.652  unités an  1951  pour una 
superficie  de  9.487  ha soit una  densité  da  49  habitants par km2. 
Sur la m8me  auparfioia,  oatta population en  1961  était tombée  à 
4.371  unités,  ~vao une  densité  da  46  habitants par km2.  (1) 
En  1951,  95%  onviron  da la population  habit~ient danà le centra 
d~ la commune  llnaQ~que 32 %  environ da  la population  s 1adonnaiant 
à  dos activités agricoles. Cos  chiffras indiquent  que  la popula-
tion agricole stGst  o~noontréa dans la osntra do  la commune  mais 
dans une  moins  grande  proportion qu 1à  Troina et à  Gagliano. 
11J~out comme  pour Troina et Gagliano  (foot notes  P•  et  ) 
' _f 
le recensement  de  1961  fournit plusieurs chiffres. A part les 
4.3?1  pour la npopolazione  residente"  (Vol  II)  sont  mentionnée 
au  Vol  III 4.34?  comme  membres  des  "Famiglie resident! per ra-
mo  di attività economioa  e  condizion.e non-professionale del 
oa.po  fandglie"  et 3.922 pour la "popolazione  presente"o 
.  ' 
·~  '; 
~  '  ', 





























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 .:.1'  ''l.J!'  ~;-~,"~.'·j:~'~~~/ .....  ~ 
'\.  '' 
·. >· 
'  (  .  .. 
10.133/2/VI/65-F 
- 64-
B.  ~t!,U,2_tE,r~ in,ie!_n!!_  ~e_l.!  R,O.E_ulati~n_rfsJ:.dâllte_ei .!~.!tion,s_d,!!P!!_le 
ie$>.!. 
La  population est passée da  4.652 unités  en  1951  à  4.371  unités en 
1961,  ce  qui fait une  diminution de  281  unités en  chiffres absolus 
et de  6  %· 
Les  hommes  constituaient,  en  1951,  environ  51,2% de  la population 
totale. En  1961  elle n'avait diminué  que  de fort peu,  de  toutes fa-
çona insuffisamment pour renverser le rapport entre hommes  et femmes. 
Las  phénomènes  complexes  de la variation de la structure de  la popula-
tion en  classes d'âge at de  sexe sont résumés  au tableau 16. 
Ces  chiffres révèlent clairement les phénomènes  suivants  1 
1) diminution absolue pour les hommes  et les femmes  jusqu'à 45  ans, 
sauf pour la classe d'hommes  de  25  à  35  ans,  et pour la classe de 
femmes  de  6  à  14 ans; 
2)  augmentation absolue et relative pour les  classes à  partir de  45 
ans  sauf pour la classe d'hommes  de plus de  65  ans. 
Il est difficile da  trouver les différentes  causes  de  ces  phénomènes 
démographiques  très  complexes.  En  tout  cas,  pour les dix années prises 
~(:  ~::~~;~~~ 




..  '<  • 
'f1-:.; 
,..:w1: 
·~~  ~·  :'~·~ 
'. ~  .'  '  .  ) 
·~'··' 
''  ~' 
'· 
.  \ 
~~  '  ... 
'' 
en  considération,  on  constate un vieillissement progressif de  la po- •  , 
pulation. En  effet,  1 'âge moyen  âte.it  en  1951  do  27 ;6  ans  pour  ii-', 
les  hommos  et  do  29,4 ans  pour les femmes.  Cos  âges  moyens .sont  . ,.. 
passés  en  1961  respectivement  à  29  et à  30,8 ans,  soit une  augmenta-
tion do  1,4 an,  aussi bion pour les hommes  que  pour les femmes. 
C  •  !_Q!!,V,2.ID_2P_!  !!,e_l!!:_  ~O.l~,Ula_ii.2_n 
Les  éléments du  tableau  17 ont été recueillis auprès de l'"Ufficio 
Anagra:fico"  de la commune  de  Cerami  (1). 
Selon  ce  calcul la population résidante  augmente,  ne serait-ce que  de 
peu,  jus~u 1 en 1956,  puis se maintient à  peu près  constante  jusqu'en 
1959·  En  1960  et 1961,  nous  constatons une  légère augmentation suivie 
aussit6t après d'une petite diminution  avec une  certaine  tendance à 
une nouvelle contraction. 
{1)  Les  taux de  natalité,  de  mortalité et d'augmentation relative ont 
été calculés  seion des  méthodes  indiquées  à  la section relative à 
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, ~AELEAU  ·16 
VARIATIONS  DE  LA  S'rRUCTURE  Do&  LA.  POPULATION  DE  CE!Wfi 
•  't  ..  ..  '  4  ;  ~  • 
1951/1961 
Augmentations  ou  Pourcentage d'aug- Proportion  d'hommes 
Classas  diminutions en chif- mentation  ou  da  ( %o  )  fres absolus  diminution 
d'âge 
'  :ijomme@  Femmes  Hommes  Femmes  1951  1961 
o-6  - 33  - 64  - 9,3  -19,8  521,4  551,7 
6-14  - 7  +  21  - 1,9  +  6,4  528,7  508,4 
14-21  - 111  - 32  -32,3  -12,9  ~81,1  518,9 
21-25  - 7  - 26  - A.,3  -16,7  511 ,o  545,5  '· 
25-35  +  8  - 31  + 2,6  - 9,3  481,3  512,1 
35-45  - 72  - 42  -22,2  -13,7  514,3  488,4 
' 
45-55  +  19  + 26  + 9,1  +12,6  502,4  494,6 
55-65  +  55  +  4  +47,0  + 2,3  403,5  492,8 
plus do  65  - 14  +  25  - 7',_2  +13,0  502,6  ~.453,6 
TOTAL  - 162  - 119  - 6,8  - 5,2  512,.3  508,1 '  "''  '  ~'  ' 
.. •  "·  r 
-~ 
.  p",. 
~  ' -
'-' 
'  '  t  1 
'  ~ \ 
'.' 
·' 
'·'  1. 
,·  1 
.,.  66  'T 
' 
1 Population 
Annéa  Naissances  Décès  Immigrations  tillmigrationEau  début  da 
l'annéo 
1951  92  41  40  58  4.624(1) 
1952  110  38  37  74  4·657 
1953  100  42  55  112  4.692 
1954  111  45  58  93  4·693 
1955  104  27  58  75  4.724 
1956  107  50  66  143  4.784 
1957  105  36  71  128  4.764 
1958  99  42  35  87  4·776 
1959  118  34  42  84·  4.781 
1960  118  37  60  85  4.823 
1961  101  44  33  105  4.879 
1962  114  46  74  179  4.864 (2 
1963  91  43  81  120  4.827 
1964  93  30  38  139  4.836 
1965  4-798 
TOTAUX  1.463  555  748  1.482  -
(1) 
(2) 
Cette  donnée  diffère légèrement  de  celle  du  tabl.  15  qui se rap-
porte  à  la fin  de  1 1année  1951. 
Cette  donnée  pour la population du.début  1962  devrait normalement 
correspondre  avec  celle aui  se  rapporte  à  la fin  de  l'année  1961 
et figurant  au  tabl.  15  (4.371).  Comme  pour les tableaux carres-· 
pendants  pour  Troina  (Tabl.  ?)  et Gagliano  (Tabl.  12)  ces  données 
ont  été  élaborées sur base  d'éléments locaux.  Le  fait que l'on ar-
rive  à  un  résultat dépassant  de  493  unités le nombre  obtenu lors 
du  recensement  1961  rend  ce  résultat sujet à  caution et dès lors 
l'ensemble  des  données  figurç:~.nt à  la dernière  colonne.  Par  contre 
celles des  colonnes 2,  3  et 4  peuvent  ~tre considérées  comme  vala-
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..§...&~~J!...P!.~sentant su~  un  caractèrG  socio-économig_~ 
A  •  ~_o_E.u.la_i  i,2n  _rf  s  J~d~n  t o  _ a..2,t i V.2_ 
Compte  tGnu  des  observations habituallas sur les classements pro-
fessionnels  adoptés par 1 1ISTAT,  la tableau  18  montra  qua  sur la 
population non  aotive oompranant  54%  de  la population totala,da 
10 ans at plus,  los  femmes  constituaient 88  %. 
En  1961,  la partie da la poPtùation non  active  dépassait  61  %mal-
gré la diminution  da  la population  ~géo d'au moins  10 ans.  La  nom-
bre  do  femmes,  en  pourcentage et en chiffres absolus,  avait  diminué 
par rapport  à  1951,  stétablissant à  79%  de  la population non  acti-
va. 
En  substance,  nous  assistons ici aussi à  une  dimi~ution importante 
da la main  d'oouvro  m.a.sou1ine  alors qu 1on  n 1enreg:i.strait pratique-
ment  aucune  tendance  dos  fammos  à  étendra laurs activités profee-
sionnollas. 
La  population qui  s'adonna  à  l'agriculture ost passée  de  7 %  de  la 
population occupée  en 1951  à  51%  en 1961;  on  a  enregistré en m8me 
tomps  une  forte  augmentation  des activités da  construction et de 
l'artisanat 3t uno  augmentation  moindre  mais  ~on négligeable  des 
autres activités. 
Las  chiffras énumérés ci-dessus seront  comparés  à  ceux qui ressor-
tiront de  1 t onqu6te effectuée aux  ~-gillt.l-eê de  la population. Nous 
pouvons  dira,  dès  à  présent,  qua les personnes qui  s'adonnant  à 
l'agriculture étaiont au nombra  de  535  à  fin mars  1965,  soit 34,7 % 
de  la population aotive. 
:B.  _!o,B_V'~m~n,is_d;! ]!i,.&r!!,t.i,o,!! 
Emigration définitive 
~~~----~--~--~ 
Pendant la période 1951  à  1954,  1.482  personnes dos  deux  sexes sont 
parties définitivamont. L'immigration pendant la m~mo période stost 
élevée  à  748.  La  résultat not a  été une  porto  définitive da  734  per-
sonnes. 
Co  chiffra représente 16% de la population da  l'année de base soit 
pondant las 13  années  de  la période uno  diminution annuelle  de  1,1  ~. 
Bien qua  oe pourcentage n'atteigne que  la moitié  de  celui de  Ga~.ia­
no  (et qu'il soit à  peu près égal à la porta moyenne  da  Troina)  :i.l 
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~~gration_!~~~~~~ir~ 
En  t~ant de  nouveau nos renseignements  dos  listes électorales 
nous  obtenono  498  absents an  1963. En  admettant  que  le total des 
personnes  en  âge  de  voter au  cours  de  cette  m~ma année  était 
2.974  (1),  on  peut conclura  que  17 %  da  la population en  ~ge da 
voter vivaient temporairemont  en  dehors  de  la comwxne.  Ca  chiffre 
est quelque  pau plus élevé  que  celui de  Tro,ina pour la m~me pé-
riode. Présenté  sous la forme  do  pourcentage par rapport  à  la. 
main-d1oeuvre,  il peut  s 1élever aisémëni  à  20  ou  25  %. 
0.  Ch.§.  rn~&!_ 
La  nombre de  chômeurs en 1964  était estimé  à.  100 personnes environ. 
Oa  chiffre représente 6-7 %  environ  da  la population totale  (2). 
(1}  Cette affirmation se  fonda  sur l'hypothèse  que  la proportion de  vo-
tants par rapport  à  la population totale ost la m3me  à  Cerami  at  à 
Troina. Pour Troina nous  disposions  da  toutes les données  importantes. 
(2) Estimation fournie par le directeur de  ltOffice de  placement. - 71  -
CHAPITRE  V 
LA  FAMILLE 
L1expérienoe permet  d•êtablir que  la famille par  sa  structure et son  échelle 
des  va;l$llrs.:- ("value· sy&'tem"):...peut  entraver~ ou  lm.C®l'"age:r1le.-d·éwloppem.ent.- En 
môm.o_ temps  leo  changements· qui  aoo'Om~,agnent::le~d·é'Ve-ibp:pMttm.;t -p.euwnt-.. por-ter 
pnjutiice ott. 8tre bénéfiques  à~ ia. f'amille;.  Un  examen .d.a  la situation de-fa-
mille  se~justi~ie donc  amplement. 
En  Vue  de  d~teruiner si la structure  do  la famille est favorable  ou  défavo-
raàle au  développement,  il faut  comprendre  le r8le de  ses memires  et sa 
structure hiérarchique.  C1est le thème  que  nous aborderons  en premier lieu. 
Il nous faut  également  savoir oe  que  cherche la famille;  oe  qu'elle considè-
re comme  ses besoins. ·La  seconde partie traitera des valeurs et des besoins 
types de la famille. 
A.  La  structure  de  la famille 
1. !2!,.bre  da  membres 
Les  enqu$tes par échantillonnage effectuées révèlent que  le nomb.ra 
moyen  d1enfânts à  Troina était ·de  2,87,  à  Gagliano  de  2179  et à  Cara-
mi  de  3139·  La différence entre las familles agricoles et non  agrico-
les n'est que  très faible. Une  famille  composée  de  5 personnes peut 
donc  ~tre considérée  comme  typi~ue dans les trois  commune~ étudiées. 
2.  Structure du  nomu tapdl.ial 
La  famille est  g'né~ale~nt oomposéo  des  paren~s et_ de  laurs enfants. 
La  famille  au  senà large n'est pas une institution dt?-ns  la zone  étu-
di6e.  Les enfants qui  sa marient quittent  généralement la maison.  Lore-
que  d1autras memires  de la famille vivent  sous le toit des  parents et 
des enfants ca  sont des  soeurs non  mariées,  des  grands-parents ou  une 
"Veuve • ? arroi les chefs de  famillè  interrogés à  Troina,  18, 5 %  héber-
geaient un  membre  supplémentaire  do  la famille alors que  les pouroen-
tages correspondants étaient da  12,6 %  pour Gagliàno et 14,4 %  pour 
Cera.mi.  La  présence.· des  grandé-pe;tants n 1 entratne pas la oréc.tion · 
d •.une  tamil  le au  sons  la.rga oar 1 1 autorité ii  test pas détenue  par cos 
parents §:gés  mais  pa-r  la père  "gagne-pain". des enfants• - 72  - 10.133/2/VI/65 F 
3. Hele  des  membres 
On  entend à  l'occasion parlGr dtun  système  d'autorité patriarcale 
dans  certaines parties de  la Sicilë. Si ce  système exista il est in-
connu  dans la zone  faisant 1 1 objet de  l t étude. Néanmoins,  comme  nous 
venons  de  la dire,  1 1autorité est détenue ici par le père "gagne-pain" 
de  la famille.  Mais  à  son tout,  une  fois au  delà de  l'~ge d1aotivit9, 
il  perd son  autorité  s 1il vit sous le  m3me  toit qu 1un père "gagna-
pain"  que  ce  soit son propre fils ou  un  autre. 
Un  certain nombre  de  questions ont permis d•indiquer dans  quelle  me-
sure la femme  accepte 1 'autorité de  son  mari. Ainsi,  même  à  la ques-
tion  (n°  68)  de  savoir qui  décide des  dépenses  quotidiennes  (problème 
qui intéresse principalement la femme),  28  %  seulement répondirent 
nla femme  seule". Pour le reste, les deux  décident  ensemble  (46  %) 
ou  le mari  seul  (26  %).  Lorsque la femme  décidait  seule,  on  expliquait 
quG  c 1était da  à  l'absGnca  du  mari.  La  raison  donnée  pour expliquer 
son autorité sur les affaires du  ménage,  etc., était généralement  : 
"c'est lui qui  gagne  J:a  pain". 
L1autorité paternelle est exercée  de  façon  beaucoup  plus nette en  ce 
qui  concerna les enfants •.  8lla recouvra 1'  anQemble  des activités des 
jeunes  :  instruction,  distraction,  travail, dâ.p.lnoamentt  m~~ga.  ~..Bien 
que  le football  (calcio)  soit le sport national italien, un  nombra 
aussi important  que  13% des pères na l'autorisent pas. Pour  quelque 
raison inconnue,  dans  cette région,  oe  sport n'est pas augé  bon  pour 
las enfants. 
En  réponse  à  une  question,  les jaunes ont  généralement manifesté le 
désir de  quitter leur villa pour  trouver du  travail à  Catania.  Mais 
un tiers disait qu'il ne la ferait pas,  donnant  en majorité  comme 
raison  quG  "la famille  s'y opposait".  Dans  la plupart  des  cas il 
s 1agissait  dans  oe  dernier  groupa  de  jeunes filles dont  plusieurs 
avaient  pourtamt plus  de  22  .ans. Un  petit nombre  seulemant était des 
jaunes  gans. 
L'exercice  de  cette autorité parentale a  été un  obstacle  à  la mise 
an  oeuvre  complète  du  programme  national d'instruction obligatoire 
jusqu'à 14  ans.  Da  nombreux  pères de  la région ne  croient  pas en la 
n8cessité  de  recevoir tant d'instruction ou  pour una  tout autre rai-
son,  d~sirent qua  leur fils  comme~oe à  travailler.  LG  n~mb~o de ....  73  - 10.133/2/VI/65  F 
ga1·çons  âgés largement  de  ~moins de  14  a.ns  employé·s  o·omme  apprentis 
ou  manoeuvres non  spécialisés principalement  dans la oonstruotj.on  de 
logements  (muratori)  est un aspect particulier de  la  sit~ation dans 
les trois communes. 
D'autres considérations à  oe  ~sujet seront avancées ultérieurement 
lorsque l'on ·traitera de  là conclusion de  mariages et des relations 
entre les jeunes  des  deux  sex.es. 
4. R6le  de  la femme 
La  r81e  de  l'épouse.,  et plus  généralement les  sob.éma.s  qui régissent 
le comportement  de  la femme  constituent dans  ce  cadre un  élément im-
portant. L'épouse  s'.occup~ de  la maison,  et ne travaille pas au-dehors. 
Seules 2 %  des  femme.s  interrogées et 3 %  des  épouses  des .chefs  de 
famille  interrogées,  ont un iravail rétribué hors  de  la maison.  M~me 
parmi les jeunes,  66  %  sont  "au foyer".  C1est le r6le du  mari  de  ga-
gner le paln de  la  ~amille,  oe· qui n'empê'ohe  .. pas la femme  d'apporter 
une  certaine aide  saisonnière  à  son  mari pour les travaux agricoles: 
sur les  25  épous.os  de. paysans,  18(72  %)  dé~la.rent qu'elles aident 
leur mari pour le  ~ravail des champs.  D'autres chapitres montrent ce-
pendant  que  catte aide est assez +imitée. 
Kal.s normalemailt le 'r6le  de la femme  est de  s f occuper  de  la vie· dans 
le oa.dre  familial  :·la cuisina·,  llhabillement  (40 %  d.:isént  qu'èlles 
confectionnent elles-m3mes lfha.billement),  l.'éduoation des enfanté. 
Comme  le père est souvènt hors  de  la. maison,  m~me hors  de  la localité, 
pour  son  travail·  Ott pour  d 1 aut~es activités· (par exemple  pour  se  ren-
dre aùx  oeroles ou  discu~er sur la plaoe publique),  l'épouse a  une 
part plus importante  dans l'éducation des enfants. L1importanoe plus 
grande  du rôle de  la mère  à  oet égard pourrait se répercuter sur la 
différence des  comportements,  par exemple-pour la répartition des dé-
penses.  Qu~lque·  16% des  femmes  ont répondu  qu'elles utiliseraient 
une  somme  dont elles pourraient avoir la disposition pour 1 1éduoaiion 
tes enfants comparé  à  6 %  seulement  dee  chefs de  famille. 
·La  prése~oe permanente et·de façon  quasi. isolée  d~ la fa~ma à  la· mai-
- . 
son  semble  aussi faire partie de·  ·~on r8le. Elle ne ·participe que  rare-
,\  ! 
ment  à la vie sociale  (on  en traitera plus loin). Si nous  mettons  à.· 
part les femmes  qui donnent  comme  explication quril n'y a  pas de  oar-
oles pour  femmes  dans la localité ainsi qua  les femmes  !géee ou  malades, 10.133/2/VI/67-F 
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50  %  déclarent  spontanément  que  le motif de leur non-participation est 
qu '"elles doivent s'occuper de  la. maison" • 
?ossibilité de  changement  du  rôle des  femmes 
Ce  changement  dépend  spécialement  du  travail  des  femmes.  Le  travail de la 
femme  hors  de  sa maison  semble  s'étendre  :  66% des  jeunes filles interro-
gées  sont  "femme  au  foyer"  contre  97  rf.  des  femmes  mariées •  Ce  changement 
apparaît  clairement dans l'attitude des  mères  envers  le travail en  dehors 
du  foyer  de  leurs filles non-mariées. Il y  a.  peu  ceci était inimaginable. 
A l'époque  de  l'enquête 88% étaient disposées  à  permettre  à  leurs filles 
d'aller travailler à  1 1extérieur.  Le  pourcentage est un  peu plus faible si 
la question portait sur un  emploi  en  dehors  du  lieu d'habitation. Environ 
62,5 %  des  mères  permettraient que  leur fille, possédant  un  certificat 
dtétude,  aille travailler en  dehors  de la localité. Pour les filles n 1ayant 
pas  de  formation  professionnelle et  ~ui dès  lors devraient  acce~ter n'im-
porte quel  emploi  proposé,  le pourcentage  des  réponses  favorables  "tombe-à 
49  %•  C'e~t la preuve d'un attachement  à  la localité et plus  p~écisément 
de  la valeur attribuée  aux liens  de  la fille à  la famille.  Même  les femmes 
qui laisseraient leur fille exercer une  profession hors  de  la localité y 
mettent  souvent  comme  condition le maintien de  ces  liens  (:prés~nce d'un 
membre  de  la famille,  etc.) Nous  avons  ici malgré  tout un  signe d'évolu-
tion  :  le travail hors  do  la maison  est souhaité par la femme  et non  pas 
seulement par la jeune fille. 61  %  des  femmes  accepteraient  de  travailler 
dans  une  industrie locale ou  dana  un  commerce.  Comme  on  pouvait s'y atten-
dre le pourcentage est plus  élevé pour les  jeunes filles  interrogées  :  86  %• 
un  changem~nt dans  le comportement  dés  femmes  à  1 1égard du  travail est donc 
éVident,  bien que  les  schémas  de  compbrtement  qui  exigent  des  liens plus 
étroits de la femme  avec sa famille et avec la maison  familiale restent 
forts. 
Ce  phénomène  que  nous  venons  d'observer dans  les différentes réponses  de 
femmes  quant  au travail de  leurs filles, est  confirmé par le fait que  les 
femmes  et les  jeunes filles  elles-mêmes  sont  plus  attachées  à  ces liens 
~ue les  hommes  et les  jeunes  gens.  Les  chefs  de  famille plus  aisément  ~ue 
les  épouses permettraient  aux filles de  travailler hors  de la localité  : 
71  %  contre, 49  %•  Les  jeunes filles sont moins  prêtes  que  les  jeunes  gens  à 
s'installer à  Catane. 10 .133/2/VI/6  5 
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Tableau  19 • 
....... w  ..._ 
Réponses  des  jeunes relatives aux possibilités de travail 
en  dehors de la loc  ali  ·té 
(Questions  a,  9,  10  aux  jeunes) 
Hommes  ·Femmes  Total 
Ne  veulent pas travailler à 
Ca. tana  •'  26  ·%  19 %  22,5 % 
Y travailleraient mais  sans 
s'y installer  23  %  ·-· ...  38 %  30,5%  . .  ... 
Accepteraient  le.' travail ét  .. 
l'installation  42  %  27%  34,5 % 
..  ... 
.  .  - .. 
'1  1  1  ... 
Les  motifs  indi~ués pour le refus  du  trans~art sont  quasi  tous  ral~-
tifs à  la  1 f'a.m~ll~  :  ."On  est mieux  avec  s~s. parents et ses  ami~.",  "ma 
famille n  1 es_t  p~ d'accord".  Ces  motifs  ont donc plus de  poid~ pour 
1 
l~s jeunes  f~lles que  pour las  jeunes  gens,  comparés  aux motifs  qui 
.:.  •  •  ,  r  o  ,  -, 
incitent à  accepte~ ·le .trans~ert, motifs  parmi lesquels la majorité 
0  •  •  '1  0  ~  0  0  A  •  • 
concerne  les possibilités de  travail. Il en résulte que  toute possi-
;,biii  ttf  cl 'un. ohangoment  du  r6le des···:remmes. est àubordonnée  à  là. posai-
. ··bilité d •apporter par leur travail une  contribution  à·  la :famille,  ce 
'à  quoi la majorité des  femmes  est  favorable~ Mais  il ~audrai~ créer 
sur place oetta possibilité de  travail et non  ailleurs,  comme  à  Cata-
ne,  etc. où alle ne sorait pas acceptée facilement  à  cause des  liens 
·familiaux. 
-~~~s pouvons  dire en  substance  que,  dans une  bonne  proportion,  le~ 
femmes  sont relativement  conscientes de la néQessité d'un  changement 
d~s leu~ rSle et dans  leur OQndition.  Mais  il ne faut pas perdre de 
vue,  eu égard à  ce  point  comme  à  beaucoup  d 1autTes,  que  la société 
de  ces localités se  trouve dans  un  état da·  crises parce que,  m@me 
si lès attitudes décrites semblent  l'indiquer,  les' comportements' 
effectifa·ne changent pas aussi nettement.  Le  désir du  changement 
du  r8le  de  la.  femme  se ·trou"iTa  ~ent'ravé· par la persistance · - 76  - 10 .133/2/VI/65  F 
d'habitudes très rigides relatives à  la.  "claustration" des  fammos  at 
des  jeunes filles à  la maison,  ot aussi par la force  des liens fami·-
liaux très étroits. Beaucoup  de  jaunes sont d'accord pour faciliter 
les études ot la travail des  jeunes filles mais ils ne  sembla~t pas 
disposés  à  en accepter les oonséquonoes,  comme  une plus grando liber-
té de  mouvements,  de  voyage  (par exemple  plus  de la moitié  des  mères 
ne  permettraient pas à  laur fille d'aller à  Catane  seule ou  avec  une 
amie  pour y  faire des  achats.  Comme  tous le disant beaucoup  do  jaunos 
filles "restent à  la maison"  effectivement toute la journée. Il fau-
dra  donc  tenir compta  de  ces perspectives d'évolution et da  ces for-
ces  da  résistance et d'inertie. 
5· Rele,tions entra garçons at fillos 
]ion quo  l&s  vill~ soient  de  taille relativement réduite et qua  les 
groupas  familiaux  soient étendus et unis,  permettant ainsi 1 1établis-
sement  de  liens étroits, il exista peu  de  contacts antre las garçons 
at les fillos.  L'on peut  observor une nette séparation des  saxes 
(également pour las adultes). Ainsi,par exemple,  las hommes  adultes 
se  promènent bras dessus bras  dGssous  sur los places ou  s'assoyant 
autour  du  fou  dans leur club,  jouant aux cartes alors qua  la plupart 
des  femmes  adultes ne  vont  se promener  que  las jours fériés. A cette 
occasion.on las voit  généralement en  compagnie  d'autres femmes. 
Les  jaunas gons  imitent leur père,  se promenant  an  pGtits groupas  o~ 
sa  tenant  devant les cafés,  ou  jouant au billard ou  aux cartes à  leur 
cercla. Les  jeunes filles  sa promènent  presque toujours par  deux.  Bian 
que  des  changemen.ts  apparaissent, la tradition a  été  jusqu  1 à  présent 
que  les femmes  de  tous  ~gas restaient dans laur quartier sauf lors-
qu/il fallait faire  des  courses. Plus la jeune filla avançait en  ~ge 
plus elle était soumisa  à la surveillance des  parents.· Pandant les 
fiançailles la liberté de  déplacement qu'elle avait était excessive-
ment  réd~ite. Aujourd'hui on  voit plus  souvent laa  jeunes  fia~oés 
en  compagnie  l'un de  l'autre et co  phénomène  est plus nat à  Troina 
que  dans.los  doux  autres communes. 
Plusieurs questions portant sur cos relations ont  été posées aux 
jaunes et  à  leurs parents afin d'essayer de  mieux  analyser cette 
situation. Dans  quelle  mesure est-il possible  an  fait da  se rencon-
trer sans 3tre soumis  au  contr81o  des  parents ? - 77  - 10.133/2/VI/65 F 
Ainsi par exemple  20 %  seulement  peuvent aller danser  sans  ~tra ao-
oompagnées  par un  parant.  La  reste ne  peut  pas aller dansor  ou  (60 % 
environ)  ne  peut allor danser  qu'aocompasné par un  membre  da  la fa-
mille.  Doux  aspects partioulier's· présentent un  intér6t  J  premièrement 
celles qui ont l'autorisation d1allar  dan~ar avec leur fianoé  forment 
un patit pourcentage;  deuxièmement  le fai.t  de  passer  de  l'â:gO  de  16  à. 
oalui de  22-24 ans n•élargit pas leur liberté. 
'\ 
La  réponse  à  una  question posée  aux  femmes  ~dultes (n°  109)  confirme 
oa  qui précède. Laisseraient-allos leur -fille aller danser ?  Un  quart 
a  r'pondu non.  Mais  sur le nom8re  da  celles qui accorderaient une tel-
le autorisation,  89·%  ne  1 1 accorderaient~que si la jaune fille était 
~ccompagnée par un parent  (question 111)• Pourquoi·  cette surveillan-
ce 'l· La.  réponse était. dans  deux·. tiers des cas  :  "a' est la coutume". 
Choix  du  eonjotnt 
La  système  du  choix  du  futur conjoint est très-semblable. Il est vrai 
que  63  %  des  jeunes disant qu'ils sont libres  ~a s'adresser direotG-
ment  à la jouhe fillo pour la demander  en mariage  (questions n°  68 
et 69)  et cette réponse  semble  8tro confirmée par une  question  sem-
blabl e posée  aux _femmes  adultes. La  ttuestion  (n°  34)  demandait  combien 
de  mariages  sont  "arrangés" ?  Elle~ r-épondirent  à  pau près  comme  les 
jeunes avaient répondu,  63%  af:firma.n~_quo  le~ jeunes filles choisis-
'  saiant ollea-mémes. 
Néanmoins,  on  sa  doma.nie  à  quoi'corréspond exactement  o~tto liberté 
da  décision.  0~  la répOnse  à  une  autre question ·indique qu'ella est 
plus  li~i~ée qu'il n 1a.ppa.ra.tt.  La  tu~~ pour  se marier ailleurs est 
un  phé~om~e trbs  oo~~nt on  Sicile. Est-il fréquent  dana ln zone 
étudiée? 90% das.fÇ}mmes  ont  répondu  (question n°· 38)  que  "àaa.uooup 
de  jaunas filles s'enfuient po~r se  marier~. Plus des  deux  tiers ré-
pondent  quo  c 1est en  rais~ da  1 1opp.osition des parents. 7%  ~eulomant 
ont  donné  la passion  comme  raison.  On  peut  soulament  conclure qua le 
haut pourcentage  da  porsonnes affirmant que  la liberté da  choix axis-
te,masqua le désir de  no  pas admettre le contraire.  La  réponse  à  une 
autre question sur oa  sujet  semblo  oonfir~r-oatte hypothèse.  A la 
question n ° 35  "a.utoriseriaz-vous votro fill.a  à  épouser· un  agricul-
teur ? 11  dsux  tiare ·dos  femmes  à  qui la quostion  s •·adressai  t  ont ré-
·pondu :par là négative.  Dans  l 1 évantua.lité,~assez peu:~aisemblaila - 78  - 10.133/2/VI/65 F 
d'ailleurs,  où  des  jeunes filles désireraient  épouser des agriculteurs, 
on  doit admettre que  leur mère  exercerait une forte  pression contre 
ce  choix. Etant  donné  que  la dot  est  nécessai~e pour  se marier et  que 
la jeune fille n'a pas eu  jusqq1alors de  revenus  indépendants,  cette 
pression serait  s~ement importante. 
Il ne  faut  pas croire cependant  que  ce contr8le des parents exclut 
toute discussion et tout accord entre parents at enfants. En  outre, 
dans une  société traditionnelle,  les enfants  sont enclins à  accepter 
l'autorité des parents dans une  décision qui est si  import~nte pour 
la famille. Néanmoins,  en contrepartie, il convient  de  dire que  dans 
la zone  étudiée cette question du  choix  du  fUtur  conjoint est deve-
nue  un  sujet de  tension dans les relations entre parents et enfants 
{la réponse  à  la.  question n°  38  le prouve  suffisamment).  Ce  n 1est 
qu'un  signa de plus que,  bien que  la coutume  maintienne  son  emprise, 
les valeurs changent. 
La  dot  de  mariage 
Ca  point qui présente un grand intêr3t  sur le plan  sociologique na 
mérite  qua  d'6tre brièvement  mentionné ici. Les trois quarts  des  fem-
mes  (questi.on n°  62)  affirmant  qu'on attend de  la jeune fille une  dot 
"clairement définie".  Les  deux tiers affirment  que  cela signifie plus 
que  le trousseau  da  la mariée.  Dans  le ·cas  de  Oerami  (mais non  dans 
les deux  autres communes),  deux  tiers déclarent  que  cette dot  comprend 
une  maison  pour les jaunes mariés. Pour la rasta ca  sont "d'autres 
choses"  moins  définies,  vraisemblablement  ~uelquo mobilier. 
Cette exigence fait-elle partie des raisons  économiques  qui1  selon 
20 %  des  femmes,  expliquent les mariages  ttavec  fugue"  (question n°  39 
pour las·femmas). Ii y  a  lieu de  le croire,  par exemple  pour le cas 
de  la maison  considérée indispensable  à  Carami. Il existe  encore d'au-
tres raisons économiques.  La  plus notable est la nécessité d'offrir 
une  f~ta de  noces  onéreuse. 
!.f!l!.  du  mariage 
La  réponse  à  la question posée  aux  femmes  @ur  co  sujet  (question n° 
32)  révèle que  l'~ge moyen  pour une  fille est de  1917  ans  à  Troina, 
17,9 à  Cerami at 17  à  Gagliano.  Ces  chiffres se  situGnt en  dessous 
de  la moyenne  pour l'Europe en  général.  La  répo~se est expliquée par 
l•aspect économique  de  la question.  Jusqutà présent la jeune fille - 79  .. - 1  0.133/2/VI/65  F 
n 1a  pas été capable  de  trouver un  travail rémunérateur et ne fait pas 
de· t:ravaux  ·a.~-icoies~· Far  ·oonsé~u~n~,  e,lle  :a::~:stè  -~~- ~~a;:.Sà  éo~~omique 
jusq\\tau :mariage~ ·Exf  o~tr~, plus la jeu.ne· ri{te  r~ste ·.oélibata.i;o 
longtemps,  plus' rés chances  .àt~èo;oissant :de  ia vo:~r-.~~e-ste; une  char-
..  ' 
ge  économique pour sa famille. Et si son père ne la oonsidèra pas 
oommo  une  charge,  .. 11 doft. a.u  moins -se  souoier  de  oe 'qu'Glle  deviendra. 
si sa.  vie active. à  lui prond  ..  fin. · 
Mais·· d1àutra·s ·raisons. :jottent  é~iema~t un  r8la. n  y a  la pression 
de  la.  coutume ·qui  dée~onf:fidè~e  u.n~ _fille  de-~anant ''t~op grande"  at· ras-
tant encore -~élibataire. Eh  d'é'pi~  ae. 'oatte  coutume' sociale du  mariage 
précoce,  les temrnes  des·· tr~is vil:la~· ·  p~éféreraient voir  l~urs filles 
se  ma:tier troiEr  ans  p~u·s tard,  vars 1 1 tge  de·  22  ans  (question n ° .  33) • 
Une  fois  dè·  plus n~us r6n~ontrori~ la contradiction  entr~ lGs valeurs 
en  voie  do  changement. at· la 'co~tuniè  ·ae  m~intien.t anoora.  êa  f~oteur 
d 1 évol~tion doit  8~r~' ~ppr~oié·~·sa· justa·v~l~~ dans  tout jugement 
générai 'port'é  sur. la fuentalit'é. da' la po.pula.ti~n-: ..  '  .... 
13.  Las valeurs da· là)fa.millo.:.  ·;  ·.  .,.  ':; :··:·  ·. 
·Il oonvieui:  ~· dJ.observer. 
1dla.bord que l"  ..  éohel.le  des~ valeur~'--da  la· famil-
le comprend .plus ;que·:.leé.~.~uolques .sujets:. qui: sèront•: traités ·ci-dessous 
.. à  la.  fin  ~'h.1  présent ·oha.pit~e  •.  : Il couvre  les·.croyano·as ·ralâ.g1e~ses de 
la  fam:i~' !,-;Y  ses ··oonvis.tions politiquas,.  sea.·.idéas  .. conasrnant. 1'  éduca-
tion,  SO:l  système·. economique  et a.ùtres  sùjate  .. samàlablas.· Eta.t;lt  donné 
que la rapport· ·comporta  dos chapitros distincte consacrés  à  l  1 éduca-
tion,  à  la roligion,  à  la politique et à  l'économie, il semble  plus 
indiqué  de  considérer  las attitudes da  la  tamill~ à  l'é~d  de  ces 
divors  sujets dans las çhapitros respectifs. 
Dans  la. dernière partie du  présent chapitre nous.ri1abordons  que  trois 
thèmes  : 
1. la solidarité de la famille 
2. la v~a sociale .~t  oulturall~.~e la  fa~illa,. 
3. las bosotns.déol~és ~o la t~m;lle  •. 
. ~  . 
1  ~ ·ta  ~oiidarit~- :faciiiiala  .. ·  ·  ... ; ··  :..  ~,  ·  ·- ·- ~  ;._  ··  - .... - .... - _..,  .....  -- .... --- '  ...  ··~· 
Il s'agit d'une oa.ra.otéristique da  la famillé···qtii  sèmblo  .. très impor-
tante  '  la valeur attribuée aux liens entra ses membres,  en  d 1 ~utres 
tormas  l•influanoe et l'importance do  la solidarité et de  la cohésion  , 
familiales {"la voix  du  sang")• L'attachement  à  la famille n'est pas - Bo  - 1  0.133/2/VI/65  F 
se.!emant la résultat de  1 1autorité du  chef da  famille,  pas plus 
qu'il no  s'imposa  seulement  à  la femme  1  o 1est un  oomportemont  spon-
tané et commun  à  tous at olle s 1étand à  la communauté  plus vaste 
constitùée par la région. 
Les lions familiaux  so manifestent ensemble  avec l'attachement  à  la 
région  dans la refus de  22,5 %  des_  jeunes de  prendre  du  travail à 
Catania  m~ma si d1autres motifs  interviennent  dans cette attitude. 
En  outra une  grande partie des  jaunes refusent  de  sa  transférGr à 
Catania parce  que  las liens familiatix les en emp3chent  :  49  %  de  ceux 
qui acoaptaraient  du  travail en catte villa invoquent cette raison. 
Si les chefs da  famille  sont plus attachés a• travail au pays  (31  % 
seulement  sont an  faveur  du  travail à  Oatania ou  ailleurs contre 65  % 
des  jounea),  on  paut l•attribuer à  l'influence de  lfâge et au  nombre 
des propriétaires terriens1  etc. Mais  chez las chefs  de  famille  qui 
accepteraient  de  travailler à  Catania la pourcentage  de  ceux qui re-
fusent  de  se transférer on  cotte villa est plus las que  chez les jau-
nes  a  38  % contre 49  %,  malgré  l'~ge at la propriété.  On  peut  sans 
·u  . 
douta  expliquer ce comportement  par 1 1attaohament aux liens famili&uxa 
les jaunas devraient abandonner leur famille  at un  grand nombre  d1on-
tre oux  s'y ~efUse, tandis qua  les chefs  da  fa~le envisagent  da  se 
transférer  av~c lour  famill~~- L'importance  des liens familiaux est en-
core confirmée  p~ la fait iua 20 %  des  chefs  da  famille  qui refusent 
la transfert et 43  %  de  ceux  qui l'accepteraient invoquent  des  motifs 
familiaux. 
On  paut aussi noter cet attachement  à  la famille  et au pays  dans la 
grand nombre  des  femmes  (76  %)  qui préfèreraient sa faire  construire 
une .maison  dans la localité pl,1t8·t  qu'ailleurs,  at de  callas qui  dé-
sireraient une  maison  assez  grande  pour qu'elle puisse accueillir 
les enfants  m~me mariés  :  66  %• 
C'ast probablement aussi oet attachement  à  la famille  qui explique 
en partie les pourcentagps différents de  caux  qui accepteraient de 
travailler dans une  industrie locale et de  ~oux qui accoptaraiant  dé 
travailler à  la villa. - 81  - 10.133/2/VI/65 F 
Tableau  20 ·-
Proportions  de  réponses favorables  à  un emploi d'ouvrier 
.dans  une  industrio looa.le  ou  en villa 
(Questions n°  29  ~.32 aux  jeunes et n°  67-70 
aux  ohafs  da  famille) 
Clîef'a  de  Chefs  de  Chefs  de  Chefs  Q.e 
Industrie  Jounes  famille  famille  famille  famille 
TROII:TA  GAGLIANO  CERAMI  TOTAUX 
looa.le  84  %  69  %  '77%  '6  %  71  % 
en ville  65%  46%  47%  43%  46% 
L1a.tta.obomant  a.u  oa.dre  familial pout  dans certains  oa.s  exolure  ou 
g3ner le rooours  à  d1autres services  :  plus  de  2/3  des  femmes,  par 
exemple,  ne  s'adr~ssant pas facilement  au  médecin lorsque quelqu'un 
est malade  dans la famille,  at 3/4  des femmes  préf'èreraiant  ~tra à 
la maison  pour leur aooouohement. 
L'importance  de  la.  cohésion et do  la.  solidarité de  la f'amUle  se ma-
nifeste surtout en  oa  qui  concerna l'émigration at,  d'une  manière 
plus généralo,  sur le pla.n  économique. Il·faut dire  aY~t tout. quo  la 
plupart  émigre  à contre coeur,  cc  qu-i  confirma  oe  que  nous venons  de 
dira sur la foroe  dès ·liens familiaUx. Ensuite,  1 1émigration ntest 
considérée quo  o&IIiJri(t:un· moyen  néoassail:'a· .pour  défendre la famille. 
Un  chapitra  consacré uniquem3nt  à  l'important phénomène .. d 1 émigration 
traitera de  tout oe probl9me. 
Il faut noter que la coh~sion et 1 1unité  (ou 1 1autarchia)  de .la fa-
mille n'Gst pas talle {ou n'ost plus talle)  qu1elle entra1ne une  ac-
tivité d'un typo familial  où  les enfants pourraient participer à 
l'activité du  père  a cela ne va pas  jusque là. Dans  las familles  des 
agriculteurs,  dans 44 %  des  cas,  d'autres membres  aidant de  temps  en 
temps  la chef' da famille pour los travaux saisonniers do.s  champs 
(par ax.  :  la. récolte) et 72  %  dos  épouses  de  paysans le font  mais 
dans la majorité  des ·oa.s  les enfants sa préparent à  exercer un autre 
métier qua  laur pèro •• les parents-ne  somblont pas  s 1opposer aux 
études des enfants pour exiger leur collaboration à  leur propre tra-
vail.  Seulement 9 %  des  ohafs de  famille  déclarent qu'après les oours 
les jeunes "travaillent .à la maison";  les autres disent .  .que  leurs -- 82  - 10.133/2/VI/65  F 
enfants njouant''  ou "étudient".  On  se rappellera cependant  que  si 
sous  cet angle la cohésion et la stabilité familiales ne  s'opposent 
pas au changement,  la cause  on pe•t  ~tro que  les chefs  de  famille 
eux-mSmes  sont  disposés  à  changer  de  métier. 
On  peut dire en tout cas  que la force  des liens familiaux et de l'at-
tachement  aux valeurs familialas  de  cohésion,  de  solidarité,  de  sta-
bilité est encore assez  grande,  malgré les influences et les obsta-
cles. Ces liens et ces valeurs  semblent vouloir résister aux  facteurs 
de  désorganisation,  comme  l'émigration ou  d'évolution,  comme  l'éduca-
tion, les influences extérieures,  etc.  M3me  pour les jeunes la famil-
le est souvent le cadre  da référence et la source  des ·valeurs.  Quoi-
que  sur certains points les comportements  des  jeunes soien·t  forts dif-
férents  da  ceux  des parents- comme  nous l'avons  déjà. r0levé pour le 
travail des  femmes,  pour la travail à  Catania, et il e:-1  ·,Ja  de  même  pour 
le désir de participer à  une réforme agraire  (56  %  des  -..~l1;.rCs  de  famil-
le et seulement  21  %  des  jeunes)  . -1 1~  ~- diffé~eunce  cc<  J:.ü .H'·centa.gas 
e:at...:.  m:oi:rrs  -·import-ante.  sil  1 ,_on  t,ient  compte_·  de_  ·1:  L1.1~:·., 1.l:?ütca 
4e  .1 '-âge •.  ~  Si_  nous  excluons  par  _.,.a:xremple  dos--~  ··ch~~-·~:-:  de 
famille les pensionnés,  les jeunes ne  semblent  pa.f§  dés:1 1.>Jr  df1Yantage 
un emploi dtouttier.  Cependant les  pouroEm·~,ages  c}J.a;::;gy~~d:  ~~(o.r  ,y:mx 
qui  sont en faveur  d'un  emp1.ci  dans 1 1 indu~:rr;x-ie  loc:.~).,:~;.  (0.+  :-~  ·3  _;:;  jeu-
nes et· 80 %  des  chefs de  famille  à 1• exclusion  à es  p~m  s:i n. ·.:>.''.:.:_!  Gt 
pour un emploi  en villa  ( 65  %  des  chefs  da  gamille  à  1 1 ~xci·!~l.iJion  des 
pensionnés). 
La répartition des réponses  à  de nombreuses  questions est très sem-
ilable chez les jeunes et chez las chefs  de  famille  :  po._::r  la choix 
des  dépenses~  si une  certaine  somma  est  disponible pout'  :h.l  :~:.c_L~J·::r  ce 
que  1 1 ~d.ministration publique  de"'rrait  taira dans la loca.:.~)  .. ,.~~IY:Y'Lœ 
1 1 appréciation sur la possibilité  d 1 une nouvelle réforme  e  .. g.r·P.::.re, pour 
le r$le  que  les habi  tanta  dovro.:i.c:nt  avoir pour  organisGX'  En  bureau 
d'informati~ dans  la. locali·1,é,  etc.  Sur  de  nombreux  poi;.r!.:e  on  ne 
constate auoun  fossé abrupt  ord:::.~c  les générations  :  tous  d.és·Lren:t  un 
cba;ngement  at tous  sont  er  .. ~.~c:t'O  e..+taohés  à.  de  mul·lï:!_ples  valeurs  fami-
liales. et traditionnelles.  J:.T.~ds  il zomble  évident  que  de  nombreux 
changements  dans le type  de  tra'T2. tl,  dans le niveau  d'éd::~  ca·~  ion,  etc. 
m3ma  s'ils sont  désirés,  provoq~~r.o~t des cassures entre les généra-
tions,  des  changements  dans les  cou~umes et valeurs familiales.  Mais ...  8;3  - ....  10.133/2/VI/65 F 
tous oos  facteurs n'ont pas enoore :Produit leurs effets. Las famil-
les so  trouvent  dans  un  état d1 inoerti  ..  uda,  rna.is  dans lo désir ou 
dans l'attente de  ohangemants la famille rasta le oadre  stabla da 
référence at sos membres  désirent une  évolution profonde et an  m~me 
temps le maintien des  liGna  familiaux. 
2. Via  sociale et cultu»ella  ...........  __._....,._ _______  .._.  ...... __ 
4)  !?:~..!~~.!~!~ 
Les  ~apports entre les familles  sont déterminés par la parenté 
at par las amitiés  dans  le voisinage.  L'attachement aux  p~ents 
est' très vif dans las fatnillas.  Le  dépouillement  du  questionna.i-
ro pour les fem.aes  nous a  donné  des  indications qui montrent 
quel  serait le comportement  faoe  à  certaines situations de  né-
oossité. C'est ainsi que  'taoe.~ à une nécessité  économique  indé-
terminée,  44 %  s'adressent da  préférence aux parents et 23 % 
•  4  ,•,  ,  • 
seulement  aUx  amis,  aipsi  ~ulil ressort des réponses  à  la ques-
tion n°  78 ·aux  femmea  1  "en  cas  d~ bes9~n économique,  à  qui 
voua  a.dressera~vous ?tJ ~ 
Lo  chat d$  fam:Llla  ex.aroa  son. au:tor.~té à  1 1 intérieur de la fa- ,  .  . 
mUle,  le chef _de  famille  .. plus  Ôgé·axerco··son  a.utorité:..sur les 
familles  qui ont entre  elle~ un  lien de  parenté. 
Les  ra.pport:s  d'amitié ehtro les· fàmilles  se révèlent da.ns  1 'ai-
da  mutuelle. entre voisins et dans las réunions  de  famille pour 
converser en ·compagnie,  pour regarder la télévisi·on,  pour  f~ter 
un  mariage'  un  bapt~me ou  tout autre motif de  f~to,  ··ou·'  à  l rocca-
sion de  funérailles,  etc. A la question n°  95  a  "·en  cas da  be-
soin vous aidez-vous-mutuellement  ~s-lo voisinage?",  67% 
dos  femmes  répondent  affirmativement et 33.%  négativement. A 
la question.n°  96  :  ttvous  réuniss()z-vous  seulament pour éoha.n-
ger quelques mots_?" .61.%  .. rép~ndent "oui''•  La  question n°  97 
du  quastionnair~ po~  les_fem~s t  "vou~.réunissa~vous aveo 
une  autre famille  p~~ regarder la télévision ?n,  obtient le 
meme  résultat  .. 
La  participation  d~ la  f~~~lla à  la via sociale _de  la looalit~ 
a.ppa.ra.tt  limitée,. étant donné  q.ua  dans  ces loc_a.lités  1~  f:amil~ 
lo  cont~nue.à maintenir une  ~t~oture traditionnelle de  compor-
tements  fermés  aux personnes ni  parentes, ni voisines,  et. - 84  -
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spécialement en co  qui  concerne les femmes.  Lorsquo nous  compa-
rons les réponsos  dos  trois questionnaires,  nous voyons  que  la 
situation des  fommas,  par rapport  à  oollo  des  chefs da  famille, 
est  toujours sur un  "ton mineur". Pour nous  rand.ra  compte  da  la 
participation do  la famille  à  la vie  sociale,  analysons le phé-
nomène  d'appartenance  aux  cercles culturels ou  sociaux. 
A la question n°  96  adressée  aux:  chof's  da  famille  :  "Faites-vous 
partie d'un carole social ou  oultu:bel ?" 41  %répondent par 
1 1 affirmative  à  Troina,  35  %  t.  Gagliano et 52  'fo  à  Oerami.  On  le 
voit,  un pourcentago plus élevé  à  Cerami participe à la vie  so-
oialo de  la communauté.  Si nous  faisons la comparaison avec la 
m8me  question posée  aux  femmes,  nous nous  trouvons  devant un 
phénomène  fort différent qui révèle la faible participation da 
la femme  à  la vio  sociale  da  la communauté.  C1est ainsi qu 1à  la 
question n°  98  :  "Faites-vous partie da  quelque  carole  ou  asso-
ciation pour femmes  ?"  91  %  environ répondant négativement.  Ce 
phénomène  se représente dans les réponses  des  jeunes. En effet, à 
la Jquastion. :n° 52  "t"réqu-entcz-vous  un  cercle  ?" ils répondent nêga.-
tiv&mant  pour 8Q%.  On  peut  expliquer oe  comportement  des  jeunes par 
la fait que  cert~ins d'antre eux n'éprouvent aucun  intér$t pour 
ces cercles sociaux,  ou  par le fait  que  les parents ne leur per-
mettent  pas  de  les fréquenter,  parfois parce  qu 1ils n'ont pas 
suffisamment  d'argent pour payer les fr3is  d'une participation 
aux  manifestations sociales,  ainsi qu 1il ressort  des  intorviews 
libres et guidâas. 
Las raisons  données par les femmes  pour  justi~ier leur non-appar-
tenance  à  ces cercles sociaux résultent des  réponses  à  la ques-
tion n°  102  "Pourquoi ne  faites-vous pas partie d'une associa-
tion ?".  11  %  n 1y  trouvent aucun  intér~t,  215 %n'en ont  pas la 
possibi1ité économique,  22  %  doivent  s'occuper de  la maison, 
16 %  déclarent qu'il n'existe pas d'association,  ato. 
~  général la vie  sociale da la localité ne  va pas au-delà des 
rapports entre les familles auxquels nous  avons  déjà fait allu-
sion.  Chez  las jeunes nous  trouvons un  divertissement  plus ré-
pandu: regarder la télévision ou  se rendre  au  café  ou  chez.des 
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b)  !!!.i:~!!~~!!~ 
La  participation da  la famille  à  la via culturelle peut  ~tre 
évaluée  à  1 'aide de  ses comportements  envers las évenements  de 
la vie moderne,  onvars la société  où  elle vit et  enve~s l'ins-
truction. Prenons  comma  matière  d1analyse les comportements  de 
la famille  face  aux  instruments da  communications  (radio,  télé-
vision,  journaux),  et.l*·;intérêt qu'alle manifeste pour les li-
vres. Aux  questions n°  113  "Ava~v~s une  radio ?" at n°  114 
n:mcoutez-vous le journal parlé ?n,  lee réponses  das·fammes·ont 
été les suivantes  a  56  %n'ont pas d'appareil de  radio,  44 % 
en ont ot parmi oalles•oi 28  %  seulement  écoutent·  1~ journal 
parlé.  Comme  on  lo voit,  saulomont  12  à  13% environ  des  femmes 
.  ,. 
ont la possibilité et lo ·désir :'d:è  ·s 1 ill:tormar ·sur la marche  de 
la société à  l'3xtériour du  oercle familial.  La  proportion des 
réponses affirmatives  à  la question n°  1-1-..7  _ppsée  aux  fGmmes  a 
"Voye~-vous ·la jour.nal  t~l,évisé" (;!st  moins. élevée étant 'donné 
que  peu  de  fa~ille:s ont ·la  t~lévi.sion. Ji:n·  effet moins  de  10 % 
ont  d~claré regarder.;· ·le  :jou~aJ. t'élévisé.  Il en va.  de  m4ma  en 
co  qui  conoern~: l~ 1ootur.o  d&~ jo~a.ux. Alors que  15  %.  achèt~nt 
das hGbdomadairas  e,t .des  mensuels·,  8 %  sa:Qlement  achètent régu-
lièrement un  quodition. 
Si nous approfondissons  davantago.riotre  anqu~te, nous nous 
· tTouvons  faco  à  uno  proportion fort réduite da  familles  qui ai-
.. ~.m~nt  ~ira des livras. A lfL  question n°  123  "Lit-on des livras : 
dans  votr~ famille  ? 11 • 77  %  de  teQes l."épondent  négativement et 
seuleme~t 23% affirmativement.  Dans  oe  pourcentaga  de-lGcteurs 
da  livres la répartition d1après la genre  des livras est la sui-
vante  :  35 %  lisent dos romans,  35  %  des livres scolaires,  5 % 
das livres pour enfants,  25 %  sont  in~apablas da  répondre. 
Sur la plan de  l'instruction,  spécialement pour les cours  do· 
coutura,  do  ooupe,  etc., l'inter3t das.tammes ast manifeste  1 
60 %  a.uraiant voulu étudie.r  davantage at  la.  plupart donnet?-t ,  comme 
.  ' 
·motif "prestige,. travail  i~téree!3ant, · et.o.".  Les  cours souhaités 
pour la.  femme(o 1 3st-à-dir~ qui  s~nt .intér~ssa.nts pour _les  f~l­
laa)  sont  surtout les cours de  couture,  da  coupe  et .autres r.e- ... 
·la  tifs au  trsva,U  tra.di  ti~  el do  la fe_mme  .à  la. maison  t  64 % 
des  femmes  souhaitent  oas  types  da  cours,  de  m3me  que  73 %  des - 86  - 10.133/2/VI/65  F 
chefs  de  famille. A noter qua  31  %  des  femmes  manifestent  déjà 
de l'intar6t pour des cours plus orientés vers un  type  nouveau 
de  travail féminin  (préparation professionnelle,  écolo normale). 
La  dépouillement  des  questionna~as révèle donc·que la contri-
bution  da  la famille à  la via culturelle est assez réduite, 
quoique l'on note un  changemont  pour l'instruction. 
,l._B_!s..e_iE_s_déc];.~és 
Notre attention s'est limitée ici aux besoins de  la famille  consi~ 
dérée an ella-m3me  ou  dans  ses  membres  at non  oa  qu 1alla pensa au 
sujet des besoins de  la communauté.  Ces  derniers seront abordés 
dans le chapitre X  "La  communauté  envisage  ses besoins". 
Mis  à.  pàrt ca  quo  peut 8tre l'opinion d'autres personnes,  de  quoi 
les familles pensent-elles avoir besoin  ellas-m~mes ?  L'.étuda  a 
utilisé  deux  méthodes pour le savoir. Premièrement,  la quostion 
suivante  a  été posée  à  tous les chefs  de  famille,  aux  femmes  at 
aux  jaunes  gens  touchés par l'anqu8te  :  "Si vous  aviez une certai-
ne  somme  d'argent  à  votro disposition,  comment  l'  utilisoriez-vous?·' 
.(1).  Au~un choix  spéoifiquo n*a  été  suggéré.  Las personnes interro-
gées  ét~iant invitées à  réfléchir avant  de  choisir.  On  supposait 
que  oette méthode  mettrait à  jour les besoins  "raisonnés",  "qui 
tiennent la plus à  coeur",  par conséquent les plus  fondamentaux. 
Un  autre  moyen  d•a.rriver  à  déoouvri~ les besoins  Gst  do  suggérer 
des besoins possibles qui  semblent  justifiés par la connaissance 
qu 1on  peut avoir  de  1 1univers  étudié.  Cette  méthode  met  à  jour 
non  pas ca qui ost  "ra.isonnén ot par conséquent  "qui tient à  ooeur" 
ou  qui est "fondamental". Ello aboutit  à  ca  qui est on  tout premior 
lieu ressenti "immédiatement".  Cotto  question était dès lors la 
suivante  :  "Voudrioz-~ous indiquer les trois choses  qui  ma.nquQlt  le 
plus dans votro maison ?"• 
a)  Las besoins "raisonnés"  ou  fondamentaux 
--~~~--~~~-~---~~~- ~---~-~ 
Les  ~hafs do  famille,  los femmes  at les jeunes après avoir ré-
fléchi  sur la manière  dont ils dépenseraient leur  somme  d1argant 
(1)  Questions n°  76  aux chefs  da  famille,  n°  77  aux  femmes  et n°  39 
aux  jaunes. l '' 
'1 
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ont'  opté large  mont  pour la maison.  56  %  dea  chefs  da  famille, 
35 %  des  femmes  at 5' %  des. jaunes dépenseraient leur somme 
d'ar  gant p.Jur  e..choter  ou  pour aménager la maison.  Si 1 'achat do 
mobilier pouvait 6tre considéré  comm~ f~ièant partie do  l'am~ 
nagement  de  la maison,  los pourcentages pour les ohofs  de  ~amil­
le passeraient  à  66  %  et pour los femmes  à  42  %. 
Pour las trois villes,  10 %  en  moyenna  (pondêrée)  des chefs de 
famille utiliseraient cettG  somme  pour les dépenses  quotidiennes, 
alors que  les fommos  seraient trois fois plus portées à  la dé-
penser pour  co  besoin,  o1ost-à-dira 27  %  et los jaunos à  oon-
ourrenoe  do  4 %  saulement;  12 %  des chefs de  famille choisi-
raient d'utiliser la aommo  pour l'achat d'outils de  travail. 
Plus que  les hommes,  les femmes  ressentent commo  un  besoin la 
néoossit.é  d1a.ssuror 1 1éduoation da  leur famille. Parmi elles 
15%  dépensora:Lo~t cette somma  pour  l'éduo~tion, alors que  5% 
'  -
des hommes  saulome.nt  la. dépenseraient à  catte fin. Les  dépensas 
'  -
pour das choses non  indispensables seraient négligeables chez 
les chefs de  famille  (4  %)  et nulles pour las femmes.  Evidemment, 
les femmes  considèrent le troussoa.u  do  leur fille  comme  un \a-
soin réel. En  conséquence 4 %  dépenseraiont  d1abord poùr satis-
faire  oo  besoin. 
Mis  à  part laur bosoin profondément ressenti da  maison  ou  d'amé-
nagement  da  la maison,  12 %  dos  garçons  ach~teraient des outils, 
10 %  des filles un trousseau.  Los  dépenses quotidiennes na  sont 
pas ressanties par la jaunosse comme  des besoins profonds. Moins 
de  10% dépen~oraiant l'argent pour des  choses non  indispensables. 
b)  l3osoins  ttspontanés"  Gn  oe  g,ui  concerne la maison 
Contrairement  à.:ce  qui tut fait pour la.  question précédente, une 
liste a  été proposée,  comma  on  l'a déjà indiqué.  Sans réfléchir 
la. porsenna  intorrogéo choisit trois objets dans la lista pré-
sentée'an réponso  à  la quostion  nQu•est-oe  qui,  à  votre avis, 
vous manque  le plus dans votre maison?"  (1). 
Mis  à  part las 17% qui.ne  savaient pas oommant  répondra,  les 
(1)  Quastiomn°  46  aux ohofs_da  famil~e• n°  48  aux  fommes  at n°  33 
aux  jeunes. 
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chefs  da  famille  ont réparti laur choix assez uniformément  en-
tre les possibilités suggérées. Réparation  da  la maison  (10 %), 
ameublement  (14 %),  équipomant  olactriquo  de la maison  (20 %), 
chauffage  ( 0  %) ,  équipement sanitaire dana  la maison  ( 16  %) , 
choses  n~n·iudis:pensables {10  %}~ autres  (10 %). 
Las  fommas  ont également réparti laurs réponses  mais  pas aussi 
uniformément.  Aohoter une  maison  (7  %),  ameublement  (12  %), 
équ~pameni élaotriqua  de  la maison  (7 %),  argent  ou  divers  (7 %), 
équipement sanitaire  (17 %),  machine  à  coudra,  non  indiquéo 
aveo· les autres équipements él0otriquos  {4  %),  aménagomant  da 
la maison  (22  %)  choses non  indispensables  (8  %).  Comme  dans la 
cas dea  chefs de  famille beaucoup  da  femmes  ne  savaient pas 
comment  répondra  (16  %). 
La  jeunesse est d'accord avec ses parents pour constater qua  la 
maison  a  besoin d 1amoublament  {17  %)  at d'4quipement  élactro-
mênager  (9 %).  Mais  1 %seulement ressent la nécessité  d•un 
équipement  sanitairo. Curieusement les choses non  indispensa-
blos atteignent les chiffres les plus élevés  (30  %)  tandis qua 
20% choisissant •autre chose". 
Il n 1ast pas  surpronant  qua  les àasoina  énumérés  ne  concordont 
pas toujours avoo  coux  énumérés an a)  tel la différa~oa frappan-
te pour les objets non  indispensables choisis par la jeunesse. 
Il conviant  da  ne  pas  oubl~;.lr qua  los besoins  "raisonnés"  sont 
déclarés après rôflaxion alors que  les autres ont été exprimés 
spontanément.  On  pout admettra que  la jeunosse  do  ces communes 
dépenserait an  fait pou pour le superflu si allo  songeait un 
peu  à  sas dépensas. 
Los  besoins''raisonnés"les plus significatifs et.par çonséquent 
fondamentaux  peuvent  se résumer  commo  suit  a 
1)  Propriété da·la maison  .....  ._.. ..................................  .... 
La  propriété  de  la maison  ost très répandue  dans les trois 
communes.  La  moyonne  pondérée  donne  69  %  d 1après la réponse 
à,la question n°  33  pour les chefs  de  famille.  La  question 
correspondante pour las femmes  visant à  savoir si elles vi-
vaient dans leur propre  maison  a  donné  un  pourcentage légè-
rement supérieur de  réponses affirmatives,  77  %•  Pour tous 
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las ohefs  do  ·famille qui. ne  sont  pas propriétairas d'une  mai-
son,  l'accès à  la propriété constitue le promier besoin  (30%). 
Un  pourcentage  plus faible-· de  fomme a:·  na  possédant pas  dé  mai-
son considèrent.que c'est lour premier besoin  (10  %)  (1).  " 
'  . ' 
2)  Réparation et aménagement  des  maisons  -.-- .......  ...._  ---,.........  .......  - .....  ~ ..... - ~  ... 
C'ost le second besoin  an  j.mportanoa  :  aussi bian las hommes 
(26  %)  qua  los femmes  (25  %)  le ple•ant bian au-dossus  des 
autres besoins. 
Cetto classification dos  ~eso~ns ressentis pour  l•.a.ména.ge-
ment  des  maisons est parfaitement  an  accord aveo le besoin 
réel.  Co  dernier aet indiqué par la réponse  à  la question 
n°  45  pour los chefs de  famille at aux  questions n°  45  et n°46 
pour les  fomr:1es  :  "Votre  maison  néco.3.s~te-t-al.l~ des. répara-
tions ?".  Doux  tio~s des  h_on:tmQs .. des trois comn;tUnes  ont _r.épon-
du  ~ui, alors que  8~ %  des  femmes  ét~iant da  cet avis. A la 
question parallèle  1  "Votre  maison nécessito-t-elle des ré-
parations ct des  agrandissam~nts ?" 17  %  des hommes  ont an-
cora répondu oui.  La  question corrospondanto  posée  aux  fem-
mes  n'\)st pas tout à  fait parallèle car olle demandait  sim-
ploment  "Votre maison  nécessi  te-t-allo da  s.  agrandissement-s?" 
A catto question  daux  tiers des  femmes  ont répondu oui.  On 
suppose  quo  beaucoup  plus da  femmas 1  étant contraintes da 
raster à  la maison  toute la journée,  rossantent l'exiguïté 
da leur habitation.  Ce  sentiment  dos  femmes  est confirmé par 
la question n°  47  également  posée a.ux  femmes  a  "Q,u 1ast-oo qui 
manquo  dans votre  maison  ?"  20 %  répondirent  "une autro  oha.m-
bro". Les  jounes a-:,cordant  aux  réparations  de  la.  mais on  at 
par conséquent  aux  agrandissements ùne  i~portance très fai-
ble, bien quo  77  %  d1ontra eux  n 1aient pas da  chambre  person-
nolle. A poine  3 %  d'ontre eux  seulement  jÙgent  que  ca  'bnsoin 
est primordial. 
3)  ~aubl2!!!G!E~ ~~ !!  E!;i!,9n 
Si l'on donno  plus de  poids aux besoins raisonnés qu'aux 
(1)  Un  assai d'explication da la diff'éronco ontra las hommes  ot los 
femmes  en  ce  qui  oonearne la classification du  besoin de  possé-
der una  maison  serait fort  compliqué  et incertain. 
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bosoins rossontis immédiatomont,  l'amoublemant at las appa-
roils  ~lcctro-ménagors pranDont la troisième place,  m~is on 
sa situant nGttement  en-dessous  des  deux  pr0cédents. Nêan-
moins, il  ost clair qua  tout lo monde  ressent Itabsenoa  do 
ces faoilités,ce qui ressort  des besoins  immédiatement res-
sentis où  ils se  trouvant  avec un  pourcentage élevé.  Les 
chefs  de  famille,  curieusement,  classent las appareils élec-
tro-ménagers  à la première  place et les meublas  immédiate-
mant  après.  Do  façon  su~prenanto, le superflu augmante  éga-
lemont.  Do  mâmo  les femmes,  lorsqu1olles classent leurs be-
soins  immédiatement ressentis gonflent  considérablement 
oct~e troisième catégorie ot donaent  aux  choses non  indis-
pensables uno  place  d'une  certaine importance.  Final~mont 
los jaunes,  lorsqu'ils classent leurs besoins salon le sen-
timent  immédiat,  sc  déclarent tous pour las choses non  indis-
pensables et los  11autras choses"  qui prennent  resp~ctivem·3nt 
la pramièro ot la seconda  plaoo. L'équipement  do  la maison 
prend la troisième. 
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CHAPITR.:]  VI 
Le  phénomène.de.l'énrigra.tion dans la zone  faisant l'objet de  l'enqu$te,- com-
me  en  général dans  toute l-'Ile,  e·st un phénomène  profondément  perturbat~ur. 
Cer~es les villea·sici~iennes· ont subi d'autres vagues  d'émigration  (plus  · 
de  dix mille  Céra.rnêei,  di  t-on,  vivent aux ::mta.ts-Unis  uniquement)  .•  Mais  a.uou-. 
ne- n'a produit le choc  de: oelle-oi.  C'est en  soi une- indication ·de  plus  que~ 
la mentalité ·ohamge.  Alors qu'autrefois l'émigration était acceptée passive-
ment  oomme  faisant partie de.la réalité fixée et immuable  de  1~ vie,  le~ f~ 
mil~ea ressentent:maintenant lteffet de  rupture qu'elle  implique.  Les auto-
rités  looale~,  consid~ra.nt les conséquences  éoo~omiqu~s et sooiale,e  ~  taux 
d'émigration élevé et en  progression rapide  font  appel aux  autorités régio-
n~es pour  l 1arr@ter. 
Un  aùtre  élément est récemment  apparu  dana  cette vague  de  migration.  C'est 
son incertitude. 2n effet,  à  c8té  des  émigrants définiiifs,  on  rencontre  de 
nombreuses personnes  dont la situation. est incertaine. Actuellement,. on  ad-
met  qu'ils ne sont absents que  temporairement mais  com\ien de  temps  en sera-
t-il ainsi ?  :!hltretemps,  ils ont.-. une- vie: partagée.  Leur point  .~e rattache 
demeure  leur" foyer sicilien. c  1 est là/ que  r~sident leur fiancée,  le1ll"  femme, 
.leur  fam~ll~. C1ast _là  qu'ils  envoien~ leurs économies pour les investir 
sur place  dans  des  ~isons ou,  pour un  petit no~\re seulement,  dans  des ter-
res. La  Sicile étant leur point  de  rattache,  les émigrants ne  font pas  d 1ef-
fort pour apprendre réellement la langue  (allemandet  pour +a.plupa»i)  du 
pays  ou  ils résident.  Sana p:répa.ration  à  1'  émigration;  ils se trouvent  sans 
connaissance  de  la langue,  sans  sp·éoial-ité  ou· orientation. 
Le  phénomène  revêtant une  importance  tellement  d3te~minante,  des  études  con-
sidérables lui ont été consacrées. A c~té des efforts pour raasem9ler les 
faits,  deux  séries d'enquêtes ont été effectuées en vue  de  comprendre l'ee-
p:ri  t  de  1'  é~igra.nt  •·  Enfin,  \me  étude  sur les effets des  économies  (''rimasse") 
a  été ·élabo;·éa·.  Le  preini-~r 'thèm:e: ··a.  êté présenté  dans la ohapi  tre II sur la. 
dé~o~aphie et. -~e~is; ses  détails siiill.ants ont  b~soin ·d  l.~'trè  rappél~s  . ici. 
Le  :présent chapitre présente  le~(odrlciusi~ns.'des·éntretiens• La·que.stion  de 
1 1 épargne est traitée au chapitre XIII conoernaf:it  _:~a:a.  ~c-~~"!1  t.~~ .  éoono~iques 
l'Ù)rt~a·grioole·a. "Ma·is  soli  ·infiu·eno·e · swt  ~le 'Présent.  ~~h~~:i  ~;~:~·~-~~~  ~~~4~~te~ ~  '  .-~ 1  •  '  '  '  ~  '\.-·,  '·~·  ~ 
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A.  L
1 imEortan~~ de  l'émigration 
· '  ·  Rappelons  q_u 'une distinction doit  ~tre faite entre 1 1 émigration défini-
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tive et l'émigration temporaire. 
En  ce  qui concerne l'émigration définitive !roine a  sulti au  cours  de  13 
années,  de  1951 .à 1964,  une  perte nette d'environ 3.000 personnes ou23% 
de  la population totale de  la commune  en l'année  da  ~ase. Au  départ le 
· taux annuel  d'émigrants était de  5 fo0.  }.1ais ·au cours  à.es  dernières années 
de  cette période,  il s'est  él~vé à  22  f~. Pour Gagiiano,  les chiffres 
correspondants accusent une  perte nette  de  près  de  1.400 personnes  ou 
27  %  de  la population totale en  l'année  de  base,  alors que  Cerami  a  per-
du  734  personnes  ou  16  %  de  la population totale avec un  taux annuel 
d'émigration égal  à  environ la moitié  de  celui da  Gagliano. 
Comme  on  l•a mentionné  dans le chapitra IV  consacré  à  la démographie, il 
ést difficile d'obtenir des  chiffres exacts concernant  l'émigration~ 
poraire.  Les  registres officiels de  Troina indiquent  que  800 personnes 
vivaient  à  l'extérieur en 1964.  Comme  on l'a souligné,  c'est environ 18  % 
de la population active  (et le ~ourcentage est beaucoup plus élevé pour 
la main-dioouvre}. Pour les raisons que  nous avons  indiquées précédemment, 
nous ne  s~vons pas oombien  de  personnes  sont absentes temporairement  de 
Gagliano.  Mais,  étant  donné  que  la situation  économique  y  est bien plus 
mau~aise qu'à Troina,  on  peut  supj?oser  que  le pourcent'age est au moins 
aussi élevé.  Solon tout  à probabilité, il  est  m3me  plus· élevé. 
A Oerami,  500  personnes étaient temporairement absentes en 1965.  Ce  chif-
fre peut  ~tre égal  à  20  ou  25%  de  sa main-d'oeuvre. 
Les  entretien.!!, 
Le  chapitre V sur la famille  a  déjà apporté certàins renseignements  con-
cernant  l'influence  de  l'émigration sur les localitée. Il en ressort  que 
les entretiens menés  auprès  des  chefs  de  famille,  des  femmes  et de  la 
jeunesse ënt révélé un  p~ofond ~ttachement à  la famille.  L'émigration 
était considérée  comme  une  rupture des  liens intimes  de  la famille.  Dans 
la mesure  où  elle était temporaire,  elle était considérée  par tous les 
membres  comme  une  affaire  de  famille,  c 1èst-à-dire qu'en vue  de:protéger 
et favoriser les intérêts familiaux un  membre  de  la famille  (généralement 
un  jeune)  se sacrifiait po~ les autres. 
1. Le's  émigrà.nts rentrés 
' Qui  sont-ils ?  Pourquoi  sont...:.ils  rentrés ?  Pour ·trouver la réponse nous 
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avons  eu des  ent~etia;r~  :~r~o  -i2o· _di entra eux,  (la. ~oitié des "ri  tor-
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J+i"  oonnus  de,.T+Pin~;  ..  ~m~iJ:lGl pour Cera.mi  et.Qaglia.no)_. 
•  .  .  '  .  -.t '  ~  ~ (  , • ..  .  •  ,..  ~  .  • 
Il s'est avéré' que; ·-P~ ha.satd.,  les personnes interrogées à  Cerami 
étaient pre$qué·toutes·de3  émisrants revenus dêpuis·plus de  15  ans. 
La  plupart·d~èntre eux  s 1éta.ient vraisemblablement  considérés comme 
définitifs bien qu 11ls  ai~nt pu  r3ver d'un retour. En'tout état de 
oause,- leur rlom.-a.vait  été :rayé des :registres èomrm.tnaux.  Ausài,  ne 
permettent-ils· pa.s  de  trouver la personne. qui a  é'migré  généralement 
au·cou~s de.ces dernièros'a.nnées  dé  maûvaisea récoltes. Néanmoins, 
ils ont une  certaine· importance •.  P:toesque·  toutes les personnes iriter--
·rogées avaient  épargné et décidé  de  fini~ leurs jours  chez elles à 
Cerami •.  Leurs·investissements  .. aussi ont une  influence considérable 
sur la commune.  En  outré,  un  ou  deux  ont fait de·  larges prodigalités 
pour permettre  de  faire des aménagements  daRs  la commune. 
Ce  qui suit porte  sur les réponses obtenues  à.  Troina et Gaglia.no. 
Etant  donné  que.: quatre fois plus de  personnes ont été interrogées à 
Troina  (et  que ··les :réponses  de  Gagliano coïncident avec  celles de 
Troina)  nous  pouvons·limiter notre attention à  la première  commune. 
Quel avait été leur  emploi avant l 1émigration ?  40% environ avaient 
été employés  df~e manière  ou  d'une autre  dans l'agriculture. 35%  . 
supplémentaires avaient travaillé· comme  manoeuvre  ("manovale") ·ou  ma-
çon  (~'mura.tor~"). ~;t  de~ cq!lltne  mineur_s.  Un  P.eu  p~us: P.~.·-~o. %  ..  aY~.ient 
été  a~tisahs , ( ttartigiar.if1 )  le reste étant  incapable  de  définir claire-
ment  leur emploi antérieur. 
~.s.~el pays ont-il61].il,!;fgré  ?  Sur les 7' Troinési,  30  ont  cher-
ché  du  travail "a.iiletirs dans 1 1tle; 1'  en  ont  ob.erohé  ailleurs' dans 
le nord de  l'Italiej  alo~s que  ies 30  restants sont allés vera d'au-
tres pays  d'Europe,· principàlement 1 'Allemagne·~  · 
..  .  ,..  . 
Quelle  sorte d'activité  ~x_eroaient.;...il-s  dans ·1e  pays  d 1a.oeueil ·?  La. 
moitié  de. ceux  qui résidaient  dans  1:' île ont. con.tinué  dà.ns  1 1 agricul-
ture.  Le reste,  à.  trois e:c'c·eption's  près,  a·  travàillé da.n's  des  emplois 
non--:.agriè'ole s.  ·  ·  .. 
Dans  11 ense.mble,  trois émigral'l ts  sur  ·quatre·: ont ·abandonné l'  agricul-
ture. Etant  donn~  qu~ la. ·plüpa.rt:·r{•ava·ient ·pas  de  spé·oiall.sation,  ils 
ont· dil  accepter  de·. trâ:và.:i.ller ·ooirunè  joui-n-ali-ers ou  oomme  ouvriers dans 
t  ,". 
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Po~oi  sont-i~rent~~s chez eux?  Il est difficile de le préciser 
·étant donné  que  les réponses  données.· englo\er1t  à.  la fois la raison et 
l'occasion.  On  pourrait  supposer  que  tous èont revenus  parce qu'ils 
désiraie~t rentrer chez  e~. En  fait1  les trois  qu~rts ont répondu 
qu 1ils avaient perdu leur emploi  ou  qulils  e~ araient trouvé un  autre 
dans leur ville natale.  Ce  point est illustré  ~artiyulièrement par le 
o~s de  Gagliano.  Il est étonnant  de  constater que  pratiquement  aucun 
.. 
des  émigrants rentrés interrogés de  cette  commune  n'avait encore trou-
vé  de  traV'ail. En  général ils ont  donné  comme  raison de  leur retour 
ia perte ie leur  ~mploi  (~0 %);  les faibles rémunérations,  les mauvais 
logements,  le tra·;rail  dangereux.  Quelle  a  donc  été  la.  raison qui  a 
~  .  .  ~  '  . 
fait revenir ces Gaglianési ?~t-il~·~té ~antrain~a de  rcvanir ~ 
raison du  manque  de  travail ?  Sont~ils revenus parce qu'ils désiraient 
~tra chez  eux  ~  Ou  les deux  à  la fois ?  On  peut admettre  que  cette 
double raison a  joué. 
Un  gra~d ~ombre des. Troinési  ·~ui _sont  revenus  espéraient  trouver 
chez  eux  un travail au  moins  aussi rémunérateur que: celui qu'ils 
avaient  trouvé  à  1 1 àxtérie~r. La  raison  de  laur retour 3st-ella donc 
l'atta~hement_ au  foyer  ?  Ou  est-ce l'absence  de. travail suffisamment 
rémunérateur  à l'extérieur ?  Une  fois  de  plus,  on  pàut admettre  que 
les daux  raisons 'ont  joué,  la deuxième  cependant  de  façon  conditionnée 
Il serait utile d'àpprofondir l'étude de  cette motivation. 
Quel_est leur travail  ma~~tenant qu'ils sont rentrés chez eux?  Com-
me  nous venons  de  le mentionner,  au moment  de  l'e~qu~te, aucun  Gaglia-
nési n'avait  trouvé  de  travail et aucun  d1eux ne pratiquait l'agri-
culture,  alor~ que  pour Troina;  10% à  peine étaient retournés  à 
l'agriculture. En  conséquence,  l'emploi dans l'agriculture était tom-
bé  de  près de  40.%  à  10 %.  Simultanément la travail non  qualifié  (ma-
novali et muratori)  était passé  ie 35  à  58  %. 
Quets  somt  leurs  Rrojet~_d 1 avenir ?  Nous  avons  cherché  à  dégager ici 
dans  quelle  mesure  ils étaient  pr~ts à  essayer une  nouvelle  fois 
d'é~igrar, si l'occasion se présentait. A peine 10% seulement ont 
déclar~ sans  équivoque qu'ils  es~éraient avoir cette occasion.  La  rea-
te a  donné  la nette  impression d'Gspérer  que  l'avenir laur permettrait 
de  rester dans leur région natale.  Mais  si la localité ne  pouvait 
fournir  de  travail 'l  De  nombreu'ses  réponses ont aussi clairement in-
diqué  ~ue,  dans oe  oas,  la majorité  des Troinésiena.reprendrait à 
.·' 
•  ~  1 
•• 
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nouveau la route de  l'émigration.  Les  Oaglianési  déolara~ent pree-
que  unanimement  avoir l'intention de rester dans leur foyer  en dépit 
de  l'absence actuelle de  travail,  mais  indiquè~ent également  que  cette 
intention était déterminée par l'éventualité de  l'apparition ie tra-
vail. On  peut  supposer  que  leurs espoirs reposent  sur l'usine de  vê-
tements  dont la construction avait  débuté  à  l'époque en  dépit  du  fait 
que  la plupart  des emplois  seront des  emplois •éminins. 
.  . 
Qae  peut-on faire  p~~~éliorer la situation dans  l'~iculture ? 
Cette dernière  quea~ion visait à  apprendre si ceux  qui avaient  déjà 
~ 
travaillé une  fois comme  agriculteur avaient  conservé  de  l'intérêt 
ppur  oe  travail et aussi si l'expérience  à  l'étranger avait accru 
laur .~P~~tude à  comprendre  oea problèmes.  Les  deux  tiers ont  déclaré  .  ~  ;  .• 
qu'ils n'étaient plus intéressés à  travailler dans  l'agricult~rc ou 
qu 4ils n •a:vàiout  aucuno  idée  de  ·oe  qui _pourrait  ôtro_ fait. Lo. rest':' n'a-
vait que  des  idées de peu  d
1 mtér~t  ..  ·L'un  a  dit nous  avone:besoin "d'eau*'; 
un  autre ''de 1 1aide  du  gouvernement";  un autre  encore  ttQ_e  routes". Un 
couple a  s-nggéré  "des prix plus élevés"•  Auouri  n 1a.  fait une  combinaison 
contre ces  suggestions  ou  aveo d'autres,  m8me  pas le rapp»ochement  êvi-
dent  entre les routes,  1 1aau et  l'éleotrioit~. 
En  résumé,  on  peut dire  que  le  p~inoipal intér8t de  cette enqu$te  a 
été d'étudier l'attitude des ritornati vis-à-vis de  1 1agrioulture. En 
toute hypothèse - au  moins  dans les conditions actuelles où  l'agricul-
ture est pra.ti,uée -·elle est nettement néga.tive.-'Qu'en est-il da"l1ee-
prit de  clooher"des siciliens ?  Il est certain que  ceux-ci donnent 
::  :··  t_ous~ les signes d 11m  attachement profond à  leur f()yer  en  dépit· des oon- . / 
··.  dit~?ns, économiques  déplorables. Néanmoins,  il n'est pas  à  ce point 
I>:t;~fond/tu 1 il exclut  d1a.utres  tentativès d'émigration si les conditions 
··  économiques  chez eux ne  se révèlent pas satisfaisantes. 
2. Les  émigrants  restant_~ 1'  étranger 
·L'étude de  ce  groupe .pr,ésente  oet inter3t particulier qu•ella permet 
d'apprendre si les émigrants ont l'intention de  revenir-dans leur 
foyer  ou  de  rester  lo~ des trois localités. La  dernière  décision 
comporte  toutes les conséquences mentionnées  dans  l'introduction au 
prâsent éhapitre. L'enqu8te s'est intéressée non  seulement  à  ce  th~ 
me  mais  a  cherché à  éclairer les pro\lèmes re·nco.ntrés .par 1 t émigrant, 
problèmes  qu'une politique éclairée de  prêparation des émigrants 
pourrait aider  à  résoudre. ,,~ 
....: 
'.:'-
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Les personnes  interviewées se trouvent toutes hors d'Italie. La  plu-
part d'entre elles se trouvent  en Allemagne,un bon  nom)re  en France 
et quelques unes en  Suisse. Un  questionnaire.leur a  été  envoyé  par la 
poste  (1). Les réponses présentent un  intér~t considérable tant pour 
résoudre les proèlèmas mentionnés  que  pour vérifier certaines hypothè-
ses subsidiaires. 
1. Information  générale.  Tous  n'ont pas dit d'où ils venaient,  mais 
parmi oeux  qui 1 1ont dit 15  étaient partis de  Troina et 6  da  Carami. 
Environ  70 %  sont  dans la groupe  d'~ge 30-45  ans,  avec  '  seulement 
~u-dessous et 4 au-dessus. A la question  a  "avGz-vous  reçu une  aide 
pour votre  départ  ?"  plus de  la moitié  ont  répondu  af'firma:tivement. 
Cette aide  étant fournie par la lt1inistère  du  Travail,. on. aurait pu 
penser que  davantage  t'émigrants auraient répondu  en  avoir bén.3fioié. 
2 •.  Situat:h9n matrimoniale. Vingt-cinq sont  mariés,  8  sont célibatai-
res et 1 a  déclaré  ~tre séparé.  La  moitié  seulemant  des  gens  mariés 
avaient leur  femme  avec eux.  La  moitié  iont les femmes  étaient rea-
tées en  Sicile  semblaient ressentir la séparation car 80 %  se situaient 
dans la tranche  d'~ge 27-38  ans,  aucun  au-dessous  de  cette tranche 
et 1  seulement au-dessus.  Cinq avaient supporté la séparation pendant 
une  ou  daux  années,  trois pendant  3  ou  4  ans,  cinq pendant  5  à  7  ans. 
Les autres nt  ont  pas  répondu:• 
Il faut noter qu'au cours  de  ohaoune  des trois dernières années  à  peu 
près tous  sont retournés ohez  eux  en Sioile en  visite, la plupart  à 
Noël,  ensuite à  Pâques et en  moins  grand nombre  pendant les vacanQes • 
. ·  (1}  Un  mot  doit 8tre dit sur la valeur scientifique de  cette  seoonde.partie 
de  ~otre enqu~te sur les émigrants.  On  avait 1 1intention d'envoyer  des 
questionnaires par la poste  à  quelque  300  personnes.  Malheureusement, 
de  ~ombreux noms  et adresses  se  sont  révélés inutilisables paroe qulil-
lisiàles ou  erronés.  Oagliano,  en  outre,  a  envoyé  les noms  trop tard 
pour les inclure  dana l*enqu3te. Il s'ensuit que  les envois ont été ra-
menés  à  150.  Au  moins  36  n 1ont pas atteint la personne  désignée et ont 
été renvoyés par les autorités postales.  Trente quatre  ont rempli les 
formulaires  (3  réponses  sur quatra·provenant  d1Allemagnè),  donnant  ainsi 
un  pourcentage  de réponses  de  30  ~. 
Malgré le faible nombre  des  interviews réussies par rapport au total 
des  émigrants,  il est un faoteur  qui rand les résultats hautelnent  si-
gnificatifs et leur confère un  caractère largement indicatif pour l'en-
semble  ~es émigrés;  à  savoir l'extraordinaire concordance  des réponses 
sur tous les prinoipaui points. 
/  t; - 97  - 10.133/2/VI/67  F 
Presque tous ont  parlé.de V1f5ites  d~ moins  de trois mo:].s  (on ne leur 
a  pas  demandé  les visites plus f<?ourtes).  Les raisons  da  ces  visit~.s 
.  .  .  ..  ' 
étaient les suivantes  :  "voir ~  famille"  (10),  "prendre des vacan-
ces"  (8),  "tra.va.ill~r"  (4).  Les  autres n'ont  pas répondu ou  ont répon-
du  de  fa.çon:inintelligible. 
Pour  ce  qui est ·de  la famille; une  hypothèse·· évoquée  dans la partie A 
doit  ~tre ioi rappelée.  On  droit très généralement,  et avec raison, 
~ue les émigrants italiens sont  tyPiquement  tas hommes  non-mariés.  Le 
groupe  interrogé confirme-t--il cette opinion  ?  Env·iron  23  %  sont  en 
effet  céliba~aites7  mais las 77  %  actuellement  mariés étaient-ils oé-
libatâires lors  de  leur départ  de  Sicile ?  La  question ne leur  a.  pas 
été posée  (1),  mais  on  peut raisonnablement  penser ·que  la majorité 
était probablement  mariée.  Ceci  en opposition avec  l'op~nion sus-men-
tionnée  mais n'est pas contraire à  la supposition qu 1ils ont quitté 
seuls leur pays. 
L'argument venant  à  l'appui de la thèse  selQn  laquel~e,  contrairement 
à  llhypothêse  sua-mentionnée,  nos  émigrants ont,  pour  ~a plu,Part,  ,qui~ 
té leur pays  étant  déjà mariés est le  sui~ant. Parmi les répondants 
.  . 
:résidant actuelle.ment hors d'Italie on  ne  relève qu'un faible pouroen-
tag0  de  non  mariés,  environ 23  %.  Bien entendu,  tous ceux-oi ont quit-
té la Siuile étant célibataires. Un  quart  seuloment étaient  ~gés de 
:  /, 
. :  .r, 
:::" 
','t 
28  à  33  ans,  les deux  tiers avaient  24  ans  ou  moins  et la moitié  de l'en-' 
somblo  du  groupe  nvaient  au plus  22  ans.  Peut-on dire que  l'age ào  28 
à  33  ans  constitua unG  limite supérieure at que  pratiquement  tous· les 
hommes  1'  ayant atteinte sont  déjà mariés en Sicile ·?  S'il en  ;.est· ·ain-
si,  étant ·donné  qua  las trois quarts ies émigrants mariés  interrogés 
ont quitté la Sioile ayant  dépàssé  cette limite  d 1 ~ge,  on  peut raison-
nàblement  su~poaer qu'ils étaient déjà mariés avant  de  partir. Cette 
supposition est confirmée par le jaune €ga  des  émigrants  céli\ataires 
lors.de leur départ  de  Sicile. 
3. Emploi  en  S~cile des  émigt-ants.  Un  saul  .. é.tait petit  .. agriaulteur  . 
. . pr6l?riétahé·.::tori~ior.·  ~s daui-'tierà·: rëstant  ;. dix  à.vaient  été· bergers; 
les··  aù.t~é~  Jour~aiiérs agricoles· ("bracciantiu),  peti  ta  fërnliers ·  .\ 
·  (''p:ic·c~li affi  ttûàri")  eic·  ..  ~·  · 
( 1)  La  conviction était qua  ..  ·1·~~·: ohanceà d'obtenir  des .i~'âpo~ses -ét'a:ient·  en. 
partie  OO'i1ditionnéee  par··'l1enVOi  da  quest-ionnakes·qu:i  n 1 ét~iènt.n.i ..  ~ 
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Vn··:.gr.'1tlld ~nombre-:::avai  t- -tr-ouvé  d.e  tomps  en . tomps  du  tr2.-yail  cm  tant  qu~  ou-
vrio.ra non  qualinés  (manoeuvres  -et  maçons).  Sur le tiers restant 
trois se  sont  qualifiés eux-m§mes  d'artisans et le resta  de  travail-
leurs non qualifiés  (4  manoeuvres  et 4  maçons). 
4•  Motif des  départs. L'unique propriétaire foncier est parti parce 
que  ses terres produisaiont  tro~ peu. Un  choix  de  réponses  possibles 
était offert aux agriculteurs;  en fait,  ils fournirent  dea  réponses 
multiples.  Ces  réponses  sont  les suivantes 
manqua  da  possibilités  de  travail  19 
terra trop peu productive  11 
r~venus trop faibl3s  14 
contrats  de  travail injustes  (1)  11 
autres raisons d 1ordro  économique  (2)  17 
m~plications extra-économiques  3 
En  posant la même  question aux non-agriculteurs et  e·n  limitant los 
réponses possibles  à  celles ayant  un  lien avec leur propre  situation, 
les résultats suivants ont  été  obtenus  : 
manque  de  ~ossibilité de  travail  10 
revenus  trop  fa.ible  6 
autres raisons d'ordre  économique  5 
explications extra-économiques  0 
A tort, la plupart  des agriculteurs qui avaiont  également  occupé par-
fois dea  emplois non-agricoles ont  cru qu'ils devaient  également ré-
pondra  à  la question précédente,  avec  ce résultat que  les totaux ont 
été  gonflés.  C1ast ainsi que  23  ont parlé  de  manquo  de  travail,  16  de 
revenus trop insuffisants. Nous  faisons état da  ces réponses  supplémen-
taires,  non  provoquées  car allos permettent  de  saisir,  dans  toute  son 
intansi  té, la mauva :ise  si  tuati::n économique  qui  a  poussé les  gens  de 
Troina,  Gagliano et Cerami  à  abandonner leurs régions natales. 
~· L'intention de  faire  des  é~?~~  Dans  la première  partie  de  ce 
chapitre, il a  été fait allusion à  une  autre hypothèse,  à  savoir  que 
les  émi~ants aspéraiont  gagner  suffisamment  en travaillant hors 
d'Italie pour envoyer chez  eux  de  l'a~gent économisé et  subvenir ainsi 
{1)  Jontra~q de  "l!lezzad:;-ia"  (métayage);  "affitto"  (fermage},"braccianti" 
salar1es  agr1coles]  · 
(2)  inq ont parlé  de  coûts  de  production  ~gricole_trop élevés. l,. 
.,  '" 
'1  1  .';''  ).  (  "l  ~~ '',- j < 
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a1lll  beso1ris  de  .. èaux .,'resté-a :â-t( p~ys.  ··Cet ta  thè·sa ·reçoit ampls · confir-
. mat ion dans  la· prêsan-tè-'·: a-nQ.uaii'è.  Deux  émigrants  seulement . sur 34 
-n'avaient pas catte  int'elrition~à.u moment  de letir 'départ·. 
~~~tion  d3  revenir en Sicile.  On  a  égalçment  supposé . (1)  que 
les émigrants venus  du  Sud et s'installant  d~n~ d'autres pays  t'Euro-
pe avaient l'intention ie retourner chez  eux.  Une  autre  façon  de  pré-
.  _.,  -~ 
sen  ter catte hypothèse est de  dirè qu'il ne  s'  a~i  t  que  d' émiB:r-an·lïs 
temporaires,  voir  m~me saisonniers. 
Trois intentions  po~siblos ont  été  pr~tées à  nos  émigrants  :  a)  gagnar 
àuffisammcnt pour pouvoir  reve~ir.en Sicile;\) s'installer définiti-
~ement à  1 1 étranger;  o)  ne  save~t  .. pas ,_ou  ·sont  incertains. Une  majori-
té écrasante  de  80% a  déclaré-~ouloir.revenlr. Deux  seulem$nt,  en 
fait,  se  sont  déclarés ind8cis,  ot  oinq ont dit vouloir s 1inatallèr 
à  l'étranger (2). 
1~ Les  raisons  du non-retour.  Une  question  supplémentaire a'  ~té-posée 
à  ceux  qui  ont  manifesté leur intention de  ne·pas revenir chez. eux: 
11pourquoi ne voulez-vous pas revenir ?"  Qu~tra raisons  .. possibla_s 
étaient .suggérées et '\ln  .!espac~ était  m~l')agé  pour  ~~ rép9:ns~.  Ces 
·  raisons  ét~ient lee  suiv~ntes  :  a) la ter~e produit  tr~p peu; \) il 
n'existe pas  ~'emplois;. c)  les conditions.de vin sont trop :~uva~ses; 
. d)  la. vill:; natale n'offre aucun attrait.  ------
· (1}  s.  CAFDRO  "Le  :oo:i~azioni.'del Mozzogiorno91  ·dans  "Mezzo'gibrno  è  P"ld.iLi-
oa  di Piano"  da A. l'a.risi et G.  Zappa  (Bari,  Latarza,  19,4, P•  207) •·: 
(2)  L'anqu~te a  également  cherché  à  _savoir  si les émigrants désirant reve-
~ir  -an  .. Sicile seraient prèts à  tra.irailler de. nouveau: à  la tarrfV  à. con-
-dition  4'Y trouver  des  oondi~ions de  vie  déce~te~. Un.  peu  plus.d'~n 
t~ers n 1 ont. pas  ~épond\1, 'mais  .. im. peu moins  d'un. tiafs ont. affirmé' :vou-
'  16ir  1~  ·faire~. ~is.  qua  peut~on: pënse:r  de  c·etfâ. ·:rcpof?.se ·?  Il aurait 
fallu d'abord  .. pbusser .f'anq~to  ·plus :loin et .pr.oposer.-des altC3rnativas. 
qn_ .aq.rai  t  PJl  ainsi_ demand.er  sJ:.,  .~u retour,  pouya.:rit  trouver  de~ oondi-:-
tions de  vie acceptables danè  1 t agrioul  ture ou  ~dans 1:' artisanat··; quàl 
. aurait ôté· la·:. oh·ofi  ... ??·_On  aurait. '!>.U  alors supposer  que  le_s  m3me·a ., .reve-
nus  pouyaicn,~ p;r:-ovanir  aussi dl  un._,  .~rava~.l non.  ~ualifié (manoeuvres  ou 
~ç~ns); de  même  le  ohoi.X  aurait· pu 'porter  sur'· un  emploi  de  gardien 
·à·:.\:atane,  rapport·ant·:à.uta.nt  quo  dans·l 1a.griculturo.  ~..  .  ,~  ... 
En  ~u:;r~.,  m~m~- ~i en:·. rép_onse  aux  -~~ois oh_oix  offert~ _tou~ avaient  en 
ro3!Jla  temps_  0Xprimê  leur préférence pour ·1 t agricul  tura,:· qua· cela ·aui-ait-
il signifié-. ?  Il aurait! pu  se· ·fa.ir.e·  qu·~-~1s n:•aiont.,axprimé· 'qu 'u.n~  ..  ~pa-
:.~. talgie a.t  non U)l, v.o\~u _fa~o:. s_~r.  l.e,qu~l  .. on. aura~  t.  pu  ta:pl~r. dans, le  oas 
où  la condition ·susmentionnée aUrait été remplie.  Qùalques· intioations 
eupplémant8:ires  sur c.et,.,:état.  d.l··.e.:spr.it  -~~ _-gé;qéra.l -.-sont  fournies par les 
autres .réponses..  · 
~  .  'T 
',  -" 
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Les réponses  devaient présGnter un  int~rSt limité puisqu'il se  trouve 
que  la question ne  concarn.;  q_ue  20 %  des  émigrants.  Cependant,  par 
un  hell.rau:x:  hasard,  presque  tous les autres ont  également  répondu,. nous 
renseignant ainsi considérablement  sur leur intention  da  retour.  Les 
réponses  combinées  sont les suivantes  : 
la terre produit trop peu 
il n'y a  pas  d'emploi  disponible 
21 
26 
le niV.eau  de  vie est trop bas  28 
la ville natale  est trop pau attrayante  16 
La  première  chose  qui  frappe  dans  ces réponses c'est le fait  que  tous 
les émigrants écartent catégoriquement la perspective d'une  améliora-
tion possible ie la situation  économi~ue te leur ville natale sicilien-
ne.  La  deuxième  chose  concerne les 80 %  qui  ont  manifesté leur inten-
tion de  revenir. A la lumière  de  ces autres  ré~onses, il devient  évi-
dent  que  l'intention en  question est nettement  conditionnelle. Il est 
clair,  qu 1à  moins  d'une  évolution de  la situation,  qu'ils présentent 
sous un  jour si somàre,ils ne pensent pas revenir. 
Une  possibilité intéressante est qu'ils ne  se  soient  pas  eux-ro~mes 
vr.aimmnt  rendu  compte  du  fait que  leur intention  d.e  revenir chez  eux: 
était' à  oe  point conditionnelle qu'elle oonstituait·plutôt un  désir 
ou  un souhait.  Co  groupe  d'érnigTants  au  moins  ne  saurait être  à  coup 
sûr considéré  comme  composé  d'émigrants sàisonniers. Ils sont  roqinte-
nant,  à  tous égards,  très au-delà de  la coniition d'émigrant tarnporai-
re. 
En  troisième lieu, l'on constata  ce  fait  curieux  qu 1un assez fort 
pourcentage  considèrent leur ville natale  comme,  en un  sens,  peu at-
trayante. L'expression italienne "spiacevole"  (désagréable),  dans le 
contexte,  aurait  correspondu pour les interviewés à  quelque  chose 
d'insatisfaisant du  point  de  vuo  cultural et pas  seulement un  manque 
de  possibilités économiques,  ce  manque  ayant  été aœond.amment  couvert 
par las autres questions alternatives qui leur étaient  posées.  Ce 
n'est  pa~ d1autre part une  raison  suffisamment  impérieuse pour qu'elle 
ait détruit leur intention de  rentrer chez  e~. Elle n'est pas non 
plus entrée en  compte  lorsqu'il s 1Gst  agi.de partir.  La  meilleure  fa-
çon  d'expliquer cétte insatisfaction consiste  peut-~tre à  faire remar-
quer qu'elle a  son  origine  dans une  prise aouvelle  de  consoienoa  des 
déficiences culturelles des villas peu évoluées  de  1 2intériaur de )  '' 
'J<  1  ,,··  .. 
,,'~''1  .-
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l 1tle, prise de  oonsoienoa provoquée par le fait d'avoir  ~éou dans 
des lieua plus êvolués du  point de  vue  culturel. 
8. Leur  revenu actuel est-il sQ.t.isfaisant  ?  Il est remarqua.  ale de 
voiF que  ceux  qui manifestant l'intention de  revepir chez  eux le .font 
malgz:-é: qu'ils jugent  favorablement  ~artainE;~. aspect.s .. de .leur. situation 
aotuel~e. Le  pram.ier  te  ..  oes  .as~aota .est le r.evenu .a.ç:t.uel.  8~ %  décla-
rent  .~ua  ~eur e~;oi ac.tuol  o.st  rémunérateur.  Mais  dans  quelle  me.su- . 
re? .suffisamme~~ pour·pormettre l'envoi d'économies  ou  pour  subvenir 
aux  \esoins  fami.lia.ux  ?  Un  pe~it nomàre  e~':llement des 80 %  décla.ra.nt 
avoir de  bons revenus  ont omis. d'ajouter que  ces revenus  étaient suf-
f'isanta pour .leur permettre soit de  faire  des  é_oonomies,  soit da  sub-
venir aux besoins  da  leur famille.  Lee .20 %  qu~ ont  déclaré ne  pas 
disposer  da  bons revenus,  ont  ourieus~ment reconnu malgré  un~ contra-
diction apparente qu'ils pouvaient  éoono~iser ou  venir an,aide à  leur 
famille. Il s ~ensuit. d?no  en  pra."~i41,ua  .q.~e  les. ém~g.rants  int~:r:viawés 
pen~~nt au  moins  que leur revenu actuel, _leur  ~e~met, en  partie  sino~ 
en  ~otalité,  da  faire  ca. qu •  ~ls étaient venus. f'a.ire  &  gagna~. at épar-... 
gner pour leur famille. · 
9· Autres aspects de  la  sit~~)on actuelle  des  émigrants.  D•autres 
questions  posées  ont apporté  des  indioations utue·s. Alors  qua  le·  tra-
vail est considéré  comma  procurant  de  bons  salaires, la moitié  des 
interviewés l'ont décrit  oommo  "dur".  La  plupart,  comme  ·déjà noté, 
sont  des  manoeuvres non-qualifiés  ou  des  maçons.  Priés de  donner leur 
avis sur d 1autras·aspects de  leurs conditions  d 1existenoo,  les.trois 
quarts des interrogés ont fait part des difficultés ta·langua,  réelles 
(o'es·t là un facteur lié,  en partia,  à  la-durée  de'leur sejour); la 
m3me  proportion se plaint  de  la rigueur  du· climat ·.at  aussi des  condi-
tions  médiocres  da  logement.  Mais la pa~t des  émigrants ayant  du  mal 
à  s'adapter à  de nouvelles habitudes tombe  cependant  à  la moitié  (une 
fois  de  plus,  c'est· là un  facteur  ayant un  rapport étroit avec la du-
réa  du  séjour at aussi a.veo  1 1 ~ge). Il est  proba'hle  qu'avec le temps, 
les  dif~ioultés sur ce  p~an doivent  s'astomper. 
Finalam~nt, si tout oe  qui précède est plus ou  moins négatif,  l'ac-
cueil qui lGur a  été rés3rvé  par leurs nouveaux voisins .est tout à·  . 
fa.i  t  ~ e:ncotira.gea.nt.  Un  seul  des  émigrant  à  signala un <accueil~  franohâmant 
mauvais  tandis que  deux  au~ros  signale~t qu 1ils  o~t re9u ~  accueil 
ta.nt8t bon  t~nt~t  mauvais·~ Lo  re  ste  ,~9· %j. ::: r~;t>Qnd·  ..  que· i 'a6eu~~i  ·. P..~-~~é. 
·-(' '  .. 
'  '  :~ 
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au  moins  normal et plus de  la moitié  disent qu'il-a été bon  ou  m3me 
excellent, 
A la lumière  de  oe  qui précède,  on  peut  se  demander  oe  qu'il faut 
penser  de  1 1 hypothèse  selon laquelle les émigrants  sioilien·s ne  sau-
raient pas "s' insérer
11  d 1 €U3-~mes dans  un  milieu nouveau  ?  L'hypo-
thèse  semble  corroborée pa.r un  grand nombre  de  témoignages et  1  au 
surplus,  parait concorder avec liexpérienoe faite  gén~ralemant par 
des  gens  de  cultUre traditionnelle peu évoluée.· Les  émi.grants inter-
rogés  semblent  à  cet  égard bien se comporter;  la.  moi t.ié  seulement 
'  . 
faisait état de  difficultés avec les coutumes nouvelles. En  outre, ·il 
est possi\le que l'autre moitié soit composée  en large  :pA.rtio  de  gens 
qui ne  sont là que  depuis un  an  ou  deux.  Il faut observer  ~ussi qua 
presque  tous  d~olarent avoir été ~ien reçus.  On  s'étonne  que  des  gens 
considérant qu'il est  diffici~e de  s'accoutumer  à  un milieu nouveau 
soi~nt psychologiquement  en  mesura  d 1avoir une  aussi bonne  op~ion de 
le~s nouvelles relations.  ~fin, un  fait intéressant apparaît concer-
nant  généra~ement les  ~talions en Allemagne  :  s 1ils le pouvaient,  des 
milliers d'entre eux  deviendraient citoyens de la Répuilique Fédéra-
le (1). 
Selon une  hypothèse  qui est le oor.ollairo  da  la.  précédente,  las Sici-
liens seraient passionnément attachés  à  leur ville natale.  "Campani-
lismo"  (esprit da  clocher)  est l'expression italienne pour  ce  phéno-
mène.  Sa  diffusion dans  toute 1•t1e n'est pas contestée et son existen-
ce  dans les trois communes  étudiées d.oit  $tre tenue pour réelle. Mais 
quelle est la force  do  ce  sentiment  ?  L'attituàe des  émigrants four-
nit quelques  éclaircissements. D'une part, ils témoignent  d 1un pro-
fond attachement  (80 %  indiquent  qu 1 ils ont i'• intention"  de  revenir). 
La  motif dtémigration qui vient en prolllier lieu est  d 1ordre purement 
économique.  Un  grand nombre  ont  exprimé  avec véhémence  leur angoissa 
d1émigrant  :  "Si nous le pouvons,  nous  reviendrons  tous")• 
D'autre part,  comma  déjà noté,  l'intention de  retour est fortement 
conditionnée. En  outre,  qu 10st-oa  qui  motive  précisément le désir de 
retour, la ville natale alle-même  ou  1~ famille  et les amis  ?  Si o•ast 
principalement la famille et les amis,  ca n'est qua  naturel et guère 
une  indication du  phénomène  exceptionnel  impliqué  dans l'hypothèse  .. 
(1)  L'Avve~ire d'Italia,  3 novembre  1965  :  d'après un rapport officiel da 
la RépuQlique  ~dérale d'Allemagne.  • •  'c•·:  / 
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En  plus,  le· désir: clà ·revenir refiète  ... ·t-il pÏus- .i tapp~l du  foyer  qua 
\  . 
la pression de  faèteurs  négati~s ~ésultant  t~ séjour dans un  pays 
étranger· ?  Malgré les. él~~ent~~ favor:a~les;  -~:  ~~ns.  ~.~la_ir.es,. "b_on  a.o-
ouail, laa émi~nts tiis.ant  que leùr  ...  tra.va.~l. est. péniile,  qu til fai  i; 
froid,  que ia langue  est difficile,  qu~il·.~~t.~éni~la  d~ .s.'aocoutumer, 
•'  1  '  '  •  •  •  •  ~ 
Si les  S:J.oi~i.el'.\s  s_or:tt  n~~'J?r~  .. Parmi ·l~s _  Italiens qui  cherchent la 
nationalité allemande,  ceci est aussi un  indice que  l'''asprit de 
olochar11  est moins  fort  qu'on ne le suppose.  Finalement ainsi qu'o'b-
servé  anté~ieurement,  on  voudrait en  savoir  ~nvnnt~ge cur·l~ meouru 
dans laquelle l'intention da  revanir·oorrespond à  une  nostalgie plus 
qu'à une  intention concrète de  chercher les moyens  pour réaliser co 
retour. 
10. Attituio  à  l'éga;d da_la réforma  agraire. Las réponses  des  émi-
grants résidant hors  à 1Italia na  sont  en  aucune  façon  dissamblaèles 
da  callas reçues d' émigran.ts  -cl.81J.  autres régions d'Italie mais  rave-
nuil•Une  fois  de  plll.s  un  fort pourcentage  (38  %)  soit n 1 ont pas répon-
du,  soit ont déclaré qu'ils ne  savaiont pas  comment  répondre  (encore 
qua  parmi ces  derniers· quelques uns aient  émis  quelques  suggestions). 
Plus d'un tiers n 1 avaien~ rien de  particulier à  recommander  et ont 
préféré fournir de  courtes  décl~rations (de la simple phrase  à  des 
paragraphes entiers)  ou  écrire des  a.ppol s  passionnéo  a.u  oecours,  en 
faveur  des agriculteurs assiégés et  ~our éviter l'émigration. Ils ne 
précisent pas  qui doit fournir l'assistance ou  quelle  forme  cella-ci 
~evrait prendre. Mais  ils réclament avec véhémence  un remède  à  une 
situation malheureuse. 
Le  tiors restant,  tout  en  so \ornant  à  s'exprimer au  tra.var.m  des for-
mulations prosaïques des  quostionna.ires,  ooncordent  néanmoins pour 
reconna1tre la nécessité  d'une assistance et ont précisé  que  c 1est 
a.u  gouvornament  à  fournir  catte aida  qui  dovrait permettra l'acquisi-
tion d'équipement agricole  {unanimité  sur ce point),  ou  la création 
d'une  infrastruot.re  (surtout  des routes). En  fin de  compte,  six ont 
réclamé une  industrialisation. 
x 
x  x 
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2onclusion-résumé.  Nous  répétons ici ce  qua  nous avons  dit au  début, 
à  savoir que  nos observations reposant sur un  petit nombre  de  répon~ 
ses. Il existe une  remarquable  identité  de  vue  intiquant  que  les ré-
sultats pourraient bien  ~tro hautement  significatifs pour l'ensemble 
iont ils proviennent.  De  toute  façon,  nous  avons  donné  las résultats 
pour  ca qu'ils valent. Pour  ca  qui est des hypothèses  sur lesquelles 
l'attention a  été attirée, les témoignages pour  ou  contre recueillis 
ne  peuvent  ~tre.aisément écartés en las tenant pour non  significatifs. - 105  - 10.133/2/VI/65 F 
·CHAPITRE  VII 
.·  L'~DUCATION 
Parmi coux  qui  étudiant la problème  du  développement,  il n'y a  probable-~·-
1  •  ' 
-mont  pas une  11er sonne  qui  na  <?~a.ssa l'  édu'0ation- c»mme· 1e _j')l-ami.er· .des -be-·  .-
. '  '~  -
·soins. La  diffusion de  1'  éducation .élémentaire  est néoeB:'sair_a  pour rendra 
t  •• 
possible lo  changement  des  comportemQnts,  une  plus large  diffusion da  la 
formation  technique permet. d'introduira  de  nouvelles méthodes  da  J?roduotion 
et tme  éd~cation plus avancéo  mat  à  la disposition  de  la région  ~n voie  ie 
développement  une  gamme  complète  de  services indispensa\les.  Las  thèmes 
suivants sont examinés  dans  ce  chapitre  :  (1) 
1. La  situation aotùella 
2. Les  améliorations apportées  depuis  1951  sur le p~an de  l'éducation 
3. L'éducation des aaultas 
§ 1. La  situation actuelle 
a).  ~nf~?structure scola~ 
Au  niveau le plus bas  on  trouve les crèchc·s  ("asili"). En  général  ce 
sont  des  établissements pré-scolaires du  type  jardins d'enfants.  Oc-
casionnellamant ils sont oom:posés  en  tout  ou  ]!ar.tie, d'orphelins.  Ils 
sont toujours aidés par dos  subventions diverses notamment  dans la 
zona  étudiée par le gouvernement  régional,  la 'Tontifioia Opera  di 
Assistenza"et l'"Aiuto  Internazion~la par i  Generi Alimentari"  (A.A.I.) 
Doux  à  Troina et une  à  Gagliano et à  Carami  sont dirigées par des re-
ligieuses. ·L 1 insti  tutiori 1'  "OASI  di Maria ss.  n  da  Troina a,  en  plus 
do  sa crèche une  école  spéciale pour anfdnts  mentalement  handicapés 
gardés par un  bon  nombre  de  professeurs qui  sont titulaires des diple. 
mes  leur permettant  de  dispenser ce  type  d'instruction. 
En  général les bâtiments,  à  oe  niveau pré-scolaire,·· sont  suffisants. 
Au  deuxième  niveau,  on  trouve l'école élémentaire  pour les enfants 
~gés de  6  à  10 ans.  Gagliano et Cerami  en  ont une  chacun,  Troina en 
a  trois at une  autre on  construction.  Dans  l'ansemble,  elles sont  en 
bon  état et convenablem·Jnt  équipées,  sinon  de  façon  suffisante. 
"·  (1}  Los  attitudes vis-à-vis  do  l'amélioration des  installations seront 
étudiées dans le  ~hap.itro  ·X  t  "La  Communauté  envisaga  ses besoins". - 106  -
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A 1 1 ~ge de  11  ans,  la~ r:.nfants  passent  dans  ce  que  1• on  appelle la 
"l-1odia  Uni  ca''  qui est maintenant obligatoire.  Chaq_ue  localité a  une 
école  de  ce niveau.  Cella  da  Gagliano  doit partager les \~timents de 
l
1école  élémentaire. A Corami un nouveau 9âtiment est en  construction. 
Dans  le système  italien les niveatŒ précédents  sont as··'ociés  à  certai-
nes institutions. Il y  a  d'abord le "Patronato  scolastino"  qui apporte 
une  assistance quotidienne  aux élèves  sous la forme  de.repas,  de  li-
vres ct  de  matériels  scolaires.  50 %  en  moyenne  des  enfants  dt§ge  sco-
laire. de  6  à  14  ans reçoivent le petit déjeuner et le déjGuner  gratuit 
et pl~s de  80 %reçoivent  des livres et du  matériel divers  à  titre 
gratuit. 
Les  plaines ie jeu en  constituent un  second.  En  raison  peut-·~tre du 
manque  de  terrains plats,l 1espace réservé  aux airas de  joux ost ex-
cessivement limité.  Cependant  Troina a  un lycée  doté  d'un assez bon 
équipement. 
Un  troisième et important  supplément  du  système  scolaire est la  11.2.~~ 
~sc~~"· Ce  système  ost pratiquement inexistant dans  les1ooalités. 
Troina dispose  d'une  do  oes  écoles dirigée par des religieuses. Mais 
elle  ~e permet  de recevoir  que  12  %  des  jeunes filles  de  la commune. 
Il n'y a  rien pour las garçons. 
Finalement,  il y  a  la bibliothè,ue scolaire. L'école  élémentaire et 
l'école moyenne  en  ont uno  chacune  dans les trois villes. Mais,  dans 
l'ensemble,  elles sont très limitées.  Cependant l'école élémentaire 
da  Cerami  disposa  de  près  da  900  li~as. La bibliothèque  de  Troina 
a  une importance  semblable.  Selon les renseignements  provenant  des 
professeurs,  les bibliothèques sont peu fréquentées.  Ce  phénomène  est 
dd,  au  moins  en partie,  à  un  manque  d'organisation et notamment  du 
fait  que  la bibliothèque est  fermée  sauf lorsqu'un livre est explici-
tement  demanié.  Etant  donné  qu'aucune  des  localit~s no  possède  da 
bibliothèque pu\lique,  les bibliothè~uas scolaires  servent  à  la loca-
lité on  général.  Les adultes non plus n'en font  pas un  grand usage. 
Il conviendrait  da  mentionner llélémcnt qui complète les écoles élé-
mentaires.  Ce  sont los écoles élémentaires  d~sscrvant de  plus petites 
zones  de  population,  en  dehors  des  agglomérations.  Salon nos rensei-
gnomonts,  il en existe deux  aux  confins  du  territoire de  CGrami,  cinq 
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te~ri~oire de  Troinà.  On  affirme  en  outre  quo  fréquemment les profes-
seurs  de  ces  écoles na  possèdent pas  de  diplome plus élevé  que  celui 
de  la ttacuola  media". 
Il conviendrait  de  parler également  do  deux  types'de  programme  d'édu-
c~tion. destinés  à  supprimer l'analphabétisme des adultes et à  amélio-
rer laur culture.  Ce  sont  les ''Popolari Itineranti" et les ".Popolari 
.!Y"•  Les professeurs  do  cos institutions passant quelques  mois  dans 
une localité,  dispensant l'instruction aux  illettrés et se rendent 
ensuite  dans  une  autre. Il en  existo quatre  à  Troina,  les nombres 
correspondants pour les· doux  autres villes étant  inconnus.  Les  cours 
par la télévj.sion existent,  mais  selon nos renseignements ils n'ont 
pas été très suivis dans la zone  d'cnqu~te. 
"Souola  mad:l.a.  sgPeriore". Elle prend soin  des enfants âgés  da  15  à 
18  ans. Eila est divisée  on  sections_  suivantes  :classique, 
ensaignemont,  scientitique,  tachni~ue ou  industrielle. Aucune  des 
quatre  classes de  catte  école n'existe dans  aucune  des localités. 
Nous  verrons ultérieurement  dans  ce  chapitre qu'un nombra  important 
da  personnes  dans  chaque ville aimerait  quo  oas  écoles existant. 
b)  Fréq-q:~ntatlon des  éo·oles 
La  non-fréquentation pose  un  problème  grave  pour le développement  du 
midi  do  l'Italie en  général.  On  sait qua  la fréquentation est main-
)  '  .  .  . 
tenant exigée par la loi jusqu'à 14.  ans.  Dans  tout la Sud,  les 
chiffres  d 1 abse~téisme sont  élevés.  Po~r las jeunes filles,  dans la 
."media  superiore",  on  rencontre  des  pourcentages allant  àouvent  jus-
qu'à 35  %.  On  a  essayé  de  relever les  fai~s concernant la fréquenta-
tion  dans las trois communes.  Mais il est presque certain que  l'ab-
sentéisme a  été  sous-estimé.- En  co  qui  concerne les écoles élémen-
taires  (~ge de_.,  à ·10  ans)  on ·ne  s'attend pas  à  des  taux  élevés  t'a-... 
sentéisme car il 'n'est motivé  par aucune  raison' économique  ou  par 
aucune autre raison évidente. Et les parents sont chaque  jour plus 
conscients  de  la nécessité  de  l'éducation. En  outre,  la loi inflige 
des  amendes  pour·sanctionnor llabsentéisme. 
Au  niveau suivant,  copenda~t,  à  1 1 écol~ moyenna,  les enfants sont 
à  un âge  où  d'importa~tes raisons  de  ne  pas  f~équonter l'école con-
trebal.a.ncont  les atp.eng.e'?.  ·~nçourues. Las .enf~ts son~ retenus par les 
•  '  .  '  •.  i  1  .: 
travaux  d'appront~~ ou  d'~griculturo.Lr~s  jeune~-~illes sont-parfois 10.133/2/VI/65 F 
déjà fiancées  à  13  ans at honteuses d'aller à l'école. Las  ~arants 
d'autres  jeunes filles ne voient pas la nécessité  de  poursuivra 11édu-
cation pour une  jeune fille. Dans  d1autres cas  on  a  besoin d'alle  à 
la maison. 
La  moyenne  tf-..àbsentéisme  à  la "scuola median  siolta.il  dan:s  les_,tl:\ods 
commnnes  proche te 18  à  20  %.  Mais il y  a  de  bonnes raisons  de  penser 
qu 1il est  pro~ablement nettGmont plus élavé. 
o)  Qualité  de  l'instruction 
Pour réaliser une  étude  sérieuse  sur  co  thème,  il faudrait  effec~uer 
uno  enqu6te portant spécialement  sur ce  sujet. Nous  nous  contentons 
ici de  certaines indications. 
1) Espace  des  salles de  classe. ]ans  chacune  des  communes  existe le 
dougle usage. Ainsi,  le bâtiment  est occupé  par un-groupa  d'élèves 
la matin ct par un autre l'après-midi. Pour l'après-midi,  jusqu'en 
avril,  une heure est retranchée  des 4 heures normales parce  qua 
l'hiver, il fait nuit tôt et 8aaucoup  d'enfants ont un long trajet 
à  faire pour retourner chez  eux.  Il convient cependant  dlajouter 
qu'on  ce  qui concerne  le  dédoublement  des  classes,  la situution 
dans  ces  communes  n 1 est pas plus mauvaise  que  dans ·un  grand nom-
bre  do  villes de  l'Italie. 
2) Proportion  des  maîtres par rapport aux  élèves. Les  écoles  élémen-
taires des trois localités ne  dépassent pas la limite officielle 
de  27  élèves par classe. A la "scuola  media"  de  Ccrami,  les mat-
tres n'ont  que  neuf heures  de  cours par  sGmaine  ot  à  Gagliano et 
Troina ils ne  Lépassent pas  13  heures. 
3)  A'l 1exccption do  la formation professionnelle  d3s  professeurs 
(non  étudiée),  certains facteurs  qui pourraient se·révéler néga-
tifs devraiont  $tre mentionnés.  D'abord,  certains professeurs en-
seignent  dans  plusieurs écolos.  En  outro  à  Gagliano et Cerami  au-
cun n'est sur la liste officielle de  l'Etat du  personnel ensei-
gnant  agréé.  Les professeurs changont  fréquemment.  Ceux  qui na 
sont  pas  du  paya  souffrent  du  climat,  de  l'isolem~nt et du  èas 
niveau  des possibilités culturelles qu 1offre la ville.  Ceux  de  la 
région désirent partir dès  que  leurs propres enfants ont fini la 
"media infarioren étant donné  qu'il n 1existe  pas  de  "media  supe-
riore11 • - 109  -
§  2 •  A.méliora.tion  da  1 r éducation  depuis  1951 
a)  Niveaux actuels. 
Un  Offert a  été fait pour  déterminer  à  l'aida da  questionnaires 
1 • étendue  de  la ii'ffùsion  de  1 1 éducation  dos  différents degrés  dans 
les diverses  tranchas  da  la popul.J.tion. 
Commençons  par les chofs  do  famille.  Quel  niveau  d·• éducation avaient-
ils reçu  ?  La  question n°  3  a  donné  los résultats suivants  :  à  Ga-
gliano et  à  Corami  moins  de  3%  avait obtenu le diplôme  da  l'école 
moyenne.  20% des·Céramési et 26% des  Gaglianesi ont  obtenu le di-
pl8mo  de  1 1éoole  élémentaire. A Troina,  un  pourcentage  à  pau près le 
m~mo de  25  %avait obtenu un,  sinon  deux  diplOmes  (10 %  d'entre eux 
le diplôme le plus élévé,  8  années  d'études accomplies). 
Autrement  dit 75  %  des  chefs  de  famille  dans les trois oommunos  n'ont 
pas achevé  au  moins las 4  premiers  degrés.  La  ventilation en  "agri-
culteurs"  (contadini)  at  11non  agriculteu~e" indique  qua  las premiers 
se  trouvent  dans  une  situ~tion moyenne  légèrement plus mauvaise. 
L1anquête  s 1est penchée  ensuite  sur las diplômes  obtenus par les fils 
des  chefs  do  famille  interrogés  (question n°  15).  La  question visait 
à  savoir com9ien  d 1enfunts  (pour qui la question est  justifiée) 
avaient atteint la  11liccnza media"  ou  plus. 
TABLEAU  21  :  Familias avec  un  ou  plusieurs enfanta 






'"  ,-,  J  .  ":  . TROINA- ··- GAGLIANO  C:JRAMI  ........ 
'  ..  A  NA  A  ..  !!.  A  NA 
...  "  - -·  - --
Au  tnoins  1  enfant  14  12  2'  2'  23  18 
'  '•' 
Tous  les n.nfants  18  3'  39  28.  ..  23  34 
A  t  fam,illes  d' a.çicul  te:urs  ;  NA  1  familles  do  non agriculteurs 
On  voit  immédiatement  quo  la situation est  tr,~~-~if~éranta en  ~o _<;LUi 
concerne les enfants d~-s  non.-:.agri~til  te:urs •.  -~FŒ.ce,ytion :(ai  tc  pou~ la' po-
pul~tion a.gri.oolo  do  Troi~t  . la s-i-tuation  .e.s,~,  ~~·:o~ageanto  •  En  eff.et, 
•  •  ,1..  1.  j  ~  •  •  1  • 
cornps.J::é  à  68  (;:.  dos  fa:r.lillaa  d'  agricul  t«:urs  do  'Draina.  qui  {t·~ 9n.t  pas . · 
d'enfants possèdant un  diplôme de  l'école moyenne  au moins,  on  rencon-
tre seulement  52  ~des familles non-agricoles  qui sont  dana  le cas. 10133/2/VI/65-F 
La situation dans  les  deux autres  communes  est meilleure  :  les moyen-
n~s générales  (population  agricol~ ot non  agricole prisœensemble) 
sont  d.o  50  'f- do  familles  a.voc  des  enfanta no  possèdant  pas  ces  diplô-
mes  à  Cerami  et le chiffre  tombe  à  41  %  pour  Gagliano. 
Cette tendance vers une  meilleure  éducation des  enfants continuG celle 
qui s'était amorcée  pour la période  de  recensement  1951-1961. 
Tableau  22a  Evolution  du  degré  de  l'instruction 
entre 1951  et 1961 
Pourcentages  pour la population 
résidant depuis  six ans  ou  plus  dans les localités 
~A  GAGLIANO  CERA.MI 
--~·~·  ---· 
.1.22!.  1961  12LL  1261.  1951  19G1  26·- -·ra·..- Analphabète  37  t:.  4û  29  25 
Sachant lire et 
écrire  25  23  20  23  24  22 
Dipl8me  élémentaire  35  47  37  45  48  57 
Dipl6me  moyen  1  2  0  0  1  1 
Doctorat  2  2  2  2  2  2 




Etant  donné  que  ce  tabloau  indique  des  pourcentages pour la popula-
tion installée depuis  six ans  ou  plus,  il na  peut pas être comparé 
avec lo précédent. Néanmoins,  il permet  de  montrer la tendance  à  une 
éducation  acc~uo chez les  jouneso  On  peut noter quo  lo nombro  des 
ttporsonnos  sachant liro et écriren accusa peu do  ch,angcment  parce 
qua  les nanalpha\ètes"  sont passés tirectoment  dans la colonne  11di-
pl8mo  élémentaire". Il ost  égalemen-t;  évident  quo  la grando  augmenta-
tion du  nombre  de  dipl8mos  de  lléoole moyenna  tombe  dans la période 
qui  suit 1961. 
§ 3.  L'éducé!t~_on des  adultes 
1 1 éducation  des adultes doit 8tre  considérée  comme  une  partie  importan--
te de  l'éducation communautaire.  C1ast pourquoi  no~s lui consacrons cot-
te section. 10.133/2/VI/65-F  . 
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La  -rormation des  adul-tes- suppose et -~xi~~ ,~.not~ époque,  des- moyens  d~~ 
termin&s  ~e communication  et' d.e  élif':f'Usion  que  ce  __  soit dans  le . cadre  de la 
famille  (comme  les  j'ournaux et les revues·,  les  littes~ la. radio et  la., t~lé­
vision)  ou  dans  le cadre  de la communauté  civile  (comm~ les  centres  cultu--
rels. et les tibliothètlues).  Sans·  c'es  moyens,  la fprmation  est plus  lente et 
parfois  in_efficac~. Avec  eux.,  on  épargne--du  temps -et  "d.e  1 'énergie. Nous 
examinerons  donc les moyens  de  formation. cul  t~ell_e.  dee,  t.roia.locali  tés·  ..  ·  ·· 
' 
a)  L'équiPeme~t:~~~turel des  familles 
Tableau  23  :  Pourcentages  des  agriculteurs et des  non-agriculteurs  qu~ 
lisent des  journaux quotidiens  ou  hebdomadaires 
TROINA  GAGLIANO  CERAMI 
Agr1cul- · rwn-agn ..  TOtAL 
Agrtcul ..  Non-agr1- TOTAL 
fA9MCUl- Non...agrf ..  TOTAL  teurs  culteurs  teurs  culteurs  teurs  .  culteurs 
Quotidiens  27  28  28  18  7  12  13  17  15 
Hebdomadaires  9  8  8  13  6-'1  45  13  20  •'  18 
Aucun  j oum  al  64  64  64  -69  26  . 43'  ~  :. '74-- 63  67 
Source  Questionnaire 'adressé  aux  che:fs  de  famille  ~;.q~~stion _n°  104. ,;;·: 
.  ': .  ~  '  ~  .  .  .·  .. 
':·: 
Ce  tableau nous  montre  qu'un fort pourcentage  de  chefs  de  famille,  dans 
les  trois localités, ne lit aucun  jourral, spécialement  à  Carami  et à  ,. 
Troina  (60% en  moyenne  pour-les  3 ·localités).  Dans  chacune  d'elles, il' 
' 
n'existe· qu 1un  seul kiosque  à  journaux. 
Tableau  24 




Pourcentages  dea  agriculteurs et  d.es  non-a.gricul  teurs qui 
lisent des  livres 
TROINA  GAGLI.ANO  CERAMI 
Agrlcu Heurs  Non- Agriculteurs 1  fNlt  Agriculteurs l  rf  Nit  agrfcu Heurs  agr cu  eurs  ag  cu  eurs 
par  9  1  5  4  0  5 
18  24  5  12  17  7 
73;  75  90  84  83  88 
<' 
Source  :  Questiorinair·a· adressé  aux  chefs  èe famille  - Question n°  10~  ..  ~.  ·~~.:  ..  :·~  .. 
,'  ~.  ,~  ~  . . 
....  . ....  /, 
·'Î  :y ..........  ·  ···. 
Relevon"~ lè's  très hauts  ..  PO.l:lrcen  t~ges db··, (JOUX  qUi  fie  lis~n  t  ,  Jam'ais~ aucun'. 
.  ·t~ .• ; 
livre  (d~ 73%  à  90  %,  19% en  moyenne). 10.133/2/VI/65-F 
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Tableau  25  Pourcentage des  agriculteurs et non-agriculteurs  qui  possèdent 





f  CER.AMI  1 
Agricul·~ Nt~n-a9rf·  TOTAL  Ag ri cul-if'lon-agri- TOTAL  Agricul- Non ... agri.J  TOTAL  teurs  culteurs  teurs  culteurs  teurs  culteurs 
.Télévision  0  5  4  0  2  1  0  5  3 
Radio  41  31  33  10  33  25  21  32  27 
T.V.  et radio  0  9  1  3  1  6  3  12  9 
Ni  l'un ni  59  55  56  87  58  68  76  51  61  l'autre 
Source  :  Questionnaire adressé  aux  chefs de  famille - Questions n°  38  et  39 
Ce  tableau  indique les hauts pourcentages  des  chefs  de  famille  sans radio 
ni télévision  (de  59% à  87  %pour les  agriculteurs,  de  51  %à  58  %pour 
les non-agriculteurs  avec  des  moyennes  respectives  de  68% et de  55  %)• 
Il nous  montre  des  différences très significatives entre Troina,  d'une part, 
et  Cerami  et  Gagliano,  de  l'autre. Dans  ces  deux dernières  localités le 
pourcentage  des  .  fru:tilles  possédant  un  poste radio est  p~us :faible; 
le pourcentage  d.e 00..Jl.es qui n'ont ni radio ni télévision y  est plus  élevé. 
Si nous  résumons  les trois  tableaux n°  23  - 24  - 25,  nous  pouvons  dire que 
la situation des  agriculteurs est pire que  celle des non-agriculteurs,  sauf 
à  Troina où  l 1 é~uipement.des familles  est meilleur tue dans  les  deux autres 
localités.  C'est là une  contradiction apparente  avec  ce  ~ue nous  avons  ob-
servé sur le degré  général  de l'instruction  ~ui est moindre  à  Troina que 
dans  les deux autres localités,  ce  ~ui nous fait penser que  l'usage de  ces 
moyens  de  formation,  dans  ces  localités,  exerce une  influence  assez limitée 
sur le développement  culturel  • 
.  b)  L'équipement  collectif 
Nous  nous  limiterons,  parmi  les moyens  de  communicationscollectifs,  à  trois 
des  plus  importants  le  cinéma,  les  cercles et les  bibliothè~uos. 
Dea  trois localités,  seule  celle  de  Cerami  n'a pas  encore 
son  cinémao  Cependant,  bien  que  nul n'ignore l'influence lente,  mais 2) 
10. 133/2/VI/65-F 
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efficace de  oe  moyen  pour la modification des -sohémas  culturels, 
noua  ne  possé~ons  ~uoun élément numérique pour la mesurer. 
Les  cercles.  Ce  sont  ___ ..,...., ______ .....,_  des  institutions dont  on  pourra~:t attendre 
une  action culturelle considérable,  soit parce  q.u 'elles sont tradi-
tionnelles et que  les localités les  ont  acceptées, soit parce 
qu'elles  sont largement  répandues  et fréquentées  encore  aujourd'hui 
par les 'di  verses  couches  sociales. Mais  la ré  ali  té est différen.te  .• 
A l'exception partielle d'tUl  cercla des  professions  libérales,  tous 
les autres se bornent,  d'une  façon  quasi  exclusive,  à  l'aspect récré-
atif et ne  mènent  aucune  activité en  vue  du  développement  culturel• 
Cela ne signifie toutefois pas  \Ue  l'on ne  rencontre point dans  les 
cerclas des  perëôruies_ -surtout des  jeunes- occupées  sérieusement 
~vec. les  ~~e~ti~s  ... <?ul tu~elles e.t  s~ci~~es. 
3)  ~~~-Ë!~l!~!~!S~~~·  Outre  l~s bibliothè~ues scolaires, dont nous 
avons  d~jà ~arlé,  Troina est la seule localité qui  possède une biblio-
thèque  èo~munale, mais  on  nous  a  assuré qu'elle n'était guère  fr~­
quentéè.  L'influence de la lecture pour le changement  culturel  de  la 
population est donc  ou  bien inexistante  ou  bien  extrêmement  faible~ · 
Le  cercle professionnel mentionné  oi-dessus.possède une èibliothèque·· 
assez bien fournie  \Ui est à  la disposition  des  membres  et de  leurs 
enfants.  En  outre,  ~uelques autres  cercles possèdent un nomire  de 
livres mis  à  la disposition  de  leurs membfes.  Nous  n'avons  pas,  ca-
pendant,  d'informations  chiffrées sur le mouvement·  des  livres  de  ces 
bibliothèques. 
c)  Eours  pour adultes  ~t leurs résultats 
Les  indications  fournies par les personnes  interrogées  sont rares et im-
précises  en  ce  qui  concerna les  cours  pour adultes et spécialement en 
ce  qui  concerne  leurs résul  tata.  Concrètement,  nous  savons  tout  au  plus,. 
·qû:e''lés  jeUnês  fiifes stiiven't  dea  cours  de  coupe,  de  couturQ et da  bro-
derie  chez ·1·es  Soeurs  de·s  asfles. 
Dans· ·les  é'c.oiea  télémentai~es' :il e.xiste; officiellement des  cours  d 'instruc-
···tion·'"po,PU:l'a.ire,  'fin~cés par'l.'Bt.at," fort sui:vu/'i.  Gagli~o,  ~ais ;o:r;t  . 
•  •  '  ~  :  1 ,.  •  •  '  •  ..  '  '  ~  '  :  ...  •  '  •  '  •  '  •  1  '  •  •  •  '  •  •  ~  •  ~  ,'  '  •  1  ..  • 
peu  a; ·cerâ)rli ·s"elÔri'  les' informations qui n'oua  o~t ét.é  don,.ées •. 
..j ,_.  •  '  '  •  •  •  ~ 
Dans  le § 1  du  pr~sent chapitre, nous  avons  fait mention  des  cours  popu-
laires itinérants pour les analphabètes  adultes. Nous  y  revenons  pour 
noter que  pendant la période  1951-1961  la fréquentation et les résultats 
des  doux  cours  ont sans  doute été importants  comme  le fait croire la di-
minution  considérable  de  l'analphabétisme et du  nombre  de  ceux qui sa-
vent lire et éoriro mais  qui n'ont pas le diplôme  élémentaire  (Tableau 
22 P·110  ). 10.132/2/VI/65-F 
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Las  personnes  interrogées citent encore d'une manière  générale,  quelques 
cours  professionnels  gérés par des particuliers et à  caractère temporairG• 
Mais  il n'y a  pas  d'informations sur leur qualité,  leur importance,  ni 
leurs résultats. 
Tableau  26  :  Pourcentages  des résultats des  cours  suivis par les  ch~fR 
da  famille 
-
TROINA 
1  GAGLIANO  CERAMI 
Agricul-~Non-agrl•  TOTAL  Ag rf cu 1  ...  Non-ag ri~  TOTAL 
Ag rf cul ..  Ntn ... agri ~· 
teurs  cul teurs  teurs  culteurs  teurs  cult eu rs 
non  concernés  82  50  57  92  56  71  87  58 
(1) 
aucun  résultat  0  13  10  0  9  5  0  25 
signer  0  12  9  3  4  3  3  5 
lire  9  13  13  0  24  15  3  8 
écrire  9  12  11  5  1  6  7  4 
{1)  n'ont pas  fréquenté  ce$  cours 








Cet  aperçu n'est pas  très encourageant,  particulièrement celui des  agricul-
teurs.  Ceux-ci,  à  dos  pourcentages  qui  vont  de  82% à  92  %,n'ont pas suivi 
de  tels  cours. Pour quelle raison  ?  Nous  sommes  certainement  fondés  à  sup-
poser qu'ils estiment qu'ils n'ont pas  besoin de  cours  d'instruction élé-
mentaire  puis~ue nous  savons,  à  travers la question n°  3,  que  72  à  80 % 
des  agriculteurs n'ont même  pa$  le diplôme  élémentaire. 
Le  tableau  26  ci-dessus nous  montre  aussi dos  différences très significa-
tives  ent~e les trois localités  quant  aux résultats des  cours. 
Encore  une  fois,  comme  pour l'équipement  culturel,  Cerami  et Gagliano sont 
dans  la situation la moins  favorable,  Troina présentant une  meilleure si-
tuation quant  aux  pourcentages d'agriculteurs et do  non-agriculteurs  qui 
y  ont  appris  à  lire et à  écrire. - 115-
Cl!.API TRÉ  VIII  -----
LA  STRUCTURE  SOCIALE 
10.133/2/VI/65-F 
L1examen  de  la structure sociale et d'autres aspects de  la ~e sociale 
dans  une  étude sur la population de  développement  économique  se justifie 
et est m&me  indispensable pour deux motifs.  Avant  tout parce  que  le pro-
gramme  de  cette enquête  a  considéré' comme  nécessaire de  connaître le com-
portement des  populati~ns des trois communes.  Or  les  comportements  ont 
souvent leur répercussion dans  les structures mêmes  d'une société et s'y 
incorporent. D'ailleurs les attitudes et la mentalité sociales peuvent 
résulter d'une  émanation  de  ces structures.  Le  second motif est le sui-
vant  :  la structure sociale influe sur les perspectives de développement 
non  seulement  à  travers les  comportements  mais  aussi  par  elle-m~me. En 
fait lorsque nous  avons  mené  nos  investigations sùr la structUre sociale 
des trois communes,  nous  avons  rencontré un  élément très favorable  :-. 
alors  qu '·il y  a· quelques  années  encore la société était demeurée  fermée, 
elle commence  à  présent à  s'ouvrir. 
Notre  étude sur ce  point  concerne  avant  tout  Troina.  Mais  Cerami  est as-
sez différenté de  Troina.  En  effet  Cerami 'n'a pas  connu,  même  pas dans 
le  ~assé, la division stricte en  classes propre  à  Troina et celle qu'on 
oonstate.aujour~'hui se  m&~ifeste en  particulier dans  les cerclee•  Cerami, 
so~me toute,  demeure  une  communauté  très  h~mogè.àe. A noter  aus~i que  Cera-
mi  ne  co~pte que  le tiers de la population de  Troina'et  que  ses habitants 
sont  conce~trés dans  des  zones fort contiguës,  sans  quartiers bien définis. 
Il fut un  temps  où oette homogénéitê  résu~tait de  Qe  que  la maj~rité de  la 
population était composée  d'agriculteurs  ("contadini"), petits prop'I"iétai-
res, bergers  et.''farmiér.s ·  :(nat:f:L tuari  ") •.  /mj~u~d.'hui  · C~rami pe~~.  p~u.:. ~ peü 
sa· caractéristique de  localité habitée surtout ·par des  agr-iculteurs.  De 
nouveaux emplois  sont  en ··train 'de ·.faire leur ·apparition qui pourront  con-
couri.r ·  .. à  1~  ;f'ort_Dation  de.  couches  différentes.  Maie  ..  actue:I:.lement  cette corn- .  .  ,.;'  .. 
IDlJ.n.S.l:lté,  tout  et}  se trQuvant  daps une  phas~.  d.'  ~vo~ut~Ot:l pouva.nt  ~nt  rainer 
'  ,.  '  ~  • r  !.  Jo  ' 
une  ~tratifipa.tion plus  différenoiée,.reQte,p~utôt homogène.  Les  intér8ts 
•  •  •  .~  •  1  •  ·r  .  ~  .  . ·  ,  .  ~·  .  ·  :  .  ·  ::  ·  · 
.. é~on9miques incitent. tout le,  ~onde à.  t~ouver un .nouvel. emploi  en mettant 
.  '  .  ...  .  '..  .  .  ..  )  .  ·.  .  .  '  .  .  '• 
A profit les offres de travail. Les  jeunes  ont le désir,de se  rendre à  .  '  ..  ·..  ,··.  ·.  .  "· 
l'étranger  ~our ~ouvoir envoyer au pays  leurs économies.  Ces  aspirations 
à.  tr6uv~;· uri' emploi rapprochant  tous tes habïtikté  d~ l 1ondroi t.  :·  ',  -:· 
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Io  Introduction 
1)  Existe-t-il une  structure sociale à  Troina? 
De  toute  évidence,  la réponse  à  cette question est affirmativeo Aucu-
ne  communauté,  ~me si elle est composée  d'une  seule classe, n'est 
iépourvue  d'une  structure sociale.  Le  véritable pro;lème est  de  décou-
vrir quelle est cette structure et quelle est la stratification des 
coucltes sociales. 
La  ~ase d'identification des  classes sA diverses reprises.pendant le  - - .........  _..,..  ..- ................ - ........... - ..........  ---- ..... .- ~ 
déroulement  de  ce  travail,  l'équipe du  CIRIS  s 1est servie  de  diverses 
hypothèses possièles. Dans  une  première  ~entative, la fondement  prin-
cipal était recherché  dans l'attirance des  gens  vers l'agriculture, 
comme_  occupation et comme  source  de  revenus,  de  m~me que  comme  genre 
de vie. A ce  principe fontamen.ta.l  vint s'ajouter ensuite leur propen-
sion pour l'instruction. 
Après cette expérience,  on  s'est proposé un  objectif plus vaste pour 
la suite du  travail. En  premier lieu,  nous  avons  cherché à,itentifiar 
les stratifications écologiques,  basées  sur les dissem\lances  de 
quartier à-quartier et sur les lieux te rencontre  (cercles et places 
pu~liques). En  deuxième  lieu, la conclusion  à  laquelle nous  sommes 
parvenus  quant  à  l'activité écomomique  comme  nase foniamentale  de 
stratification est que  l'agriculture ne  suffit pas par  elle-m~me à 
iientifier las classes de  ces  communes.  C'est Jourquoi on  a  cherché 
à  identifier les différences do  classes sur la base  des biens possé-
dés et des revenus,  tandis que  l'instruction restait une  base  subsi-
diaire. Nous  indi~uerons enfin les facteurs qui  ont  appor~ ces der-
nières années  des modifications à  la situation. 
2)  Enqu@tes  me~é~s :2our  mettra  l<t~_f!tructures en  évidence 
a)  Nous  avons  eu recours à  de  nombreuses  questions posées  à  travers 
les trois questionnaires  de  1 1 en,u~te en  1964. 
\)  des personnes ont  été interrogées sur la base  du  questionnaire  de 
l'année 1965  a  ~u sujet~ la gestion  de  l'entrepris~ sur les com-
portements  de  120 agriculteurs,  au sujet de  115 rapatriés,  sur le 
comport0ment  des  émigrés qui  ont  cherché  à  s'installer hors  de  leur 
localité d 1origine. 
c}  en outre de  nombreuses  personnes plus en  vue  ou  d'un certain ni-
veau culturel ont  été interrogées,  ainsi que  tous  ceux qui nous .  ..  \. 
II. 
.10.133/2/VI/6~F 
- 117  -
ont  semblé pouvoir donner un  avis  dign~ de .foi sur +es  .. résùltàts 
. . .  ~·  .. 
provisoires de ,  no~ recherches...  ..  ~  ··.: 
3)  Les  difficultés rencontrées  - ' 
La  première difficulté résïde en  ca  que  même  l_~s  hommes  le_s  pl1:1s  ou-
verts ne  sont ·pas-habitués ·â.  p-e~ser d'une  façon  systémat.iqu.a- sur les 
conditions· d'a  "Vie  de  lelir  looaiit~. 'Presque  t~~~ours .i+a  ont  ·é~é dé-
sérientés~et se sont rév61és -r~tioents'alors qua  nous  insistions pour 
<  •  r,'  .t:  .-
qu'ils nous  donnent  des réponses bien définiès. 
La  seconda difficù:lté·eat inhérente  au  dynamism~ même  de la si~uation  • 
. Et  cela. s'  ei];)lique · pa:r ·la èompa.ràison  inévitable avec la situation 
d 1 il y  a  quèlques  érinée·s  à  peine • 
Immé.di.atement  ap~ès la. guer~e  ,_  1~. b.ase  effeoti:ve  de: la. subdi.vision des 
classes·· était  ·.en~ore. à  peu près  exclusivem~t l'activité agricole.  Les 
trois quarts  de  la. population active s 'adonnaie~t à  1 tagricul:~u~e at 
·  .•· la différence~  fond·amentale  résidait ·donc  ~i~uol!l~nt .  d~~ la. qua:ii  té de 
··:.propriéta:Lre· non-cul  t'i  ..;,àteur  ou  de·_. èul ti  v~teur non.:.propriétaire.  Le 
'  '  "  •  ..  •  ~  •  •  ..  •  •  1  : • • 
;.':premier;· indépendant et pouvant  offrir le seùl  tr~va.il dispon:f..l:>le, 
'exerç.ai~ tm  pléin  pou~oir'' dé· ori~ttsi~'·sur  i'~a~tre: 'son  pouvo~;  .écono-
~mi·que s  '~teiidài  t ·  .iùsqû •  ~u pouv6ir  -.~:P6iitique ·~ar if:  di·f?~~-~~i  t.  à.- e.a  con-
venance des  voix ·de'· ·ceux· qui  travàlli'~ient  :.s~u~ ·  ~·~· ~é;e~-dano·~. 
L'a.ut'ra·  .. clasae, la plus nomb;euse·, 'était .oelle  d·~a  tra::Vailleurs  .. des 
.-:  cha.m})s:.·.Privés  de·  propriété·,·  sa.trs  ·àu'cun  espoir· de'  jamais  en  obtenir, 
, ils.  re·staient: dans· unè posit1ob cle  sujétion .ab~olue  ~  Ils étaient les 
"contrSlés",  les "clients" des  grands propriét  .. a.ires,.  Dépourws _d ~ins-
...  .  ..  ..  . 
truotion,  pour la plupart  m8me  (Ulalphabèt.es,  ils.  dépendaient  e;n  tout 
- --et  pou~~ tout. de  leurs  pà.~-~-o~a,· ~~~1~.  bé~éficiaires  ~~- l.!instruction. 
·-·Les  :r~eà b~ri~gèois  ~ui.:~ii~ta.~~n~--·$  'uni~s·a~e~t  a~  p:r;op~ié"'Ga~re~,  tan-
••  O 
00 
y  • i  •  i  O  O  :  ~·  O  O:  M  '. - ..  O  O O  ..  ~  ;  O  O  O..  :  ·~  r...  O  ••  •  O  O  O  0  :  :.  0  0' 
0 
0  !, 
0 
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..... dià qué'lës'petits propriétaires ne se  s.entaJ;l~  pa.,s.indêpenda,nts.et na 
:'  " ..  ;.  ',.,. t:  ''!  ;.  ·.  ...  .  .  \:  ,,:  ,·::  . . :  •'·  .  -:·  '·.'  .'  .  '•'  .  .  •  ··'  . 
pouvéiit  pâ.s  compter sur .  leur  ascend~t .su~ le.s  autres_, _par  su~  te du 
·  o·araci·~re ·limité de  :leur~·  ~~~=~~,a~ion·~. ~t a.e  1~~- m~qu~  -~ •  instru9tion, 
·  ..  a 'tmiseiS:ieri·t:  âttx  .. a.ütrès ·•ic~nt~i~iu.  ···  .  · ·  ..  .  ... 
L 
1 
é C 010  gi!,  r  _ ·::  , , , "  ••  .  .  : . i:  ~ ·  . .  .  .  .. 
On  paù·t'·aist.:fn~e:r·-~aeui  ph~sé·~- ·chr.~~-oi9~q~.uis  .. ·:·~~~-· fa  .. ::  ... o~~-titutton éco-
logiqus;d:a  T:r~in:~  ·:·:·  ·  ...  :~;.  ~·· ... ··:  ,·,·  ..  -~-'  :'.  ·::  :> .....  :,  ..  ~·'.·  .. .. :··:  .....  . 
a}  :configuratiilh -~~61~~8f-que  tr'~ft·l~n~~lia";'"'  ,, '  !'.  ~  .. '  ' ......  ~, ..... - .......  -·--··~------~ 
b)  configuration écologique.  ~Qçie:rn.e.!'t.- ~  ··:···. 
..  •  '1.  •  ~  •  ••  ..  ...  ..  - :1' 
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1)  Config·ttration  écologi~_traditionnelle 
Vne  description  géographiqua rapide  de  l'endroit dit oe qui  suit  : 
"Troina est située au  fal:te  d'une  montagne  oblongue  qui portatt sur 
son versant  méritional une cité sicilienne devenue  grec~ue par la 
suite?  elle était couronnée  de  tours et l'enceinte de  son  très  ~~anà 
château qui occupait presque toute la or~te de  la pontagne  dominait 
largement la vaste campagne  environnante.  Troina  jouait un  r$le  str~ 
tégique  de  tout premier plan".  ( 1} 
Cette description reflète l'écologie traditionnelle de  Troina,  sem-
blable  à  tant d'autres lieux de  cette  zone.  En  effet,  la vie  du  petit 
centre prit sa source  au  ch~teau qui  se trouvait  sur la cime  et autour 
duquel la petite bourgeoisie s'était agglomérée et se  prolongeait en-
suite à  ses pieds,  là où  s'étaient fiXés les ouvriers-paysans qui tra-
vaillaient dans les fiefs  de~ seigneurs. 
Par la suite quelques quartiers commencèrent  à  se  former,  spéciale-
ment  aux lieux où  s'érigeaient des  monastères  (aujourd'hui disparus), 
oa  qui provoqua la formation  des  deux  quartiers populairos les plus 
anciens  de  Troina  & le quartier "Soalforio" et celui de  "San Basi-
lio11,  plus loin  du  centre principal te  1 t a.ctivi  té ci  tadina auquel 
le nom  de  "Piazza" est resté encore  aujourd'hui. 
Après la première  guerre  mondiale  d'autres noyaux  da  population com-
mencèrent  à  se former.  Leur  configuration  sa  dégagea définitivement 
après la seconde  guerre  mondiale, ce  qui amena  l'écologie actuelle. 
2)  L1éèologie  aotu~ 
Une  fois la seconde  guerre mondiale  terminée et une  fois  1
1 organi~a­
tion semi-féodale  de  la plus grande partie de  la Sicile à  peu près 
complètement  disparue,  on  assista à  une  décentralisation de  l'acti-
vité citadine hors  des lieux traditionnels,  tandis que  l'activité 
économique,  civile,  culturelle se centralisait en  des points divers 
qui en vinrent à  constituer la o&nfiguration  écologique actuelle  de 
Troina.  Ces  centres sont  t 
a)  Le_<m.a~t_!eE_  "Pia_&z~u.!.. o•est le rayon traditionnel qui  occupe 
llemplacement  central  sur la cime1  avec une  population d1un 
million d'habitants. Elle  se  compose,  à  concurrence  de  80 %  de 
(1)  Guida Turistica della Sicilia (Palermo,  1962). - 119  - 10.133/2/VI/65 F 
1 1 aristocratie antiqua_  da a  propriétaires,  de  15 %  de  professions 
libérales et de  5 %  de  personnes  du  secteur  du  commerce.  et des 
services. 
b)  !e_q.sa~t!e!:  ~S_9.a.1:.for_io~.  C'est le rayon ha.'Dité  traditionnellement 
par les gens  occupés an  agriculture. Il conserva  encore  sa carao-
térisi;-i,_ue  d'antan at abrite 3.500 habi  tanta dent 80 %  sont  des 
fe~,des  métayers et des .salariés agricoles• Les autres 20 % 
sont  des·ouvriers. 
c) Jie_ÇJJ:!.a,!.t_!.e.;:  _:s~n_B!!:_silio~.  Moins  anciens que  J.es  précé-dents, il  a 
une  population  de  5.500 habitant-s  :  30 %  sont  des petits proprié-
taires,  40 %  des  agriculteur~, 20 %  des  personnes üu  secteur du 
commerce  et 10 %  des  ouvriers  •. 
··ci)" fe.  __  ~àE.tJ:.eE. _!:Bor  _5o~.  De  formation récente,  c 1 est actuellement le 
point  ~namique par sa vie oulturelle,  touristique et économique. 
·-s~  populatiori  de  3·50J habita.n't's  se répartit en  professions' 1isé-
rales,  commerçants et ouvriers  (65  %)  et en petits propriéiaires 
:fo~oiers (35  %) • ·  · :  ."l  ...  · 
_ a,) A:  o6.~~- du  qtl.artia.;r ''san  :S~silio''  mais  tendant tous  le~ jours à  plus 
'  •  '  ;  •  : ·- •  - ~  •  r  • ~  •  •  '  '  •  '~;·  't.  ;'.  '  "  ' 
d 1 indépendance,  se  trouve la  .. _quart-iar  "Corso"  avec 1.500 habitants, 
pour la plupart  ouv.riers  journaliers et aides  o~vrières (1) •. 
_L 1 écplo~ie sociale donne  à  chaque  quartie~ sa note  dominante  propre. 
Pourtant  à  1 'exception  da quartier  "Pi_~zza" les quartiers ne  constituent 
pas des  entités isolées  •  Quelques autres facteurs,  par exemple l'as-
pect extérieur des hatitants,  la comportement  dos  personnes,  etc.,  co~-
~  . .  .  '  .  .  .  .  . .  ' . 
tribuent  à  atténuer les différences  é-o.ologiquErs.  On  peut noter cn  __ outro 
den llnisons nouvolles à  côté  de  ,-":..li..::ons  ::ncienne-s.~  ....  .dUJ3  r.: .isoll.s  puuvres 
à  ceté  de  i 1:·i.cons él-égantes. 
Cette disposition des maisons  provoque-t-elle un  contact,_des relations 
-· ét un rapprochement  des ·personnes et·· des classes ?  En  général,  si:·nous 
(1)  Les  chif.Lres,  de  même  que les pourcentages,  constitue-nt  des  évalu~~ions 
auxquel~es nous  sommes  parvenus après  diverses  ~isouas~ons. EJ:. effet-,  .. : ... 
l:D%t~qa'on :rait :Ïe ·tot~l,' -o~  att-~iiit.-·~n chiffre âupérieur  à. 'celùi ie la.· 
population effective.  Q•oiqu fil en soit,  nous  estimons' quë  pour une  \ . ; 
première approximation les caractéristiques qui en résultent  sont plau-
sibles. - 120  -
considérons chaque quartier comme  une  entité en  soi,  nous  pouvons  af-
firmer lfexistenoe d'une  oeBtaine tendance  à  des rencontres entre les 
différentes  couchas,  rencontres  dues  au voisinage,  à  des  r~lations,  aux 
intér~ts. Si nous  considérons par contre les relations entre  quartier~ 
q~e ce  soit sous l'angle da  la configuration topographique  du  terrain 
ou  sous  celu~ de  la prédominance  d'une vlasse sociale dans  chaque  quar-
tia~,  oe  rapport s'avère difficile. En  réalité,  on  parle  de  la.ségréga-
tion de  la "no'blesse"  ~lU  quartier  Piazza et de  1 'ambition  des ~~-ers 
nouveaux~ D'autre part,  quelques autres facteurs  qui  seront  examinés 
ultérieurement déterminent cette activité sociale des habitants de  cha-
que  quartier. 
Le  comportement  politique des ha\itants de  Troinaeet caractérisé selon 
les quartiers et confirma la stratification sociale  .entre ceux-ci.  Les 
résultàts des  élections communales,  provinciales at régionales  de  ces  .  . 
dernières années  (1)  révèlent l'orientation suivante  des  quartiers 
vis-à-vis des  partis politiques  :  ,, 
la quartier Piazza' :  vota  en  majeure  partie pour les démocrates chrétiens 
le quartier  "Borgo~:  idem 
le quartier"Scalforio': vote  en  majeure  partie pour les socialistes et 
communistes 
le quartier 'san Basilio"··:  idem 
le quartier ''corso'':  vote en  majeure partie pour les communistes. 
Le  parti libéral italien n'existe pas  sous  forme  organisée et les sym-
pathisants adhèrent  à  la démocratie chrétienne. 
III. Les  cercles et les  class~s sociales 
Les  cercles constituent un  aspect  important  da  la structure sociale  tes 
trois èommunes.  Nous  en parlerons plus loin d'une  façon  plus  étendue  en 
mettant l'accent sur les rapports entre les couches les plus  jeunes et 
les plus actives et nous  y  examinerons les cercles plut8t  comme  la con-
séquence  da  l'absence de  lieux de  rencontre culturelle et de  formation 
(2).  Ici en revanche ce phénomène  attire notre attention en  sa qualité 
de  base possible  de  structure. 
(1)  Ces  résultats concernent  ces dernières années,  à  partir de  1950. 
(2)  Voir chapitre  XVI. 10.133/2/VI/65-F 
Les  cercles qui existent à  Troina sont  au nombre.4e  95  .Deux  sont·situés 
au  quartier nsan Basilio".  Au  premier adhèrent surtout des  ouvriers et 
petits propriétaires,  tandis  que  les professions libérales s'inscrivent 
au  second en plus  des  ouvriers. Il n'y a  qu'un seul  cercle  au  quartier 
"Soal:forio"  :  celui  des  paysans.  Ce  quartier,  en effet, est habité es-
sentiellement par de.s  paysans  et des  pa.steure..  Dans  la partie haute  de 
·la localité fonctionnent  tr.ois  cercles  : 
a)  un  cerol_e  auquel ·a.dh_èrent  .la ·olaase·· bourgeoise et celle des. pro.t~s­
~-i~~  · lib_é~al_«;)s.  On :Y:  cotnptè· en·virori  60: membres.  Ct est le cercle le 
· plus .. soigné  mai~ .  en  même·. temps. le'· mo in~·· fréqÙen té. Beaucoup  parmi  ses 
··  .... ·,membres ·:ne··~é~~den~ pae .habi  tuell!èment  à  Tr~ina m~is à.  Ca~.ane e.t,  dans 
,:  • ·...  c'  ''  "'  ~  :  ·J  • '  .... :  ~  - '  . 
d 'aÙtres  zones. de  Siq;il.e:•·  ..  :Il,-.est~ fréquent·e ·surtout en été  qu~d:  :la. 
·cla.Sse.  bour~~~·~~ se,  .re1:1.d  à  ·TrOin·a  pour y  pS:Ss·e·~ ·l'été. A  .. cette époque 
il est :fréquenté  a~ssi par.~es  q~elques membres :des  professions libé-
rales qui· ha.b:Î. tent ·à  Troi~a··~t  .. q~i so11-t  ... aussi,· en  général  pr~~riétai-
res fonciers.  Au  cours  des  autr.es "~~ri-odes de  1-'al::inée,  ils se re;ndent 
pour .:la plupart· à  ~~. autre  aero~  a_;·  "·  .·•.:. 
.l' 
'· 
b)··"·d'eux  autres  ..  ~~;oles ont  pour membres,·'!•en 'très' ç·~·de majorité,  .. des 
~  .  .  '  .  '  ~  "'  , . 
ouvrière'  mais  d~. p~t~  ts aRtisans··qui resident  dans  le quartier s ty 
inscrivent aussi.  A l'origine  ces  deux cercles n 1en  .forma.ient  qu'un  •. 
'  .  ..  . .  '  ·~- '  . 
•  .. ,  .... -~·..  •  1  • 
Trois  cercles se  trou~n~ d~s le quartier "Borgo"· (via  Gar~baldi)  .;  deux 
ont  d~s  o~vr'ier~. po~.  !ll~~br~a., .1 'aut~e· est  fréquent~ presque exclusive-
ment  par. d~s professions ·li  'bérales·.  c·•est  un des" plus actifs et des  plus 
typiques. 'Il groupe  ceux. qui  ont un titre d'études et qui  exercent  un~: 
profession  comm~ _oèl~es d 1 avocat'  médecin'  prof'es~'eur' 'ou qui  occupent 
un  emploi dans  le.s  différents  servine~ :··7.blics  de  Troina· 
A noter. que  .. l 'on  .. peut atre rnèmbre  en  mê~e temps  d~ deux ou  plusieurs cer-
ol~s">:~U:, ·  ..  ~rés~dent de;· l·'un .. et membrè. d •ün  autre~ 
; .) ,.  '·.i. 
Les  oercl·es  sont. ·dés  lie~  ~ù le.s  m~mbres ,·se .rétinis:s·ent;  sp~'ciai'onient  ~.e. 
soir,  pour· regarder  ensembl~ la  \~_i.~v:i.~,io~.,.· pou:r  .. : jouer· aux  6arte'~-,~ ·pour 
lire les journaux et pour·  ~ch.~g~·; quf)ique~  ··. rnots  sur  les·  nou\7-eil·e·~  d~·· 
jour.  COmme·les  locaux· sont  .ch.~ujf~s,···{~~,m~mbres .7 trouvent :·pitie.  taci~~~  ... 
ment  ~.une ;pr-otection  contre  ~e:  fr~  id. dq .·;oirf cs:r.  à ::Tro·ina;  ~  s'ituée···à  :  ...  · ·  _,.  .. 
t  ..  '  ~  ..;  !..  ••••  ~  ••• 1  ~  •  '  ' 
1._12p .m·àtr·ea  aù-déssuà·  d~ n'ive.à.u  de  la.  m~:t',:--)·1:~  _fr.oi'd·.sé· ':t'aff sen.tir m'ême  .... 
r"• 
les soirs d'été  •  Le  divertissement et le passe-temps  ...  e;n  un :local.;  .apl>ro·!..~-·· 
prié  oons:tituent:.l.a·c~.a:eté·ri·e·tiqu(~"'a-bmin~t~td.o  ... ~ha~·.  ~e·~·: ~e;reles  •.  ··  · · i.< 
........ -..  '  ·'  .  .  .. ;  .. :  ..  ~  :  ·.  .  .  . 
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Outre cette caractéristique fondamentale  commune,  on  note une certaine 
interdépendance  entre cerolo et classe  sociale. En  effe~, alors que  les 
professions libérales et la bourgeoisie  fréquentent  essentiellement-
deux  cercles,  les ouvriers sa rencontrant plus  facilement  dans  quatre 
h  n  •  autres  o~rcles. Le  cercle da  Scalforio est fréquenté  presqu  'exlcusi-
vement  par des  "contadini" et des àergera. 
L'on  observe aussi un co:etain lien entre lo cercle et le quartier., qui 
s'explique par le sentiment affectif et l'union qui rapprochent les ha-
\itants des  quartiers. c•ast ainsi que  certains,  tout en étant inscrits 
au  oGrcle  de  leur propre quartier,  préfèrent passer la soirée  dans  un 
cercle d'un autre quartier pour  y  rencontrer tes membres  de  leur milieu 
social,  du  m§me  genr~ de  vie  ou  du  m~me métier. 
Dans  les·carcles,_ on  ne fait pas  de  politique,  m~me s'il arrive qu'on 
en parle.  Gr~ce à  cotte interdiction explicite,  on  peut voir  ~ans le 
m~me cercle  des  personnes appartenant  à  des  partis opposés.  Mais  si la 
politique  es~ expréssément reléguée  à  l'extérieur des cercles,  ella y 
pénètre  on  fait avec les personnes.  C'est ainsi qu 1on  nous  a  dit que 
dans  certains cercles la majorité  des  mem\res  est  du  m~me parti. 
IV.  Revenus,  emploi et 'échelle sociale 
Le  critère le plus sûr pour  juger  de  la stratification d'une  communau-
té est le critère économique.  Il faut noter cependant  qu'on ne  peut pas 
négliger au  moins  daux  aspects inséparables  :  l'emploi et le revenu. 
Deux  personnes  peuvent  se  trouver au  m~me niveau  de  revenus,  ~ais si 
l'une  as~ liée  à  un  certain emploi,  elle peut être considérée'comme 
socialom~nt inférieure à  l'autre. Il y  a  ensuite  ceux  qui,  sans avoir 
une  qualification professionnelle,  perçoivent des revenus. Par exemple, 
les inaptes au travail ou  caux qui  sont  généralement  sans travail mais 
qui reçoivent,  ne fut-ce  que  dans  une  mesure réduite,  quelques  subven-
tions pour  survivre. Ils forment  eux  aussi une  classe sociale  même 
s'ils n'ont pas un  nemploin. Nous  trouvons ensuite  ceux  qui  devraient 
appartenir ·à  une  certaine  couc~e s?cialc par suite de  ]eur activité 
professionnelle mais  qui,  gr~oe·à la perception d'autres revenus  (nous 
faisons  particulièrement allusion ici aux  envois  d 1argant  das'émigrants), 
progressent  dans  l~'échelle sociale. 
Compte  tenu  de  ces deux  aspects  du  critère économique,  voici  1~ struc-
tura de l'échelle soci3.lé  à  Troina. t  ~  \.;  ::  • ;, •  •  r 
·  ... 
...  .. 
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1)  La  classa supérieure 
Le  critèré de  la puissance  économique  se manifeste  généralement par 
la possession  dè terres.  Co  critère qui conditionne à  Troina la pré-
dominanoa  sociale présente les· caractéristiques suivantes,  s~lon les 
de~és ' 
a)  ~r~nds_:pE_OJ2.rié,iai:r}ls,  qui· possèdent  de  g.r~des .é·~en4uea de  terre 
(~lus _de  100 hectares).  Leur nomàre  ast actuellement 'réduit  à  9• 
Ils. na  cultivent.pas directement laurs.terres mais  les donnent  en 
fermage  ou  en métayage  à  des  "contadini11 o  Ils. vivent_de leurs 
rentes provenant  des terres et· sont  généralement  établis hors  de 
Troina  :  à  Catane  ou  à  Palàrme. 
Une  personne  interrogée a  dit d'eux  :  "C~tte classe est le vesti-
ge  de  la noàlesse  féodale- d'antan~ Jusqu'à  1~ fin de  la seconde 
guerre  mondiale,  la  système  semi-féodal existait dans la région 
de  Troina. Par la suite,  cette classe  a  commencé  à  se  désagréger. 
Les  motifs en .sont  évidents  1  oette classe qui  menait  un  système 
de  vie  p~opre à  l'époque ancienne,  continuait à  vivre sur la ba-
se  d'un revenu  f~noiar fixe et sûr,  se refusant  à  tout calcul  ou 
à  toute prévision._.  A~~ moment. de  la révolte ·dea  nconta.dini",  elle 
dut faire face  à  l'iiiiJ?~oviste  à  la nécessité d'un changement  so-
cial. Ce  fut là la.  période critique où·  ils durent  faire  fa.oe  à 
un  dilemme  :  ou  bien vivoter ou  bien .s•a~pter aux  transforma-
tions.  Quelques-uns essayèrent  de résister pour  conserver laurs 
propres positions,  d'autres  se  sont retirés dans  laurs possessions. 
Les  plus oonsoienoieux  cherchèrent  à  s'adpater à  la mentalité  des 
temps.  La  génération nouvelle est en effet intelligente,  ouverte 
a~~ nécessités sociales de  l'époque·. 
à) tro:f,!S.ê_i.2,n.! li1?.é!.ale.!•  Les  membres  de  ce  groupe  social composé 
de  médecins,  avocats,  géomètres,  proviennent  dans une  mesure  res-
treinte te la classe élevée et da  la classe moyenne.  Pour la plu-
.--.·--· .... part,  c,e  sont  de·s  fils-' d'ouvriers  .. · et ,d,~  .~ommerçanta. L'on rancon-
+'  .: • .. 
.  "·  ·tre p~rfois parmi .;au:x:- .:dos  fils d'agri'culteurs mais ces cas  sont 
,  t  ~  ..  •  •  •  •  r • 
.  ; .  :_  ... :x;-~r~s,  _P~rmi cette clàssa  soèj_ala  figu~e}lt les autorités poli  ti-
.  qu~~  .. at  ··~~~x·~  qu1> 66~stituerit le .cantre ·-m~teur  da  la vie  sociale 
at  c~l  tur~l.ia··~  1~·~· ra.rë~ :hâ.uts·  ronot,~onna·~es da la commune  et 
. da  l'Etat sont  à.  englobar dans  oe  grof~P~:•·  ..  ~ - 124  - 10.133/2/VI/65 F 
o)  ~e-~e~~  forme  un  groupe  particulier~ La  position da  ses membres 
est tellement  déterminée par leur prestige social - bi3n  distingué 
de  leur fonction  strictement écclésiastiqua - qu'aucune analyse 
d'une  situation communautaire ne  peut  ignorer leur influence sur 
la plan social, notamment  dans le domaine  social at politique. 
d)  ~~  !,u,!r~s. Une  étude plus détaiilée aurait perm.is  d'identifier, 
croyons-nous,  quelques  grands  commerçants  que  1 1on  aurait pu  ca-
taloguer  dans la classe supérieure ainsi que  quelques autres par-
sonnes qui  tirent des revenus élevés  d'emplois différents  de  ceux 
qu~~  ont  été  mentionnés. 
2)  La  classe  moyenn~ 
Elle  sa  subdivise en deux  sous-groupes  :  la classa  moye~1e supérieure 
ot la classe moyenne  inférieure. 
a) _Q.las!!,e_mE,Y.efl!!.e  _s~ér_iCE_r2_ 
(1)  ~~~RE~~~~!!~~-~2l~~~ '  coux  qui  possèdent  en  propriété  plus 
de  20  kectares  de  terres mais  moins  de  10-J  )tectares. Ils sont 
relativement peu nombreux  :  30  en tout. Ils ne cultivent pas 
directement les terras. Le  plus  grand nombre  les cèdent aux 
contadini en location ou  en  métayage;  d'autres par contre  se 
réservent  de  petites parcelles qu 1ils font  travailler par des 
ouvriers journaliers. 
(2)  ~~R!~l~~-~2~~~~~-o)_~~~~~i~~r~t~!s~ Ils sont pour la plu-
part natifs  dG  Troina et y  dirigent les ·différentes branchas 
de  la via politique et administrative. Ils sont  issus de  la 
classe  moyenne  inférieure, ~ce qui fait apparaître qu 1une  cer-
taine mobilitG  sociale est possible. 
(3)  g~!~E~~-~~~~~!~ • Catte catégorie  se  compose  d'éléments issus 
de  la classe ouvrière et de  quelques-uns  issus de  la classe 
des agriculteurs. Elle  comprend  deux r8les  :  l'une pour l'en-
seignement ùrbain,  tant élémentaire que  moyen,  l'autre pour 
les écoles rurales,  éparpillées dâns  les campagnes.  Ce  dernier 
r61e  est réservé  aux  fils d'agriculteurs résidant habituelle-
ment  à  la campagrie.  Ces  écoles  comptent toutes les classes 
élémentaires et il n'y a  pour  toutes les olas.ses  qu'Un  seul 
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(4)  2~!~2~!~-~Sl!~~· Il y  a  à  Troina dix établissements  des 
textiles et de  mJrocrie ainsi que  qua~~ue~ ~~~ros ~ravaillant 
la bois. et  ~o~s~ruisa~t  ~u .mobilier.  ~·Y trouve  aussi des re-
vendGurs  da  b9abonnes  à  gaz,  d'appareils électro-ménagers et 
similaires. Parmi ces ôtablissements,  quelques-ùns sont plus 
produotifs,ce·qui fait.que leurs dirigeants occupent  une  posi-
tion écon.omiqua  .. ei;  sociale plus  él~vée q-q.e  oellEj  des au·tres 
commerçants.  On  peut  an  diro autant des  diverses branches  de 
la  o~nstruct.ion. 
li) .Ql~s.!.e  ~m_2Y.enn,~_i}1f'!r~ey_! 
Il axi ste à.  ~~'T'o h~a une  catégorie  sooia.J.a  largo  composant la classe  •-· 
moye:t::~~o _inférieure .. a 
(1)  ~~~-E!!!!~~~~~~~2~!! des  diverses activités que-nous venons 
de  mentionner  •. 
. (2)  les proprié~àires (mais pas tous) ·de  la vingtaine  de  magasins  .,.. ___  ...... ___  ....,. ____  .. _____ _ 
d-'alimentation .et dos  cafés.· .. 
(3)  !!:!!_i!!~!~-~!~:et!~!~!!:~! "coltivatori diretti" 
(4)  différentes a.utrea  personnes  du  secteur tertia.:i.re.  Catte  oa.té-
~  •  ~  1  • 
goria est née  à.  peu près antièrament après la d.ern_ière  guerre 
et plus particulièrement au  cours  des dernières annéos  par 
sui  te da  la construction da  la di. gue  Ancipa qui a ·.né,~essi  té 
la main-d'oeuvra  de  3.000 ouvriers environ. Un  autre facteur  .  ' 
qui a  contribué à  la naissance  de  oatta activité a  été l'ins-
tallation da  la Compagnie  pétrolière de  l'AGIP.  Cas  deux  évé-
nements  produisirent à  Troina un  réveil  économique  avec pour 
·  .. résultat une  concentration plus poussée de.  n~goces at de  ser-
vices· (magasins,  cafés,  cerclas·,  hôtels at auberges)  an des 
endroits choisis dà  chaque quartier. 
(5)  ~Y::!!E~-S~~!!!!~· 1  Ils travaillent dans le secteur du  b~ti­
ment,  à  l•AGIP~'dans les industries de  Catane et d'autres  vil~ 
les limitrophes. Il y  a  en  outre un  mouvement  migratoire  oonsi« 
iérabla d1ouVriers spécialisés qui travaillent dans  le nord 
de- ·.1 •  lt~l;ie  e'Ç:  ·~ l'étranger o:t  qui envoient leurs. économies  à 
:.  Trpin~. pou~  ,1~ ~ohat  ~'une .maison.  ~u. pou?="  donner  .. ,  à.  leurs en4a.nts · 
., '  ~  ·: 
','""-
,  \  <  ~- r  . 
··~,  - ·.  :· 
1  -. 
"1  '' 
\.>,,' 
t'  .....  ' 
,'  '1 
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la possibilité d'étudier (1). 
3)  La  olasso inférieure 
a) J!a_m!_S!,e_d_!s_a.g,ioE_l!e.!fr.!  ,!l0!!_-}2r.2,P~iét~i!.e.!  1  ella  se  compose  de 
personnes  qui travaillent la terre en fermage  ou  en  métayage.  A 
ce  propos il faut noter le phénomène  suivant  a  tandis que  les ré-
sultats officiels du  Recensement  agricole  de  1961  faisaient appa-
ra!tre une  faible présence  du  métayage  dans la zone,  l'e~qu~te a 
révélé,  par  contre~ uniquement  pour la commune  do  Troina,  une  im-
portante diffusion de  cette forme  de  contrats,  spécialement  dans 
les exploitations supérieures aux  10  hectares.  Les  conditions  do 
l'agriculture dans la région  (voir chapitre XI)  sont  devenues si 
graves,~ notamment  à.  la suite  de  plusieurs années  successives défa-
vorables que  de  nombreux  producteurs se  trouvai~nt  ·;d!?.lt.G  l. f~~ 
bilité de  faire faoa  aux  dépenses d'exploitation et au paiement 
dés  imp6ts fonciers.  Ils ont été oontraints®passar des  contrats 
da  métayage  au lieu de  contrats da  fermage. 
b) l!é.! .!!8-!~.0,!uy_:t',!S_j_g,~n~lie~s  t  c'est une  catégorie limitée  de  per-
s~nnes ~i trouvent le moyen  da  gagner leur vie  soit comme  aida~ 
soit oomme  auxiliaires des  ouvriers,  spécialement  dans la con~ 
struction. Leur  po&ltion sociale et économique  est meilleure  que 
celle  des  journaliers agricoles. Mais  on  notera comme  un  fait si-
gnificatif que  catte catégorie de  manoeuvres  journaliers est con-
stituée principalement  de  jeunes gens  d'~ge scolaire qui,  par sui-
te de  circonstances  économiques  familiales,  ont  abandonné  l'écala 
moyenne  et parfois m§me  les deux  d~rnièras années  de  l'école élé-
me-ntaire. 
o) l1,eli .J.oJar.!!ali.!Z:!l  .!:,~i.2.ole.!  i  il·  s'agit d 1unè  catégorie qui,  autre-
fois très  nombreus~,  a  pratiquemant  disparue  suite à  1 1êmigration  • 
.. 
d)  Le!. ]_ei_~r~ iP.!s.!.O.!:i.l  •  catte catégorie qui est en voie de  dispa-
rition est représentée essentiellement par  das personnes âgées. 
Lès  jeunes ont  abandonné  cette activité étant  donné  la vie péni-
b~o at  de  pl"ivations qu'elle  comporte,~dans les conditions dans 
lesquelles elle est organisée  dans la région. 
(1)  Daux  qualités caractérisant la olassa moyenne  1  l'éducation et l'ine-
structian des enfants et l'accès à  la propriété immobilière,  spéciale-
ment  à  la. propriété  da  la.  maison  (Entretien avec la proviseur  de  l'éco-
le moy~e de  T.roina). 
.  ,' 
. 
.  ·~ 
.. ,1 l  1 
,.  '1,  ~ 
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$)  .,!!~e_P,auy_r,S!.s_a.E. !!,9!!,S_d:~ _!a._loi~ sont ,ceux qui n'exercent aucune 
activité at qui vivent  d 1a.ssistanoa et de  àianfa.isanoa.  En  g~né-. 
ral,  ce  sont  des  ch8meurs  chroniquas,  ~ans qualification profes-
sionnelle,  toujours.· à  la rechercha  da  quelque  trav~il"  quelle que 
soit sa rétribution. 
V.  Le  critère de  l'instrantion 
Comme  on l'a· vu  préoédemmant,  le critère fondamental  qui  détermine la. 
stratification sociale  à  T.roina ast la possession deà  terras et la die-
position des  moyèns  d'axistonce sur l$squels les individus peuvent 
compter.  ~  la  sorte~  dan~ le oas  ~pécifique de  ~oina, on  ne peut pas 
prendra l'éducation et l'instruction comme  o~itèra déterminant  de  la 
formation  dea  classes sociales. 
Si nous  c~nsi4érona l'éducation et l'instruction comme  un  critère se-
condaire., il confirma  l.J. · doscriptiori 3t  · la division des classes sociales 
données. Qi-d9ssus.  Nous  pouvons  poser .:ré  problème  da la façon  suivante  c 
dans~quel~e .masure  les différenta'groupas sociaux  partioipen~ils au 
,s~~tèma  éd~c~ti_f e.t  .. an  .. bénêficietlt-ils ?  , 
Rappelons ~lâ ·si  tua.t.ion ·  déj~  ·.déori  ta en matière  de 1' instruction élémen-
taire  (Tableau 22  p. 110) •. - · 
·-
1 
1  9  5 1  1  9  6  1 
Nombre  %  Nombra  % 
Sachant lira et écrire  7.758  63  8.396  73 
Analphabètes  4·472  37  3.081  27  ............  ...- .............. - .-.--- ......... - ....... ------1'----- ---~..- ......  -- .. 1- ~.--
TOTAL  12.030  100  11.477  100 
Dans  quelle  mesura  los différents groupas  sociaux  partioip~nt-ils aux 
différents niveaux  de  l •·onseignamarit  ?  A ee prôpos nous  pouvons  noter 
ce  que nous avons tiré dos  informations fourrtie s  ~-par le proviseur des 
éooles moyennes  de  Troina, 
1)  le pourcentage dé  1 1 analphab~tisma est4evé chez las personnes !gées 
:particulièrement ohez le.s o.gricul  teurs at les ouvriers.  C<:~  pourcentage 
·diminue progressivemo·nt· ohaz .. las -personnes d'un  ~ge moins  avano~. Chez 
·les  jeunes,-· :1 '·analphàbé.tismo ·~·sir pratiquem~rit  iri-~xistant at  se ihimite 
à  des  pars~onne-s  ~au ··sexe···iêmihin1 cttl ·ia.  cl·a.è~~  ..  -~intêr·ieure."' Â~tùèllement 
. •  ..  :...,.  ;_  ,1':  t  •  ~  •  1  •  ~:  J  ·'  '~  ~· 
•  ~  :  ~  -:.:.·  i  ..  •  •  ...  ·~  ....  ,. ~  ..  :  ·:.~  ~:  •  -' t,. ..  !  : ("'  :  .....  ·  ..  f., 
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l'enseignoment élémentaire  touche toute la population-d'~ge scolaire. 
2)  L'éoole  élémentaire est fréquentée par tous las enfants qui ont at-
teint  l'~ge fixé.  Comma  nous  l'a~ons dii,  un nombre  limité  do  jeunes 
gons  abandonne les dernières classas élémentaires pour  des motifs éco-
nomiques-.  La  plupart des élèves des éooles élémentaires  ~ppartiennent 
à  la classe agriçole et ouvrière.  Dans  une  école  de  120  élèves,  par 
exemple,  6  ou  7  seulement  sont des enfanta des professions libérales, 
alors que  tous les autres appartiennent  à  des  familles  d'une autre clas-
se  socia.la. 
3)  L'école moyenne  est fréquentée  surtout par les enfants des  ouvriers, 
des artisants,  des professions libérales•  tandis qu'on relève une  dmmi-
nution notable chez les enfants d'agriculteurs.  La  conséquence  en  est 
que  le nombre  de  caux  qui  se  soustraient  à  l'enseignement  moyen  est éle-
vé,  bien qu'il soit actuellement obligatoire. 
Ces  dernières années 65  élèves an  moyenna  ont  obtenu un  oartifieat d'6co-
le moyenne.  Il en  est résulté qu'on a  ressenti la nécessité d'instituer 
. une  école  sUpériaure,  de  préférence une  éoole  nor~ale,  oo  qui  permettrait 
spécialement aux  femmes  d'obtenir le dipl6me d'institutrice. 
1:  4)  Une  bonne partie  da  la société  d~ Troina désira das  écoles supérieu-
•  _..d  1. 
'· 
'_ ~  '• 
\<.·" 
res. En  fait las enfants des  "n~blea",  de  la classe bourgeojse,  de  la 
classe ouvrière et des  commerçants  at,  dans une  masuro  moindre,  de  la 
classe des agriculteurs utilisent ce  type  d'enseignement.  Sa  référant  à 
la classe aristocratique,  une  personne  interrc6ée a  répondu  1  "Après  la 
déclin da  cette classe,  les plus avisés ont  songé  à  faire  étudier l3urs 
enfants pour les inciter à  savoir affronter la nouvelle réalité  sooio-
éoonomique  gr~ce à une  profession libérale"• 
Nous  avons  déjà souligné,  d'autre part,  qu'une  des caractéristiques do 
la classe moyenna  de  Troina est d'accepter des  saorifioes pour  donner 
à  ses enfants un  dipl6me  de  doctorat  en lequel ils voient un  moyen  sûr 
d'élévation socio-culturelle. 
En  conclusion,  si l'on a  pu  ~arler dans la passé  d'une  d~stinction nette 
entre instruits at analphabètes,  catte différance a  presque entièrement 
disparu  aujb~d 1 hui. Tous  les groupes  sociaux veillent à  s 1 in~truire,  que 
oe  soit pour  das  fins utilitaires (ce  qui  est le cas pour la quasi tota-
lité) ou'pour des fins  d'élé~ation sociale et culturelle.  ~tout cas, 
1' instruction en est arriv,ée  à  6tre lUl  instrument puissant  dont les 
personnes  do  toutes les couches sooialas ont pris oonscienoa  au point 
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VI.  La  mobilit~ a·ooiale · 
De  m3me·que· dans  de  nombre~ autres lieux de  Sic~le, le phénomène  de  la 
mo-.ili  té ·sociale  .. s'est développé  à  Troina.  da.ns  îâ.  période qui  a  sui-oi 
la seconde guerre  mond~ala. 
Une  fois  diSI>âruè: la prédom:i.nanc·~· ··.du  slrét~me semi-fêodal1  1'  aristocratie 
terrienne eri'  e~t  ·:a.rrivéê •à, 'perdre :'son  ·~scandant  ~ooiaJ .traditionnel, 
"s 1 isola.nt"to~joù:rs d.a.J.a.ntaie  an  des  oerole~ fermés et manifestent  de 
1 1 indifférence; ·souvent  m$me  da  1a: ·  â.éfia.noe,  à 1'  égard de  oe  qui  se 
pa.sse  à  l'extérieur·'t{entretien avec un  dirigeant politique). 
•  ';.  J 
La  nouvel~e  géné~~tipn. issue  de  1'  ancienne .~oblf3:sse  teni. à  a' insérer 
'  '  H  ' 
progress.~:'"e~ent  .da~s la classe "bourgeoise  des  professi~ns libé:rales, 
pren~nt oonsoienoe  de  la nouvelle  échelle des valeurs sociales.  Cela 
ne  signifia pas que  chez  eux tout  p~éjugé et toute  sus~icion ait dispa-
ru. Mo.is  l:à.  menta.l-i té  ·nou~aiie est· évidente et 1'  aristocratie des pro-
priétaires fonciers est an voie  de  disparition.  Cette classe sociale 
elle-m~me,  dont la confiance dans,la  pos~es~ion .de  propriétés  fonoiè~ee 
diminue  de  jour an  jour,  ~. pr{s  .con$oi~·néa· ~a· oe  phénom.ène.  Par  ~onsé­
quent ils semllent_ disp~~és à  vendre leurs  ~erres,pour se diriger vers 
d'autres horizons  économiques  at sociaux. 
D'a.\'ltre  part,··· à: Qette· menta.lité nouvelle  de  la classe supérieure fait 
péndant( 1 1 a-spiration ·de·  ~.a.  .. classe moyenne  à  une  ascension sociale. En 
effet,  les anta.nts·da.-ceu.x.qui exercent une  profession libérale,  des 
ouy~i~rs,  des artisans et des  oommer9ants et dans  certains cas ceux  des 
:  •  ·'  'f"  t,  •  _.  •  • 
.  ~~io.~lteur~  ;~heroh~~t  ~ atteih~e.un~.profession libérale ou  à  obtenir 
. .  ""  :..  .  .  .  .  . /  . -.  ~  '  .  ...._ 
un  dipl6me  d 1institut3ur  ~u à  accéder aux  emplois  pu~lics et adminie-
···  t.'  •  1  ...  ~- '  •  ••  •  '  •  - •  •  •  • 
tra.tifs.  Ce  groupe  so(),ia~ en vient  à  const.ituer le nerf de  la. vie oivi-
quo,  politique,  économiquo  et culturelle de  la population. 
Malgré  cela,  que~ques. pe~sonnes interrogées ont relevé la phénomène  sui-
~ant :  les  é~éments précédents,  qui  é~~ient par  eux-m$m~s de  nature à 
h~ter ~~ action  ~ommuno. c_t.  une. intéçat~on\ de~ olasses1  son~  .. ~roinés 
at  d'un~  ~ertaine  f~.ço~  o~~treoa.rrés. par .1 1 a. tt;  tude  me~tale de  certains 
)  '..  '  .  .  .  ..  .  ...  .  . 
de  la classe moyenne  t. "si _la  fils de l'ouvrier et de  l'artisan a  at-
.  '  .. .  '  .~  -:i  '  '  ~  .  .  : ;  - . .  .  - ' 
teint un  objectif social,. ct est  p~r Qon  effort personnel et par  ea.  va- .  ..:  ,._  ..  '  .• 
leur,  tandis  que  les fils de  1 'ancienne  a:ri~~o~:rat.ie,. _dans  .les m8mas 
circonstances,  sont accusés par las "intrus"  da  n'avoir obtenu le ti•re ~ .  . .  .  /  ', 
'  ,:. 
!~'  1  •  J  •  f 
~ }.: . .  .:,  " 
:'• 
.  · 
'!' 
•  '''1. 
·. 
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que  par des recommandations  ou  par l'argent,  an  faisant valoir laurs 
ti  tres nobiliaires''.  Di  vors éléments  de  la elasse moyenne  ont cette 
oonviotion.  Qua  oatta affirmation soit vraie ou  faussa.elle constitue 
1 
un  élément négatif pour l'intégration des classes sooialas de  la popu-
lation  • 
La  plupart  des agriculteurs  n6n~~ropriétaires se  trouvent  dans un état 
de  déco:ura.gament  3t de  défiance !J"/ur  leur avenir économique  et celui 
da  laur~ enfants,  par suite de  la crise aigue  de  l'agriculture. Cela 
les incite à  orienter autrement  leu~s enfants,  ver~ l'industrie ou  les 
emplois divers non-agricoles.  Lorsq_u 1 ils parviennent à  trouver un  em-
ploi non-agricole  l'ils peuvent  ob-L:.<:·::t.r  un  salaire  maille~ qui  laur par-
met  d 1aocéder à  la propriété  de  bi~~s immobiliers  (la  m~ison),  d'ou-
vrir un· magasin  ou  une  "trattoria:!  09  qui  eonsti  tue un  préalable  à.  laur 
élévation sociale. 
Le  m3me  souoi anime  las ouvriers agricoles  à  la suite  de  la crise agri-
cole. 
VII.  Transformations  dues  à.  1'  é_!!l~~!.J.~a 
''1 
Nous  avons  déjà signalé que  1'  agr  ir:·;~.l:bure  dans les trois communes  a  ces-
sé  d'~tra la fondation  do  la stra·tl:f'ication sociale. Certains effets 
de  cette modif'ioation,aussi bien  r:~'.J.!'  la classe supérieure  qua  sur la 
classe moyenne,ont  été  exposés aux  ~aragrapÀes préoédents  •.  Mais  il 
convient  d1éva.luer catte tra.nsfo:r-r:mtion  progressive mais rapide  à  la 
lumière d'un élément très  déterm~  .~:e.nt  :  l'émigration. 
Le  phénomène  prend des proportions importantes  dans les trois communes 
{chapitres IV  sur la démographie  Ei+  VI  sur l'émigration)  ..  Ici 11on  se 
bornera. à  mettre en relief les mcd:i.f·Lcations  de  la.  structure et  des 
rapports sociaux provoquées  par 1  ~ s:-:r.!.gration. 
Avant  tout,  faisons  observer qua  1: :Lmportance  décroissante  des  sources 
intérieures da  revenu,  comparée  à  ].~importance croissante  des  sources 
extérieures - en premier lieu les env-ois  de  fonds  par le.s  émigrés - et 
l'existence de  fortes perspectives d.' émigration  m3me  pour la.  partie de 
la population encore installée aux  lieux d'origine,  contribuent  à  libé-
. rer les catégories subaljernes  du  système  étroit des rapports  sociaux 
intérieurs des  commun~utés·et ainsi de  l'hégémonie  des classes tradi-
tionnellement dominantes. - :131  -
L '.hégémonie.  ~ef:jl_  o;J.a.ss_es_  domïn:antas: était basée .  tra.di  tionnellement  sur 
~a.  possi'~il,i_:t_.é.. r.é~lla ,de  .;fou,rnir :q,ux  ·couches, su  bal  ternes des  faveurs, 
de.  1~. _Pr?teotio.n,. des  ·9ooasi~ns. d 1Gmploi··et  de·s· ,moyens  da.  subsistance. 
Catte possibilité découla.i:t.  no~ seulement  da la pr.op~iété foncière, 
mais aussi et surtout  de  la capacité dtorianter,  à  l'avantage person-
nel  at  à  celui des "clients" las décisions des pouvoirs publics,  par 
des relations  ~t desoontacts personnels mais  plus particulièrement à 
l'aide de  l'instrument considérable de  pression que  constitua la oon-
tr8le du  comportement  électoral. En  contrepartie,  les subalternes ac-
ceptaient leur condition propre  da  subordination,  ce  qui  sa  manifestait 
par la prestation de  service de nature variée,  non  rémunérée  directe-
ment,  et spécial  amant  par la misG  à la diapo  si  ti  on  du  "patron''  da  1eurs 
votes. 
Cette  forme  archaïque  d'intégration et de  solidarité est aujourd'hui 
en  déclin rapide non  seulement  suite à !*évolution génPrale mais  spé-
cialement aussi en conséquence  da  1 1émigration.  En  effet, l'améliora-
tion des  conditions d'emploi et do  revenu n'0st plus cherchée,  à  l'in-
térieur de  la communauté,  dans la protection par las élites locales, 
mais  on  dehors  des  communautés,  dans  des régions  souvent lointaines 
d'un point  da  vue  géographique ot  surto~t d'un point  da  vue  économique, 
social at culturel. 
La  pouvoir at le prestige social des élites locales sont  donc  en  déclin 
irréversible. Il en résulta une  atténuation des rapports communautaires. 
La crise des rapports  communautairos  découle non  seulement  des  parsp.;;o-
tivas changées  des classes subalternos mais aussi de  la disparition 
des conditions objectivas qui permettaient aux élites locales d'oxar-
oer leur r61o  de  guida. En  d'autros termes,  l'évolution générale  de 
l'3nsamble  du  s~stème et la mobilité sociale accrue qui  s 1ansuit  dans 
les communautés  moins  favorisées y  transforment profondément la natùre 
des  problèmes locaux. Nous  l'avons déjà signalé,  tandis  qua  jusqu'il 
y  a  peu,  da  tols problèmes concornaient essentiellement la nécessité 
d'assurer  à  une  population exGédentaira  de  plus grands  moyens  de  sub-
sistance au  sain d'uno  structura  économique  et sociale  qui ne  semilait 
1 
pas oapabla  da  se renouveler,  aujourd'hui ·ca  renouvellement est possi-
ble. Il constitue  m~me la condition principale de  la survivance  de  cat-
te communauté.  Mais il  ost  évid:;nt  qua  les modifications de  structure 
ne  sont  plus du  ressort de la décision des élites locales  '  elles .  -., 
.  i . 
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dépendant  de  la responsabilité des  pouvoirs pu\lios à  des  échelons 
plus élevés et centralisés et requièrent des  instruments d'interven-
tion,  des  capacités financières et des  compétences qui  dépassent de 
loin les possibilités de  ces élites  • ·,  ,''1  '·1  .. ~'  '  ~  > '•  '  \  F 
1  '  j 
't' 
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CHAPITRE  IX 
LE  :POT2IN'TIEL  POLITIQUE  SUSC]FTI:SLE  D' INFLU311~R 
LE  DE'V'"JLOPPEMENT 
Ce  chapitre  sa  fonde  sur  l'observ~tion selon laquelle 1e p~mier obstacle 
au  développement  de  nombreuses  régions n'est pas l'absence de  ressources 
ou  d'autres facteurs  économiques  mais plutSt l 1absenoe  de  système politi-
(Ue  efficace. En  conséquence,  nous nous  sommes  demand~ si les trois commu-
nes  disposaient  des  éléments nécessaires pour diriger efficacement la vie 
politique.  Ou  est-il possible que  l'on rencontre ici. un  facteur négatif et 
m~me fortement  négatif ?  Dans  tout le sud,  comme  en  Sioile,  on  entend ·et 
Oil  lit fréquemment  cette plainte  :  "La.  polititJ,ue est à ·l'origine de  nos 
ennuis". 
Le  présent rapport s'efforce drttre aussi o\jeotif et précis que  possible. 
Il;  se  fonde  sur 340  entretiens avec des ohefs  de  famille,  110  entretiens 
avec  des femmes  - chaque  foie  sur la base _d'un  échantillonnage. Il utilise 
en  outre 220 autres entretiens. Pour  caux-oi 60 hommes  jouant un r8le dans 
la via. politique ont  été priés da  répondre  à  une  série  de  questions  sous 
la forme·  d1un  entretien 4irigé.  Le  reste des entretiens a  pris une  forme 
plus détendue. 
Néanmoins,  il oonvient  de  fo~muler au préalaDla un avertissement.  Le  rap-
port qui suit.ne porte que  sur la période pendant laquelle il a  été réali-
sl. C'était  au  printemps 1964  pour la plupart  des entretiens susmentionnés 
tandis-que d'autres ont  été  réali~és au cours da  l'année 1965. 
Nous  diviserons oe  chapitre  dans les paragraphes suivants  a 
1. La  situation politique  (1964) 
2- ·trattitude des personnes influentes vis-à-vis du  développement 
3. L'attitude d3s habitants  des localités vie-à-vis de  la politique et des 
hommes  politiques. 
I. La  situation politique 
A.  ~tis ot ..,.éledtions - 196~ 
Il conviant  de  remarquer  dès la départ.que la zone  présente une  par-
ticularité qui  soulève une difficulté lorsqu'il s 1agit de  définir la 
force  des partis. c•ast là fait que  plusieurs partis,  notamment  à 
Gagliano et Cerami,  ont  cessé de  présenter une  liste séparée de 
'  t 
''  /  . 
.  ·· 
1  ~-·_ 
'  'l 
1  :-
.  f ,..  ~  '  ; 
•'  ·. 
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candidats. Conformément  au  système  majoritaire en  vigueur,  ils ont 
préféré s'unir avec dtautres partis ou  simplement voter blanc pour 
essayer  d
1 ann~er les élections. Parfois aussi un parti particulier 
n'a tout  simplement  pas  da  personne qualifiée à  présenter.  Cela est 
compréhensible étant  don~é la faible  population  da  deux  des villes 
notamment. 
Troina.  Le  parti chrétien démocrate  (OC};... 'usqu*-a.u·1Jloment  da  l'étude 
subissait une perte  d'influence constante. Néanmoins,  il obtenait 
encore une  majorité relative lors des  élections municipales  en raison 
de  la scission des  socialistes. 
Selon une .opinion souvent exprimée la DC  avait perdu du  terrain .parce 
qu'elle n •,avai  t  pas réussi à  tirer pnrti de-, ln  .. OOt:!ot:rueti-on- da  brtrrage 
d1Ancipa. A cette époque  une  nouvelle catégorie de  tachn~oiens et 
d'administrateurs était entrée en  scène.  Mais la DC  s'an était désin-
téressée.  Ceux-ci,  venant  du  nord,  à  un  homme  près,  avec les ouvriers 
spécialisés et les chefs de  travaux qui les accompagnaient,  ont  don-
né  à  la situation locale une  orientation de  gauche•  En  conséquence, 
la classe ouvrière  de  Troina,  qui est née  gr~ce aux  travaux  sur le 
barrage 1s'ast facilement associée à  cette  nouvelle~direotion. Les 
communistes  locaux  ont  cOn.solidé leur position. A  cette époque une 
situation fortement  embrouillées'est oréée  suite aux  divergences in-
tarnos  chez les socialistes aux  événements politiques au niveau na-
tional. 
Cera~. La  scène politique est ici toute différanta.  Tout  d'a•ord il 
n'axista pas da  classe ouvrière importante permettant d'alimenter les 
partis d1axtr3me  gauohG•  En  revanche,  l'extr3me droite a  j~squ'à une 
date récente constitué une  opposition efficace aux  démocrates chré-
tiens.  Cependant  oa  d3rnier parti occupa  une·_  po  si  tiort forte  a  Depuis la 
fin  de  la guerre  an  effet il a  dirigé la commune  à  la majorité abso-
lue. Un  certain nombre  do  jeunes membres  du  parti favorisent une 
orientation sociale plus populaire.  Lors  dea  élections municipales 
de  1964  aucun parti n 1a  présenté  de  candidats d'opposition. En  consé-
quence la De  a  obtenu tous les sièges  du  conseil. 
Comme  l'extr$me droite perd des forces,  il est vraisamblàble  que  les 
socialistes appara1tront  comme  la seule opposition  à  la DO.  En  raison 
peut-6tre da-leur scission ils n'avaient pas réussi à  11époqua  à 
constituer une  menaoa  importante. ·' 
~'  ·,r  '  -
,/ '· 
1  •  !  ~  t  ~  - - if- • 
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Ga.glia.no.  Le  pouvoir poli  tiq1le  a  été partagé ioi pratiquement entre 
les démocrates  chrétiens et les socialistes de  l'aile gauche. En 
1959,  la DO  a  accusé un revers  grave lorsqu'un groupe s'est séparé 
d'elle• Mais  jusque là, elle  av~it constamment  augmenté  son pouvoir. 
Malgré le eucoès aux  élections nationales de  1963  les socialistes se 
sont  emparés  du  conseil municipal l'année suivante ayant obtenu une  .1 
major~té ·relative  .•  Une  des explications qui  a  été  donnée  pour  ce  dé-
J;)laoem.ant·  du;po-uvoir est le fait qua la DC  n'avait pas  été capable  de 
tenir sa promesse  d'<implariter  una  industrie dans la localité. 
Il ·aônvient·d'analyser ici un fait de  la vie· politique. C'est l'exten-
sion  de la représentation proportionnelle  à  toutes les villes de  plus 
de  5.000 habitants.  On  prétend souvent  que  cela donne  un  pouvoir dis-
_propor~ionné a~  petit~ pàr.tis.  n1n  fait, ~-dans  cieux  des  loc~lités cel& 
~  ~~~atitué un  fapteur d'instabilité. Ainsi par exemple  à  Troina un 
oonseill~r municipal  d'extrême droite faisait l'arbitre entre les 
.  '  . 
foroaa  équilibrées de  la DO  et la coalition da  gauche,oe  qui  antratnait 
de  fréquents  changements  de  la majorité au conseil municipal.  Dans 
un  cas  important au moins  cala a  conduit  à  un  véritable renversement 
de  la ~olitique en  peu da·mois.  Un  conseil municipal avait créé en 
1964  une·  agence  sylvo-pastora.le  chargée  de  prendre  a·oin  des forêts  de 
la collÙilUne  si  tuées  à  1 'extérieur do  la commune  dans  la.  province  de 
Messine~ é~ ·a·• a.~àurar l'  àssista.noe technique auprès  des .agriculteurs 
dans la commune.  Quelques  mois  plus tard un nouveau  conseil a  mis 
cette orientation partiellèment  sous le boisseau an  faveur  de  quélque 
chose  de  très différent. L1axistanoe  du  système  de  "clientilismo", 
comma il sara indiqué plus loin, est un aspect de  la vie dans toute 
,.·..  la Sièile. Sous  ce. rapport  on  paq.t  s'attendre que  la vie brève  à  la.-
quellè--un  oonseilpéut.prétend:i:'e  favorisera l'exploitation a.u  maxi-
mum  des  occasions passagères. 
Un  autre aspect  de  la vie politique locale est le contr6le provincial 
et régional.  La  provinca·doit ratifier le choix du  maire,  approuver 
.  . 
toutes las décisions municipales pour les améliorations locales et 
toute àmbauche  da  personnel.  Miso  à  part la justification da  oe  con-
tr5le, il demeure  que  des difficultés peuvent  surgir lorsque la com-
mune  est.dirigée par un  p~rti on  opposition avec celui qui dirige le 
·gouvernement.provinci~l.:  ·  · 
Le  ~uvernament régional dà Palermé axerce Ûh  contr6la· à un·aùtre 
' ' 
!  ' · .. 
'1 
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échelon.  La  distribution au niveau ·local  des  fonds  mis  à  la disposi-
tion par le gouvernement national en est un  aspect important.  D~s la 
pratique,  en raison  de  1 1autonomio  régionale  de  la Sicile,  les auto-
rités nationales demandent  conseil  à Palerme pour la distribution lo-
cale1par  ex&mple  pour les routes,  l'eau,  les systèmes d'égout,  etc. 
~ans toute la Sioile,  les municipalités  se plaignent que  oetts distri-
"'bution  est puissamment  dominée  par le système  de  "patronage".  Si une 
ville a  un  "patron" puissant dans le gouvernement  à Palerme  ou  encore 
s 1il est de  la m3me  orientation politique,  alle peut espérer obtenir 
une part des  fonds.  Dans  le cas contraire ses chances  seraient nette-
ment  moins  \onnes. 
B.  Le  système  de  "clientiltsmo" sicilien 
L'extension du  système  de  la clientèle politique  (et  écclésiastique 
à  un  certain degré)  est acceptée  généralement  comme  un  fait  indiscu-
table. Il resterait à  savoir dans quelle  mesure il est·nuisible. 
Les trois localités étudiées en  font - selon ce  que  nous avons pu 
apprendra  au-~oura dés  entretiens- l'expérience à  un  degré  important. 
A 1 1origine1  oomme  nous  l 1avons  mentionné  dans  le chapitre VIII sur 
les structures sociales, il a  sa source  dans la puissance  des  classes 
de  propriétaires dans  une  société où  existent  des masses  d'agricul-
teurs  sans proy;iété et l'absence d'une autorité effective.  Sur le 
plan looa.l  on  pense  qua  l'homme  politique qui a  des  ttolients"  au ni-
veau local peut se trouver un  "patron" puissant  à  un  niveau  plus éle-
vé.  D'après les faits rapportés  dans les paragraphes précédents cela 
peut §tre utilisé pour  servir les  intér~ts de la ville; 
Mais  s~ l'on parle  da  clients,  on  parle de  faveurs.  La  sentiment lar-
gement  répandu  dans las localités est que  la~ clients obtiennent  des 
contrats et des emplois  communa~. Dans  ca  oa.s,  quello  q~e ~uisna. ttre 
la justification du  système  au  niveau  local  de  la vie politiqua,  on 
ne  peut ignorer ses aspects nuisi9les.  On  pourrait encore admettre 
qu•en fait tous les clients qui reçoivent des  faveurs  se trouvent 
~tre en  m~me temps  les mieux  qualifiés. Mais  la population n'y croit 
évidemment  pas. En  conséquonce  son  indifférence vis-à-vis de  la poli-
tiqua augmente,  comme  nous l'indiquerons plus en détail ci-dessous. 
Dans  quelle mesure  le'système est-il nuisible?  Sur le plan local, 
certaines personnes affirmaient  que,  dans ses  grandes lignes,  il est ''  ~.' :  ' [.  .~' 
y 
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.... relativemen-t;  _inoffens~-~·- ~l~es _prétenda~ant que  la P•)PUlatiQn  avait 
été habituée pendant  dos  dizaines d'années  à  faire  don  d~un agneau  ou 
~  .  . 
d'oeufs et d1autres choses  semblables au patron,  au  propriétaire et  - ' 
sou-tient. aussi au pr6tra1  etc. Il est inu-tile  de  'dÎ.re  qu' iis espéraient 
·  un'è· ·c:6ntre-prestati·Jn. ·D'autres ont  d8cla.ré  qua si  ··cela rèstai  t  dans 
. 'do  pitréillas limites;· ca  ~·a  s0rait pas. si grave. 
3l.!ais:  ii~ âjbutaient 
..  .  • .. 
que "ce. système  tend  à  Btre largeihant  suivi pour la répa_rti  ti~n des 
·.emplois,  des  contrats,  des  fonds  goUV'ernementaux,  eto~ .Ii.  convient 
d 1ajouter ioi qu 1il n•a· pas été facile  da  sav~ir précisément :dans 
quGlle'mesure la situation décrite était oelle de  leur propre ville 
-~~ non plut$t leur impression générale valable pour la Sicile dans 
:a?n  ensemble  ou  qu'ils voulaient·dire  siliJplamant  qua  "c'était ainsi 
.  q\l_~ allaient les choses". 
- ·  C.  ]!a_ s.,· groupes  de  press.,it?E, 
:D:x:iste-t-il sur la pÏ&.n ,·1ooa.l .  des  contrepoids a.ux  centres organisés 
du p0uvoir politique, ··c'e-st-à-dira,  aux partis et  aux  syatèmesde pa-
, tronaga  ?  Les  syndicats constituent-ils ce  contrepoids ?  Notre  impres-
sion est que  los syndicats représentant uno  force relativement ·fai8le 
•  ,f,,l 
sur le plan local. Par exemple  à  Troina un  syndicat im:r?ort:mt  affi:mait asroir 
550  membres,  mais  admet  que  dans la pratiqua 200  seulement pouvaient 
ôtre considérés  comma  tels;  90 étaient dans la construction,  60 étaient 
dos agriculteurs,  le reste était réparti dans  d'autres corps· do  m~ 
tiers. Ce  syndicat  subissait depuis des années une  crise de  désorgani-
sation et d'inefficacité. 
L~ seule autre institution locale roprésontant un pmuvoir important 
est constitu3e pa.r  les "ooltivatori Direttin. C'est une  organisation 
dtagricultcurs propriétaires.  La  direction locale reconnaissait  sans 
paine qu'.elle a.x:erçait peu dlinfiuenoe.  En  fait,  ses membres  sont pra-
tiquement  tous  ~gés do  plus da  50  ans. D'autres enoore  imputaient  son 
inefficaoi  té au  fait  quo  das  oonfli  ts d' inter6t  à 1'  intérieur te l''or-
ganisation  amp3ohaient  da  faire quelque  chose  d'utilo dans laur loca-
lité. 
D.  ~nformal Leadershi;p·n.  ' 
Une  étude  concernant les possibilités de  développement  doit  s t inté~_es­
ser- non  seulement  au.x  dirigeants officiels reconnus  m~is  égal'Ètm~n\ :·; 
au:x:, autres dirigeants  (Into~ma,l  L~aqe;r;~)  ·,:·  ~~~-~e~i~rt~.~-1~·:·  '4:~~~;,·l~s-~~i;;. 
cali  tés  êtuai~ès- :?:  ~Les: ~é\lliitat 1s da :·nbtr~  ..  ·anqii'3'të~ am~ne'  à: ii  doriolu~ion 
•  r._.  :  ;'  ~  ...  t  1  •  :·  :~ 
!\ 
•  f ';' 
,· 
,r'r 
•  '  ~  1 
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qu til'n  'en existe pas  ou  au  moins  qu'il ne se manifestera pas  ac-
tuellement. 
Nous  n'avons  pas rencontré  de  personnes  ou  entendu,parler de  person-
nes  en  dehors  de la hiérarchie  des notabilités ou  des  groupes  de 
prossion possibles  qui  aient  de  l'influence. Il  es~ probable  que  le 
poids  de  la tradition s'oppose  à  leur apparition.  Comment  un  "leader" 
non  conformiste pourrait-il se  créer une  audience là où  des  relations 
"patron-client" sont  généralement  admises  ?  ( 1). 
Quelle  influence  ou  quel  pouvoir pourrait-il exercer en  dêhors  de 
ceux qui  sont  constitués  ?  La  puissance des  idées  ?  Il rencontrerait 
ici de  puissantes forces  d~apathie, l'absence d'intérêt pour les dis-
cussions  intellectuelles sur les problèmes  politiq~es. Non  pas  que  cet 
intérêt n'existe point  :  parmi  les  jeunes  de  Troina,  on  voit  apparaî- .  . 
tre des possibilités mais  il faudra attendre leur développement. 
Mais  en supposant  qu'un tel dirigeant non-efficace apparaisse,  est-ce 
qu'il ne serait pas  contraint  immédiatement  de  se  convertir en  un  di-
rigeant politique officiel pour pouvoir mettre ses  idées  on  pratique  ? 
C'est ·une  question  qui mériter  ait plus  ample  étude • 
II.  L'atti~ude des  citoyens  influents vis-à-vis du  dévelop~ement 
Un  eff·.:œt  a.  été réalisé pour  découvrir  ce  que  pensaient les  personnes  les 
plus  en  vue  des  perspectives  de  développement.  Nous  avons  essayé  de  con-
nattre les opinions  d'un ensemble  aussi représentatif que  possible de  ces 
notabilités.  Les  premières  questions portaient sur les.possibilités de 
1 'a.gri  cul  t".lre;  les autres,  d'une  manière plus  générale,  sur le développe-
ment. 
gue  pe~~  faire pour l'agriculture? En  résumé,  l'opinion était qua  la 
zone ne peut être adaptée  à  l'agriculture parce  que  le climat est trop 
froit  en  hiver et trop chaud en  été alors  que  le sol est à  la fois  empier-
ré et trop morcelé.  Les  personnes  interrogées  affirmaient que  seules les 
zones  situées  dans  les vallées étaient susceptibles  de· 
(1)  Ce  fait peut paraître en  contradiction avec  le fait  mentionné  précédemment 
concernant-la direction officieuse exercée par les  ingénieurs et les tech-
niciens  venus  du  nord à  Troina pour  construire le barrage.  En  réalité, il 
confirme plutôt notre hypothèse.  Premièrement,  c'étaient dos  "étrangers" 
hors  d'atteinte de  l'influence du  système  de  clientèle.  Deuxièmement,  ne 
demandant  rien  aux-hommes  politiques locaux,  ils étaient  complètement  indé-
pendants. 10.133/2/VI/65-F 
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permettre.une  ~anne pratique de  ~~~gr~culture.  Ces  zones  permettraien~ 
d'entretenir  200  ou  300 familles  au  .. plus,  chacune possédant  entre  15 
et 20 ha.  Les  régions plus  élevées devraient 3tre consacrées  à  l'élevage 
de moutons  de- chèvres,  de bétail bqvin. 
Qui  prendrait la responsabilité de  ce développement  ?  -Le  trait dominant 
dès  répansês était la tendance  à  renvoyer la respon~abilité à  des  éche-
lons plus éleYés de l'autorité.  Cependant,  étant donné  la structure po-
li  tique- talle que  nous  1 'avons décri  te  d~s ce  chafli tre,  ave.o  ses  centres 
de décision politique éloignés des localités,  on ne pouvait BUère  atten-
dre  d~s int~rlocuteurs qu'ils répondent  que  la responsabilité leur reve-
~nai  t •. Que  devrait faire "le gouvernement"  ?  Fournir tous les  ty-pes  d •in-
fr~st~ctur~ manquants  :  routes,  électrici~é, eau,  des  écoles rurales 
ou  un  meilleur accès aux écoles urbaines. Il devrait aider l'agriculteUr 
1 
à  construire des  maisons  à  la campagne. Il devrait lui fournir une  as-
s~s~ance technique. 
Que  pensez-vous de la réforme agraire  ?  Dans  les  communes  à  prédominance 
·agricole les travaux de  l'organisation chargée  de  la réforme  agraire -en 
Sicile a  été un  sujet de  conversation présentant un intérêt sans  cesse 
renouvelé.  Aucune  divergence d'opinion ne s'est fait  jour sur  ce  sujet 
la réforme  agraire a  été:un échec.  Les  parcelles attribuées  aux béné-
ficiaires  de  la réforme  étaient trop  p~~~t~~ et ajoutait-on  généralement 
si  tuées  dans  des  territoires fai  blemep.t ·adaptés  à  la cul  ture. D'autres 
ajoutaient que  1
1assistanoe technique,  qui était le besoin réel, n'avait 
jamais été encouragée  de  façon  appropriée. 
Votre parti  (ou  syndicat)  a-t-il un  progz:a.mme  portant sur ·1e·  développe-.:. 
ment  local. ?  Presque tous  ont  répondu  en  se référant au  slogan de leur 
parti ou  au  programme  de  développement  du  parti à  l'échelon national. 
Sur ce point,  chaq~e. p~rsonne interrogée  a  ét.é  encouragée  à  commenter 
ses remarques.  Mais,  de  façon uniforme,  aucuœn'avait de  programme  cohé-
rent  à  suggérer.  En  général,  au  cours  de la conversation,  la personne· 
...  ".  ' 
i~térrogée en  arrivait de  plus en  plus  à  réfléchir sur les facteurs:.-
qu'elle considérait  comme  des  entraves· au progrès sur le p1an·, local,  _. 
tels  ceux  dont  nous  avons  parlé dans  les pages  préoédéntes  du -.p:t:éserit 
chapi-tre • 
•  ;  ••  - •• ~·· jlt 
La ·q~esti~n :  "Avez-vous  quelque  chose  à  suggérer· ?  "  a  permis  de  provo-
quer  des  suggestions  .:  irrigation, routes, -ééoles, .un  me~i.le~f prix poù.r 
'  0  •  •  ..  • 
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n'offraient ici1comme  précédammen~ a~oune synthèse  da  leurs problèmes 
ou  de  leurs solutions.  La  complexité  excessive  du  problème  lo  leur ren-
dait fort difficile.  D'o.utres questions  ID'ins  importantes ont  été  po-
séos. Parmi celles-ci la suivante peut  présenter un  intér~t particulier  : 
Un  certain nombre  de  communes  limitrophes pourraient-elles r§tablir  ~n 
plan et le présenter aux  autorités resp0nsablos  de  la planification ré-
gionale  ?  A_une  ou  deux  exceptions près cette éventualité a  été  jugée 
impossible.  La  raison  généralement  donnée  ét&it les conflits entre les 
partis  (1). 
L  1AGlP  (::n:NI)  p·::>urrai !::.:i:.l  faire plus  pour  v~>tre  commune  ?  Sur le plan 
local,  les  gens  se refèrent indifféremment  à  la.  société holding g€néra-
lo :1NI  (Ente Nazionalo  Idrocarburi)  ou  à  sa filiale  AGll'-Mine!'"l'l"'i~\  (qui 
se  livra à  la prospection  du  sous-sol  pour  trouver du  pétrole et du  gaz 
naturel).  Les  opérations  de  l'IDfi  à  Gagliano  seront largement  traitées 
dans  le chapi  trc  XX  conc,:;rnn.nt  1 t activité  économiquG  non-3-gTicole.  Il 
suffit d'indiquer ici que  la populJ.tion  d:,;s  localités a  uniformém·ent 
une  opinion pau  favorabla  da  1' institut. Môme  call3  de  G-"1-gliano  à  qui 
une  industrie  du  vêtemont  de  l'une  des filiales  de  l'~~I dVait  0té pro-
mise  (2). 
Le  sentiment  g6nér~l· étGit  ~ue  l'AGIP-~TI devrait  faire plus  pour  les 
communes.  M:~is quoi  an particulier ?  Les  pars~nnes interrogées  n'avai~nt 
pas  de  suggestion  spé  .... iale  à  formuler  sauf 1 'adduction  du  gaz  naturel 
à  la population p·ur los usages  domestiques. 
III.  L~attituda da  la  EO~~l;~tion vis-à-vis de  la ~li~ua 
({1) 
(2) 
Les  différents entreti3ns réalisés,  y  compris l0s entr:Jtiens avac les 
ch:.fs  de  famille et l::;s  fommes,  ohorohcJ.iant  égalemant  à  sav·::>ir  dans 
q_ualle  m~sure la ·?Opulntion était g8nér  :~lament  intorGsséa  par la poli  ti-
que.  Ils 'cherch.J.ient  ESgn.l0mant  à  c0nnaître  leurs sentiments  sur la poli-
tique locale. 
L'adhésion aux  partis sc  situa dans les trois villes presque uniformé-
ment  à  un  tiers  de  ln  ..  :population  (Troina  34  %;  Gagliano  30  %;  Cerami 
37  %).  A la question  da savoir s'ils votaient pour  los candidats  de  leur 
En  fait depuis l'enqu8tc Cerami  a  pr8cisémant  encouragé  activGmùnt  pa-
r3ille planification intercomrnun.3.le. 
Cc  point ,0st  également ,J.bordé  ~!.ans  la chapitre concernant  1 1 activité 
économique  non  ~gricole;  dans  l'antratamps catte industrie a  été réa-
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propre parti,  la.  moitié  a.  ré:9ondu non.  Ils déclarèrent qu'ils votaient 
soit pour  "un  homme  capable"  ou  pour "un ami"  ou  quelqu3  choa~ de  pa-
reil. 
Si nous  pouvons  nous  fond3r  sur ce  que les femmes  ont  déclaré  an  oe 
qui concerne  1 1intér3t do  leur mari  pour la politique,  il est faible. 
Intorrogés  sur le point  de  savoir si  qu~lqu~un dans leur foyer militait 
activement  dans la politique  (question n°  127)  88  %répondirent par la 
négative,  12 %  seulement pouvaient dira oui,  leur mari  étant  1~ persan-
na  3ctive.  Mais  sans §tre personnellement  intéressée,  la femme  ou  la. 
mère  désirait-ella que  son  mari  ou  son fils s'intéresse à  la politique? 
(question n°  130).  La  moitié  seulement a  répondu affirmativement. Pour-
quoi pas?  (question n°  121)  62%  des  "non''  ont  répondu  que  c'était une 
perte  da  temps,  23  %  encore  ont dit qu'on  se fait des  ennemis.  Et sur 
las 15  ~~ rastantti,la moitié  a  déclaré  que  la !)olitique  6tait corrompue 
et 1'  :1utre  m-Ji tié qu'allo éloignait la mari  du  foyer.  Il est intéres-
sant  de  noter qua  parmi celles qui  ét.'J.ient  contentes  d • avoir  des hom-
mes  de  leur foyer  qui  s'intéressaient  à  la politique,  83% ont  donné 
com~o raison des  avantages personnels.  A  peine 15  ~seulement ont  ex-
pliqué  qua  c'était bon pour la collectivité. 
On  leur a  ensuite  dem~ndé si les partis politiques pouvaient aider à 
amélirlrer la situation locgle.  De  façon assez  encourageante,  deux tiers 
à  Troina et à  Cerami  ont  répondu  oui,  alors qu'à Gagliano les  ttoui" 
ne  constituaient qua  la moitié  des réponses obtenues.  Toutefois cette 
attitude favorable est en  contradiction apparente avec une  ~ttitude 
mise  à  jour par la r3ponso  à  une autre  question  (N°  135)  "Les partis 
tiennent-ils leurs promesses électorales ?nA cette question la répon-
se  a  été  pr~tiquement un non  unanime.  En  effet,  90%  dans les trois 
communes  ont  répondu  de  cotta manière. 
Peut-Stre ont-ils  confi~nce dans les possibilités qu'ont les partis 
de  faire  quelque  chose  à  condition que  leur parti soit au pouvoir, 
alors  que  leur défiance  en  ce  qui concerne le nombre  dG  proJ!essea te-
nuas  s'adresse  aux  ~~tra~ partis. Si cette attitude explique  l'anoma-
lie,  1 1explicati0n n 1est que  partielle. 
:En  effet,  en  réponse  à  une  autre question  :  "Etes-vous satisfait de 
l'administration locale ? 11  (1),  deux  tiers ont répondu non  à  Troina. 
La  moitié  des  Gaglianési et la moitié  des  Céramési  so  sont déclarés 
·  ·· satis:fa.i ts. 
(  1)  Questi...;;o-.n-n'"'!" 0___,9~3-a_ux_  chefs  de  famille ~·;: :  ·:.·  (~  . 
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CHAPITRE  X  -·----
LA  COMMUNAUTE  3.tlVISAGE  s-ms  BEsoms 
Il faut reconnattra  que  les points  da  vue en cette matière ne  s'expriment 
pas avec toute la clarté que  l'on aurait pu .désirer. A posteriori,  les en-
qu$teurs.voient·maintariant  oommont  les questions.auraient pu 3tre formulées 
pour  éviter des ambiguités.Néanmoins,  ce qui est mis  en évidence vaut la 
peine  d  1 @tro  exposé  1  • 
A.  Services  ~ublica 
A la questi·~n 94  t  "Que  pourrn.it· faire  la.  municipalité ?"  deux  fois plus 
de  chefs  do  famille  (35  %)  se  sont prononcés  en. faveur  de  la prëstation 
de  services qu'en  faveur· de  tout· autre· choix· possible qui leur était 
offert  (1). Il y  avait aussi "créer des usines"  (16% lie  la moyenne  pon-
dér~e des trois villes) réduire les taxes  (13 %).  Il est intéressant de 
noter quo  les jaunes  (quostion  ~ 0  46)  ont répondu  à  peu près dans les 
mêmes  ~rop·.Jrtions  1  S3rvioes  (31  %) ,  usinee  (20 :.%)  et réduc·tion  des ta-
xes  (12  %)  (2). 
B.  Four~iT des  emplois 
La  ~réo6dent paragraphe  signale  à  notre :attention· combien le besoin  .  .........  .  ···-,.  . 
d 1une  usine est profondément ressenti. Alors que  ]a question a  été ~os~e 
.  . 
à  ~es non-agriculteurs,  les agriculteurs sont  également  intéressés par 
•  "  •  0  • 
une  usine  et pour la même  raison  :  ils ont besoin  de  trav~il. Pour eux 
l'agriculture a  cessé  d1atre une  source  sûre d'amplois. 
(1)C3tt~ place  importante acoordée aux  services peut  sembler âtre en contra-
diction  ~vcc las réponses  données  à  une  autre  question.  Seuls les ouvriers 
ou  les non-agriculteurs ont  été priés de  répondra  à  celle-oi (chefs de 
famille  question  177  et  jeunes question 91). La  question  "Pouvez-vous oi- · 
ter les trois choses las plus urgentes que  la municipalité  poUPrait faire 
pour vous  aider  d~s votre travail ?".  Laa  réponses  mentionnenii  rarement 
la prestation de  services  (1  5'·;).  M3.is  c'est compréhensible.  Ils ne  pen-
sant  pas tant alors aux besoins da  la collectivité qu'à leurs propres 
besoins  immédiats  en  tant qu'individu travaillant. Et,  en tant que tel1 
pour une  raison qui  sera expliquée ci-dessous,  ils demandent  instamment 
un  établissement industriel pouvant leur assurer un  travail sûi  (32 %  de . 
chefs de  f~mille at 11  %da  jaunes). 
(2)Troina  17  %;  ~agliano  10  %;  Oerami  3%.  La  création d'un.terrain de 
sport ou  a.t un  moyen  de  distra.cti·~,n accuse un pourcentage  da  5 %  en moyen-
ne pondérée. A Cerami,  cependant,  11  %  demandent  des  moyens  de  distrac-
tion. Un  cinéma  par ex. 
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Le  fait que  de  nombreuses  familles  au moment  de  1 1 enqu~te avaient 
des fils travaillant ailleurs explique  combien la collectivité 
ressent fortement le besoin  de  ces installations  :  à  Troina 37  % 
des  familles,  à  Gagliano  41  % et à  Cerami  un  chiffre renversant 
de  50%  (1}. 
Finalement.,  on  a  demandé  aux  chefs  de  famille  (question n °  70)  et 
aux  jeunes  (question  n~ 32),  s'ils seraient  prêts à  partir s'ils 
recevaient  une  offre d'emploi  dans  une  ville  (Catane,  Palerme, 
Roue).  Les résultats obtenus  sont les suivants  : 
Troina  agriculteurs  32  % 
non  agriculteurs  .51  % 
Gagliano  .  agriculteurs  63  %  "-
non  agriculteurs  38 % 
Ce rami  agriculteurs  43  % 
hon  agriculteurs  47  ~~ 
Pratiquement la moitié  des adultes de  cette dernière  commune 
étaient prêts à  partir dans  ces  conditions.  ?our la jeunesse 
le ·pourcentage était encore  plus  élevé  :  65  %. 
c.  suelle sorte  d'emplois  :  agriculture  ou  industrie  ? 
Pour  des  raisons  que  nous  étudierons  dans le  cha~itre XII  concernant 
les attitudes vis-à-vis de  l'agriculture, les gens  considèrentles  emplois 
(1)  Pour  Troina  19 %  des  familles  avaient  des fils travaillant ail-
leurs en  Italie et  18  % en  dehors  de  1 1Italie. Les  pourcentag~s 
correspondants  pour  Gagliano  étaient  18  et 23  %;  pour  Cerfu~i  10 
et 40  %.  Dans  chaque  ville d'autres familles indiquaient  qu'el~ 
les avaient un  fils sur le point  de  quitter le foyer  pour cher-
cher  du  travail. 
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industriels comme  le besoin  de  leur commune  ( 1). :Est-:i:l. p'ossible  que 
trois collectivités qui,  jusqu'à une  époque récente,  étaient ~pr~oipale­
ment  agricoles et rurales ne .considèrent pas  l~amélior~tion agricole . 
comme  la voie  menant  aux  e~plois e~ par  conséquent  comme  le premier be-
soin  de  leur  communauté  ?  La réponse  semble  Atre  o~i net,  oom~e le mon-
tre le chapitre susmentionné.  Cependant  cela ne  signifie _pas  .que· la. po-
pulation  de  la viœle  n 1 aurait pas placé 1 1 améliora ti  on  agr.icole  en tê'te 
et m8me  bien loin avant le développement  industriel,  si elle avait  en-
trevu un  espoir immédiat  da  développement  agricole. 
La preuve  s 1en  trouve  également  dans le m'me  chapitre XII car là les r~ 
.  .  ..  . .. 
ponsas  aux  trois questi.ons  concernant  une  réforme  a.gr~cole hypothétique 
à  venir  do~~ent les .résultats intéressants suivants.  Une  moyenne  de 80% 
croit  q_u 'une nouvellè  ;réforme  devrait  ~tre tentée.,  ~u  1 ~lle·~.  ~~~ pa,_ssi-
ble  (66  %)  et finalement  ~u'ils désireraient y  participer (60.%). 
En  dépit  de  cette :possibili.té hypo:théti4.ue il faut répéter que les cho- · 
sas ôtant  ce  qu'elles  6t~ient au  moment  des  entretiens,  c'est dans l'in-
dustrie et non ·dans ,1 'n.gricul  ture que. les populations des locali  t.é·s  ont 
placé leurs espoirs.  Dans la répone.a  à  la question  :  ."Q,u'~st~ce  ~ue la 
municipalité pourrait fatle ?" 1 1a.grioulture n'est pas mentionnée  à  part. 
'  '  - '  •  1. 
Les  "autres" possibilités qui  englobent l'agriculture ne reçoivent  que  .  '  . .  ' 
2  f~  des  r.::p~nses. 
Les ré]onses  à  une autre  qu~st~on.aont ~égalem~nt à  mentionner  à  ce  su-
jet :  quelles industries pourraient réussir dans la régi.on  ?  (que~tion 
•  >  •  ..  ,  ..  ,# 
74  pour  "fas  ohef's  da  famille). Les choix  po~.sib.les .. étaie.~t  :  traJ:?.sforma-
tion  de  produits agricoles,  t.extile,  industri~,.  art~sanal~,.  '~n'  im.po~te 
l~quelle;~  autres  • 
La· transforma ti  on  de  produits agricoles obtient  1.2 ·%  des réponse·s  des 
f  6  tf!_  ij  chefs  de  famille,  le textile 21  ~o,  l'industrie artisanale  ·  ,o,  n  1 impor-
ta ln.quelle"un chiffre  étonnant  de 44  %  et autres 17  %. ·Eta.nt  donné  que 
1  OJ  7~  ont  répondu  à  cet·;;e  question,  nous ···avons  88  %  en  faveur  de 1'  in-
dustrie non-agricole  SGUS  une  fo~me ou  s6us une autre. Il est intéres-
sant  da noter que près  de ia moitié  cr· ·ient  · que  dans  leur ville n 1 importe 
(1)Daris -la répon.àe .à la question·:posée  aux chêfs  de  famillé  (question  64) 
n·Quellés  sont les :trois profes.sio:p.s lee p~us  importa.nt~s pour. votre vil-
lan? la profession  d'"ouvr~er" a  suppla:pté  toutes lès aütras. ·Avec  un tiers 
incapiible  de  répona.rà'. lies  deùx'· tiers restant ont donné  une  moyenne  pon-
dér3.e  ÇJ.e.  30  .. %  pour  "ouvrier"  .. a+ors  que  toutes les autres profe·asi·ons·,···-&n-
. à'emble, ··at·teignent 41'%  {Go.giiano· :atteint·  54  %  et ·cera.mr: 19  %) .-.  .,  ; ·: 
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quel  tppe  d'industrie réussirait. 
Or,  tandis que  les personnes interrogées ne parlent  à  ce  moment  que  du 
typa  d'industrie qui réussirait  (et ne  disent pas combien  l'industrie 
ost nécessaire),  il y  a  deux  indications qui  suggèrent  fortement  que 
l'industrialisation est très en  faveur.  Ce  sont  premièrement,  le fait 
que  l'activité agricole  a  atteint un taux si bas;  deuxièmement  que  beau-
coup  pensent  que  n'importa  quel  type  d'industrie réussirait dans leur, 
ville. 
~JL~~~ibilités an  mati~e d'éducation 
1.  ~colas souhaitées 
De  l'avis da  la population quel  type d'école fait défaut  (question 47 
aux  chefs  da  famille)  ?  Malheureusement les réponses ne  peuvent 3tre 
considérées  que  comme  des  indications car elles ne  correspondent  pas 
aux  catégories techniques adoptées  dans  le domaine  de  l'éducation. 
Les  chefs de  famille étaient invités à  choisir entre quatre possibi-
lités: 
1. ce  que  1 1on  appelle la.  "souola media  completa"  (1), 
2.  formation  tachniqùe  (industrielle), 
3.  formation professionnelle, 
4. autres. 
Il est significatif de  noter que le pourcentage  des  personnes  incapa-
bles de  répondre est élevé  :  à  Troina 27  %;  à  Gagliano 40 %  et à  Ce-
rami 49  %.Nous  devons  souligner que  le fait d' :3.voir  à  choisir une 
seule possibilité parmi plusieurs ezplique la faible  importance  des 
réponses.  Mais  lf-o:x:plica.tion la plus vraisemblable  est la correspon-
dance  entra le niveau  d'  éducc.t.~"'on  et les réponses  donné as.  Comparons 
les pourcentages des  chefs  de  famille  qui n 1avaiant pas achevé  1 1ôco-
le élémentaire avec  oeux  qui ne  savaient pas  comment  répondre.  Nous 
trouvons pour  : 
Train  a 
Gagliano 
Car  ami 
26  at 27  % 
35  et 40 % 
38  et 49  % 
Sur les deux  tiers capables  de  donner une  réponse  à  Troina,  un  gran~ 
nombre  stcst prpnoncé pour la scuola modia  (43  %),  alors qutà Oagliano 
28% seulement 1•ont 9hoisie  e~ à  Cbrami  encore  moins  (20 %).  -- (1) Pour la définition do  la.  "scuola. media"  voir chapitre VII "l'éducation". •: 
'  \  ~  1  ' 
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Pratiqu~ment tout le reste  des voix était réparti entre l'école tech- ,., 
nique  e~ l'école professionnelle. 
La  jeunesse des  communes  a  été  également invitée à  exprimer  son opi-
nion. sur ce sujet. Etant  donné  que leur question  (question n ° _18)  é-
tait libre  (aucune  réponse .ne  leur était suggérée)  et qu'en conséquen-
ce les réponses n'étaient pas techniques, il est difficile  de  dépouil-
ler les réponses.  Deux  individus seulement  ont  déclaré  exp~icitement 
"scuola media",  26  % enco·re  se  sont  déciar~s pour les "scuole  supe-
riori",  9  %.~éclament une  école normale,  11% une  école  technique 
industrielle et finalement  14 %  une  école  professionnelle. 
Dans  les réponses  à  la question n °  18,  la r.éponse  indique  peu  souvent 
la 11scuola media".  Il·apparatt cependant  qu'un  pourcentage'important 
des  rép.onf3es  conce.rn~ cettè  éc~le, mais ·sous  des  dénominations  diffé~ 
rentes. Si l'on additionne les réponses  de  ceux qui  demandent  qu'une 
école  du  niveau  de  la ."scuola media"  soit ouverte  dans la commune,  on 
arrive  à  un  minimum  de  46%  du  total. Si en plus'l'on admet  que  ceux 
qui  demanda~ent u~e. "écol~ professionnelle" pensaient  en fait à'une 
branche  de  la "sc:uola  m~dia", le pourcentage· d·es ·réponses atteint 60  %  • 
.  Il est .bon  de  noter séparément  le'  choix  de  la jeunesse  mascul~ne. Mis 
à  part  12  % qui ne  savaient pas  comment  répondre,  le reste  a  choisi 
les scuole  superiori  (18  %),  scuola tecnica industriale  (12 %),  ma-
gistrale  (3 %),  professionale  (14 %),  media  (2 %). 
'1 
2. Formation des adultes 
Les entretiens ont mis  ~n.lumière ~'exist~nce d'un· intérêt considéra-
bl.è  pour les cours de  formation  d 1 adultes.  Les trois quarts  des  chefs 
de  famille  (question n°  51}  pensaient  que  ces cours seraient appréciés 
,,  .  .  ~  ,'  .. 
alors. qu'un  quart· ne ·savait  comment·  r'pondr$.  Sur plusieÜra réponses 
do~ée.s trois méritent d •ttre notées.  La  formation  professionnelle et 
les cours  portant· sur 1 'agriculture atteignent ensemble  une  moyen.ne 
pondérée  de  33  %.  Cependant,  la formation  professionnelle  (par laquel-
le les personnes qui ont  répondu  entendaient  formation  technique et 
industrielle) atteint des  pourcentages beaucoup plus  élevés  que  les 
cours portant sur  l'~griculture. Ainsi à.Troina, la première atteint 
22 %,  les seconds  16  %.  A Gagliano  49  % et un chiffre incroyablement 
bas  pour l'agriculture, 2 %,  Cerami 36  et  13  %.  Les  cours  de  lecture 
et d'écriture atteignent une  moyenne  de  24% des préférences. 
Les  chefs  de  famille  ont  été ensuite invités à  dire  quel  type  de  for-





(question 54).  Ils ne  montrent  pas  beaucoup d'intérêt pour une  formation 
gén~rale plus  avancée  des  femmes.  La  moyenne  pondérée  atteint seulement 
9  %pour les  femmes  tandis qu'elle atteint 6  %pour les filles. Néanmoins, 
des  différences significatives apparaissent entre les  communes.  Le  pour-
centage  des  Troinési désirant  que  leur femme  apprenne  à  lire at à  écrire 
s'élève à  13  %;  pour les  Gaglianési  ce  pourcentage est de  15% et pour les 
Céramési  do  6% seulement.  Pour les filles les pourcentages  correspondants 
,sont de  8 %pour  Troina et de  2 %pour Gagliano et pour  Cerami. 
Que  désirent-ils donc  pour  leurs  femmes  et leurs filles  ?  Principalement 
des  cours  de  couture  :  50  %  de  moyenne  pondérée  pour les épouses,  68 % 
pour les filles  (1).  Quelque  12% seulement  désirent  des  cours  de  cuisine. 
Comment  doit-on interpréter catte importance  donnée  à  la 0outure  ?  En  liai-
son avec la tendance locale prédominante visant à  garder les femmes  cloi-
trées  au  foyer,  on  pourrait supposer que  ces  arts sont  considérés  comme 
hautement  domestiques  et qu'ils accoutument  à  la via d'intérieur.  Cependant, 
il y  a  lieÙ de  supposer que,  bien que  ce  motif existe,  un  autre motif,  qui 
est presque  contradictoire  joue  son rôle.  C'était,  au  moins  dans  le cas  des 
filles,  p.ol.l.r  les préparer à  un  travail de  couture  dans  la nouvelle usine 
de  textile qui  devait être créée  à  Gagliano.  Ainsi  89  %des  chefs  de  famil-
le de  Gaglïano  désirent  cos  cours  pour leurs filles  (15 %de plus  que  pour 
leurs  femmes).  Bien  que  les pourcentages,  particulièrement  de  Troina mais 
aussi  d.e  Cerami,  soient plus  bas  que  ceux de  Gagliano,  ils ·sont  quand  même 
très élevés.  On  peut  supposer que  l'espoir,  caressé  à  cette époque  dans  ces 
deux  communautés,  qu'ils auraient leur part des  emplois  rendus  disponibles 
dans  l'usine textile de  Gagliano,  a  influencé les réponses  à  ces  questions. 
3.  Possibilités de  distraction 
La  question posée  aux  chefs de  famille sur  oe  sujet  (question  100)  visait 
à  connaître les moyens  d'occuper les loisirs qui réussiraient dans  la ré-
gion.  Il est surprenant  da  noter qu'un pourcentage  élevé d'habitants de 
Troina et de  Gagliano ne  sait pas  comment  répondre  (40  %).  Il n'en va pas 
(1)0n  a  demandé  également  aux femmes  quels  cours  elles voudraient  que  leurs 
filles suivent  :  52% sont en  faveur  de  la couture. 
·' 10.133/2/VI/6~F 
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de  m~me à  Cerami,  car cette ville n'avait pas  de  cinéma et par conséquent 
50  %  en  demandaient  un  alors que  10 %  seulement ne  savaient pas  comment 
répondre. 
Au  demeurant  les réponses dans  les trois villes sont si proches  que  nous 
pouvons  nous  contenter de  donner leur moyenne  pour l'ensemble  1  théâtre 
(c'est-à-dire un  lieu destiné  à  toute sorte de distraction autre  que  les 
films)  15  %;  les  groupes d'art dramatique et de  concert n'obtiennent en-
semble  que  3  %,  la salle de bal  11  %,  une  bibliothèque 9  %,  un  groupement 
sportif 17  %• 
Les  réponses des  jeunes ne  sont pas différentes  {question  54)  :  12 %  seu-
lement  ne savent  comment  répondre;  pour le reste le théâtre obtient  20  %, 
le cinéma 8%  en  moyenne  (mais  la représentation de  Cerami  est forte). 
Le  concert  1 %seulement,  la bibliothèque obtient  7 %,  le sport 13  %,  la 
salle de bal  28  %et les divers  6  %· 
La  seule surprise ici est le faible intérêt pour le sport ou  un  centre 
sportif. En  effet aucune  des trois villes n'en possèdo.  T.roina n'a qu'une 
sorte da plaine de  jeux rudimentaire.  Peut-~tre que  les réponses  des 
\ 
jeunes ne mettent pas  en  lumière  l'importance de  l'intér3t des  jeunes 
gens  pour  ces points parce que  leurs réponses  sont  m~lées à  celles des 
jeunes filles. '  ~  ·. 
'  .  ~ 
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OliA:PITRE  XI 
·.·. L·fAGRIOULTtJRE 
Ceux  qui a'  adonnaient .:à  i ,·a,~~cul  ture dans  1  __ ' ensemble  des trois eommunes 
con'stituaiont environ  l~as'  troi's' qu'arts  de  la population en  1951,  et un pau 
plus  de  _50  %  en  1961.  CG·~~è  ·d.~rni.èr~  ~dnée,  3.617 personnes,  do~t 49  fem-
mes  seulement,  avaient  dé'ciaré  sur les formulaires  du  recensement qu'ils 
étaiant agrioul  te'urs.  ·  ·· 
Cos  trav~illours étaient  employés  dans  3.400  entreprises oriviron,  d'une 
superficie ·moyenne  da  8  heot~ras~. mai:s  av:_ec  de  s:z-andes  différencies dans 
chacune  das  troia·comnnmas  :  8,3 ha  .. à Troina,  12~7 à.  Cerami at 4,9  à  Ga.-
gliano. 
Las entreprises. en  fair.a~vn.loir direct,  dont  l'étendue moyenne  était de  .  ..  .  ~  ~  .  '  '  .· 
5i7·ha,  constituaient. 75%  d~  tot~l_et  o.ocup~i~n~ -56%  ~ela ~uperficie 
t.otala  des .-c~ifr~pri~a~  •..  _Les  en:tropr~ses_. de·.  métay~~ a~  ~es  ,ontr~prises c~pi­
t:ùict<..sn' étaient  p~s fort  ~q.pr.ésanté~s,  tandis  q~9 las antra:p:çisae  "avec 
'  •  •  '  1  •  1  ..  •  ~  Ir  >'  •  • '  0  •  1  •  '  ,  4  , 
0 
autre  f:o_rme  do  fair;~-yalo:i:t'. ;_.erzro~~~ra_ie::nt  u~·~ :diffusion .~Qtabla. na,s la 
pratique,- bian qu'il; Y.  ~vai  t  _dqs_  -d:~f:f~:ro;noe~ non  n.é~+iga~bl_as ent_re  les 
trois ooruuunos,  l•agrioultura du  territoire qui fait  1
1 ~b~~t da l'étude 
présentait une  distribution dos  entreprises :par  forme  da  faire-valoir 
substantic~lo~ent homogèn~. a;voo ::l '~~s-~mbie ;dè  la. ~p~ovbica. d1Enna. 
TAfl.IAU  2 7:  FAI RE-vALofR  DEs (Xftbl TA Tl oN·s  AGRI oiEs 
Faf~valoir avec·~  Terres  co~t1tu4es 3n 
Fatre...valoir direct  larfés et/oo  cO-prit~  fermes,· explottéès  en  Autre  forme  de  ·  :  Total 
cipants  colonat paritatre  fafr:~~lotr. ·  ·  ·- i~d~~-~  ·-~Ge la  ~  %' dGs tx-·1  1 ··.  %  de la 1  %'de$  ~~e- %  dela  %des  flll" j %  de la  %des  ~~e~  %  de la 
~~~~at.to_~  _superfl~~~~  p~~-~-~_tf~ ~~tcte_~l~-~~a~-~~~  -~~-'-~t~lo:i_t~t~~~~  ~erl~cte  pl~_!.~~lo~ ~per~t.cie ~ 
i  l~i  s communes,  total 
8,2  '1  16,8  1  3,0  1  6,3  1 12,3  1 20,6  1100,0  78,5  1  100,0 
' 
-· Prcritnce·d1·Etina; ·  fotal ·  -,  ·  ..  · ··  .  -
. l. ,  . .  ~9;~  ~.]  ,.  t, a  ·  .. ·  ·j  4.2  1  1s 1 2 ... 1. za,a,j.  1flQ,o . 
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Au  cours  de  ces dernières années,  l'agriculture des  trois communes  a  subi 
une  évolution ultérieure  :  l'exode  des  campagnes  s 1ast intensifié, les plus 
petites  entrep~ises ont  été pratiquement  abandonnées,  la superficie de  pao~ 
go  s 1est  étendue et la culture céréalière s'est encore réduite.  Mais  la 
structure agricola  du  territoire ost toujours oaractériséa par la grande 
prédominance  des petites entreprises, par la présence,  à  Troina,  de  nombreu-
ses entreprises d'étendue  moyenne  dont le faire-valoir est la location ou  le 
métayage,  par la culture de  terres ayant  une  productivité  extrêmement rédui-
te et  dans  l'ensemble par des revenus agricoles fort bas. 
Il est opportun,  pour  se rendre  compte  de  la manière  dont la structure agri-
cole  actuelle s'est formée,  de  rappeler,  ne  fût-ce  ~ue brièvement,  les vicis-
situdes de  l'agriculture de  ce territoire.  La région montagneuse  de  la pro-
vince  d'Enna,  comme  tant dtautros  zones  de  montagne  du  midi,  a  vu  pendant 
des  siècles le règne  des  for~ts et da  la vie pastorale  transhumante.  Jadis 
les  for~ts et les pâtures n'ont fait  ~u 1 un,  car le bétaLh se composait  de 
bovins et d'ovins mis  à  pa!tre dans les bois.  Les  terres appartenaient habi-
tuelleme~t aux  féodaux,  aux  monastères  ou  aux  communes,  et étaient  concédées 
aux habitants  se:us  diverses  formes  et conditions.  Les  qualques terres meil-
leures par leur situation et lour exposition étaient destinées  à la produc-
tion du  blé,  dos  fèves et autres légumineuses,  pour las besoins. de  la popu-
lation peu nombreuse. 
La  croissance  démographique,  constatée~out au  siècle dernier,  a  rompu  ces 
équilibres séculaires. Le  besoin croissant  de  pain entraîna la lotissement 
des  propriétés communales  et la concession  de  terres féodales  à  un  nombre 
toujours plus élevé  de  paysans.  C'est ainsi· que  des bois et des  p~turages 
furent  défrichés at que  des terres toujours plus manvaises et toujours 
moins  fumées,  par suite  d~ la diminution progressive  du  bétail,  furent  des-
tinées aux  ensemencements. 
Après l'unification do  1 1Italie, les terras appartenant  à l'église furent 
confisquées.  Rien  que  dans la commune  de  Troina les cinq monastères  existant 
à  l'époque possédaient environ 80% do  la superficie agricole et forestière 
tout entière. 
Mais il n'en résulta pas pour los agriculteurs une  amélioration  de  leurs 
conditions d' GXistenc·e,  car los torres confis,uéos  échurent  en propriété  à 
un  nombre  relativement restreint do  familles.  A un  certain moment,  de  m6me 
que  dans d'autres zones intériouras du  midi,  1 1axcèdant  da  population,  la 
dégradation progressive das terres,  et par conséquent la disette,provoquèrent ~  ..  -.  '  .,  '  '  _,.:  . •  j  '\1  '.  ~ - '  ~.  ~,  1  '  ,;  -Y"  1 
- \J 
['  - •1  "  !,.:.·· ..  _!  '' :  '· 
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10.133/2/VI/65  .,. 
un f'ort courant  migratoira surtout vers .1 1 Amér-ique.  Vca:ss  1920,  gr€oa notaiJ)-· 
ment  a.u:x:  envois  de  fonds .  ~s  I?a~ents  é~ig:rés,  les agrioul  taure oommenoè+-ent 
à  aoqué~~.las terras 9-u'ils pxploitaie_nt on  location,  an  métayage  ou  sous 
une autro  forme,. at  m~me do  nombreuses:  famil~es do  la petite at  ~o  1~ moyen-
na  bour.g~oisia,  en particulier  ~ans la- Qommun9.,de  Troina-t :a.cquiran.t  des tor-
res.  D.:.-.ns  la.  oo.mmuno  çlo  Gagli~o, _par  exempla,  jusqu  1 en  1920 la superficie en  .. 
production tout entièrQ  apparte~ait à  _11  ~ropriétaires  seu~emont. Au  cours 
da la période 192D-1940,  cinq de  ces  domaines  furent lotis et vendus aux 
agriculteurs.  Los  autres furent acquis par les agriculteurs antre. 1945  et 
1948.  Enfin la réforma  foncière,  qui  ~ropria dans les trois communos  521 
hectares  (304  à  Tro.ina,  2s  à  Ceraini,- 192  à  Gaglia.no)  qui  furent  ~saignés 
à  112  famiiieà  (4,5 haotaras par  famillo)~  a  contribué  à  une  no~vollo dif-
fusion  da  la petite entreprise agrioola·. 
l4ais  c'est vers l'année 1950  qua  fut brisé l'anoien équilibra basé ~  l'a-
griculture at  qua  ·débu-ta  un processus nouveau,  enc re aujourd'hui en plain 
. ;.  .  . 
développement,  qui  vit làs agricumteurs  da  catte zone  reoharohar de  nou-
veaux emplois  dans  la. région  (surtout à'  Catane .at à  Gal~),  dans lÛ'restani 
du  pays et au  cours  da  cas dernières années  surtout à' l'étranger .~ossontial­
lemGnt  on Allemagne ct en France).  on: assista. ;donc  à  la naissance  d 1una.sor-
te dlttéoonomia  mixto11  qui s'ost superposée  on la modifiant  à la structura 
antérieure fondée  presque  oxolusivemont  sur le travail da  la terra. 
Pour  mioux  connattra los caractères et les  problêm~s de 1 1agricu;I.:ture  des 
trois localités aq,  cours  do  cetto période  de  transition,  una  anqu.~ta a  été 
menée  en avril 1.965  sur un  échantillon représentatif des ontreprisas  a.gr~­
ooles da  ce territoire. On  a  pu rassembler des  éléments do  connaissanoa plus 
précis at des  1.nformations à  jour sur la struc·ture  fonc-ière,  sur les formes 
de  faira~valoir,  sur la main-d'oeuvre agri9ola,  sur los systèmes  da  culture, 
sur la production et sur lGs rGvenus.  La  racharohe avait aussi pour but  do 
recueillir, par des  entretiens directs avec les agriculteurs at les experts 
da 1'  ond.roi t, les  mod~fioat~_ons los plus  ~éoentas, las tendances an  cours, 
les comportements de la pop~lation payaa~na_ à  ltégard de  l'agriculture. 
L'échantillon a  été oonstitué en  groupan~ les-entreprises par olassos d'éten-
due  at en prélevant ensuite  o.u  liasard,  da:ns  chaquo  olasso,  un nombra  d'en-
treprises égal  à  5%  ~u. total.  ~uqtro ?lasses q1étandue  .o~t. été prises en 
cons'idé:r:~tion  :  jù'sq~'  à·  un  ho:ctaro!·;·  d~· un_.à.  .e.~q hootqJ?~s;· de. cinq  ... à  vi~~ 
•  •  '  •  •  ••  1  ! .  ··- .  .  '  ~·-.  .  :  ;-·,  t"~  ".  :·  •  '  • -'  •  ,..  '  •  ·,  •  ~  '  •  •'  ....  •  .. 
haèt:9-+.0Slr,Y.=i:-Ji'gt~ :qe.o·tar~·s  .. o~  ·plu.~··-. 'Ep' P 1J::at~-~~e,~,-~..0~ ~.omb~o  ·:des~  entréPl"ia_as  ~' 
étudié·~~·-·~~;·  :cd~~  ·s.•éc~t-~~:··q_~~l~~.1s-:~~ ~4u~_~Q~~ib;a-·p~évu  (i,o~-:lS3 ·~~.~bit~~ 
n°  I  en annexa  au présent cliapi  tre.:.,;La·  ·~aus~-'  ~-Èiri·: .es{  ~'ëi:Û-tout  qu ''il· 'à ·'tallu, 
f  ' 
~' ..  ·, 
! ~  1 ......  ,.  .....  ,,.  ' 
\  ·  .. 
,'•t:  .·.  1  ~  ....  ' 
~...  ~  't: 
..  ~.··.  ~.  i'  )0  •  ...  ':  1  \  ' . ' .,  . '  '~ 
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-pour la détermination de  1 1échantillon,  utiliser lee données  du  recensëment 
--de  1961,  dépassées pour le moins  en partie si 1 1 on  considère les modifica-
·,  )  .  ~ 
'.,  (  .  tions profondes  da  ces dernières années,  modifications  qui  ont  entra.tné, 




,,  ' 
hectare.  A~ total 144  entreprises  (79  à  Troina,  30  à  Cerami ot  35  à  Gaglia-
no)  ont  été étudiées avec 1.406 hectares  en tout  qui repnésentaient un peu 
, 
1  plus  de  5 %  de la superficie tout entière des  entreprises des trois oomrnu-
'  '. 
. nes  (1). 
On  a  relevé  dans  chaque  entreprise les données  suivantes  : 
les caractères  do  struc»uro  (type  de  faire-valoir,  titra da  jouissance, 
superficie do  l'entreprise, répartition de  la superficie  do  1 1entrapriso 
entre los différentes cultures,  nombre  des  membres  de  la famill~ paysan-
ne,  par sexe,  par  ~ge at par  typo d'activité,  importance  du bétail,  impor-
tance  du  capital agricole); 
-les résultats économiques  da  l'entreprise  (production brute  commerciao 
lisable,  frais,  produit nat,  revenu nat); 
~les activités hors  da  l'entreprise  (membres  do  la famille  qui y  sont in-
téressés,  revenus provenant  da  ces activités). 
A.  Structure foncière et formes  de  faire-valoir 
.,  '1  -
Nous  avons  déjà parlé dos  dimensions réduites des entr3prisos·  1  l'étendue 
moyenne  s3lon la rooonsor,:ont  de  1961  était da  8, 3  ha  (5, 7  ha pour les en-
t~eprises à  faire-valoir direct).  Co  sont là das valeurs plutôt basses 
, ·  pour  des  zones  de  montagne  ou  da  haute  oollino,  avec  des  terras générale-
ment  pou fertiles et dos  rendements unitaires  oxtr~mement modcstes.Rolovons 
en outro  qua  las entreprises de  ce territoire,  dans  leur  grande  majorité, 
·,·  ',  1 
,...·''l'' 
\  -
;~·  '''1  ', 
.. 
' 1 
. ~  ' 
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ne  dépassaienb  pas 5 hectares  do superficie (andron  6Cft~ àT:ro1na ct Ceror!li t.>t80% à 
Gagliano).  Mais  cas dernières années l'intensification de  l'exode rural 
a  provoqué  antre autres une  réduction non négligeable  du  nombra  d1ontre-
prises ot par  conséquent  un élargissemant  da  laur superficie moyenne.  Il 
n'est pas possible de  fournir  dos  informations  complètes et mises  à  jour 
à  ca propos  1  il suffit on  tout cas,  pour avoir une  idéa da  1 1entité des 
transformations  survenues,  de  considérer,  d 1 a~rès las résultats dè  : 
(1)  .Dans  la pr.:.sonto.tion  des rénultats  do  l'o~qu~to our  llAJ  oxpl·)itn.ti;ns! 
iJ.,  a  été  jugü  <T~!JOl<Jtun  de  di·v-isàr la catog<k::.a  dè  ~ 5  â.  20 ha  on  dattx: 
~1n.t~go:rrio_s!  do -5.  ~_10 e·~  C\_o  1-0  .. ,à.~20 h.o.._.,Do  c~  ~qi~,~-4~s l~s p~g~s fiUi-
vantos,  on  ra.iscn  elu  pétit nombre  d'oxploit~tiona da  moins  d'un hacta-
~  ro,  Iea  &~loitations étudiées ont été regroupées  dans les catégories 
suivantes  c  1  à  5;  5-10;  10-20;  plus  do  20  ha  • ...  :.,'  ,,  '  •,  '  '  {t  ,'  •  'l' 
r  .'.·'~".'  il  .. 
!· ,',' 
't', 
'.;  ..  ,, 
1  • 
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1'  enqu~ta,  que les entreprises inférieures à  1 'heoü.re - ou  de  peu  sup~  ,/, 
rieurea- ont aujourd*hui pratiquement disparu alors qu'à l'époque du 
reoeneament  alles représentaient un  peu  moins  de  20 %  du  nombre  total 
des entreprises du  territoire. 
A la  diffé~énoe d'autres zones  du  midi  pauvre,  le phénomène  du  morcelle-
ment  dos  entreprises ne  présenta pas une  gravité particulière  • 
En  effet,  sur los 144  entreprises étudiées 104  (72  %)  oonstituant un 
seul tenant;  24  comptent  2  ou  3  parcelles et le restant plus  de  3  pax·-
calles. Si nous  comparons los données  des trois communes,  nous  consta-
tons  que  lo  moroallemont,  pratiquement  inexistant  à  Troina,  no  présen-
ta una  oertaine'gravité quo  dans la commune  da  Gagliano. 
TA B.. fAU 28 :  .  HORCW.EMENT  DES  EXPLOITATIONS  AGR 1  COC.ES 
' 
~  "  Jill tt 
f  .  .,.,.... 
Cccamune  Entreprises  d'un  - ...  ~ ..  - "').- -:...··~ ... ..,  .... _ ... -.~~~-~  ~rJ.t~prfscs.  d~  ~Jtal 
sa~1 tenant  E'ntreprffos  a"Jec  X parëé11os  r)1~s de  tl par- des  entrenrl ses 
2à3 
1  lJ  ctrllès  4à6 
TROU~  74  3  2  "  79 
CERAMI  17  11  2  ..  l) 
GALl. lANO  13  10  10  2  35  j  -
TOTAL  104  24  14  2  144  1 
.,___; 
Quant  au  type  de  fairG-valoir et au titre de  jouissance des  terres,  on 
relève quelques  différences notables entra les trois communes. 
Dn  d'autres termes,  la situation présente una  uniformité notable  dans 
les communes  da  Carami et de  Gagliano,  où  les entreprises en faire-va-
loir direct  sont  absolument prédominantes,  tandis qu'à Troina la situa-
tion est très différenciée  :  la propriété des cultivateurs caractérise 
la quasi totalité des entreprises inférieures à  5 hectares,  mais  dans  · 
los classes d1une  plus  grande  étendue1 oe  sont la location par lo culti-. 
vateur et le métayage  qui  sont lesplus répandus. 
B.  Main-d' oeuvre agricole 
L•anqu6te  a  confirmé  que  les fommas,  dans le territoire en  question, 
na participent pas aux  travaux agricolos  ~me dans las périodes  de 
pointe.  C'est là incontestablement un  phénomène  extr8mement  important 
si l'on considère que  dans  tant  d 1autres régions  da  la montagne  méri-
dionale l'agriculture relèvo  au  contraire surtout  de  la main-d'oeuvre 
féminine •  Alors  que  da.ns  dl autres zones pauvres et en particulier dans 
,, 
'  ,. 
/,' 
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TAG..EAU  29  :  NOMERE  DES  EXPLOl TA T1 ONS  nGRI COLES 
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(1)  Plut8t  que  de  métayage  vérftable,  Il  s1agft  de  terres constftuées  en  fermes  exploitées  en  colonat  par-
ttafre.  Le  fafre-valo1r  axclusfvanent  en  colonat  pal'tiafre de  ter·res  non" cons-tituées  en  fennes  n'a été 
rencontré  dans  aucune  des  exploitations étudiéeso  • 
(2)  Sont  comprises les expleitatbns eonstftuées  par  des  parcelles caractértsées par  , d1fférents tf  tres 
de  Joutssance..  Par  exemple  :  une  part1e  des  terre~ en  propriété et  une  partie  en  locatfon;  tU une  par  ... 
tte an  colonat  pour  des  terres  non  constituées  en  fermes,  etc  .. 
'-------------------·---~-·--~--~-- -~-----------~ - 1.55  -
les zones pauvres  du  mi.di  continental,  les femmes, pa.rtsuitè'de  l~eXt>dà·de la 
main-d1oeuvre agricole masculine,  ont  assumé  un rôle  de  premier plan 
dans la conduite et les travaux  de  l'ent~eprise,  dans nos  trois communes. 
en  revanche,  maJ:gré  l'exode croissant  de  la main-d'oeuvre  masculine,  les 
femmes  continuaient  encore  à  s 1adonner exclusivement  aux  soins  du  ména-
go.  A Troina,  elles vivent  dans lo bourg avec le restant  de  la.  famjlle 
tandis  que  le chef' do  famille  demeure  en permanence  à la campagne  e-b  ne 
rentre en ville que  les jours  féj~:tés. 
Dans  los 144  entrepr:tses,  on  compte  217  travaillours agricoles a\roo  une 
moyo:·j.no  de  1, 5 par entrn:grise.  La  s-:lporficie  disponible  par traval.lJ.our 
dé:p9.aso  donc  de  peu  6 hectares  ( 6, 7 ha  à  Troina,  5 ha  à  Cerami et 7 ha 
" 
à  Gd,çrli[·"-:10)  c  Ca  sont  des valeurs fort  basses  q11i  montrent  de  très ma1Jv·ai-
sas  coud.:.<~ions  da.ns  lesquelles vivent les familles  agrid'-.,los  do  ootto 
r6t,~  .. C·"'l 1  étant  don!lé  qua  le revenu par bec·tara  sa  si  t~t·s  autour  de 
Les travailleurs agricoles  do  plus do  45  ans représentent environ 40 % 
du  ohi::'fro  total dans las communes  de  Troina et  Cerami,  et un  peu plus 
de  50  1~  dans la commune  de  Gagliano.  Dans les ent;reprices  do mo:i_ns  de 
10  h.Gc.J~o_:rGs,  la.  main-d' oeuvre  do  moins  do  35  ans atteint 25  %9  tand1.s 
que  c:JJ.J..;,-oi  angmonto  progressivement  lorsg_u' on  passe  aux  ontrep:ri.ses 
plus  grandas. 
C.  S:ve-'~  P. mo  d.c  cu  1·tu:r:-~ 
~----.....~,.~~--=  ~-.....*,~-7~_.._  .....  ~,...-..-.. ""~--...  -
Les  r~su:. tats  de  1'  enq_uôtc  par  sondage  confirment  ce  que  nous  avons re-
levé  :p:réc6demment~  à  savoir  que  l'agric'ulture est pratiquée avoc  dos 
fol'mos  d 1utili.sation  du  sol qui ne rospactont  pas ·beaucoup la vocation 
naturelle  des terres.  La  superficie des  cultures em"k-lavéos,  où l'on con-
stata fort  souvent la présence  d!amandiers et d'oliviers,  est  encore 
très étendue  malgré la tend.1nco  poussée  à  la diminution  qui  s 1 est mani-
fost6c  cos  dernières années  :  65  %  du  total do  la sup-:;rficio  des exploi-
tations  q_ui  font  1 1 ob,jot  do  1 1 étude.  Mais  on  enregistre  dos  écarts fort 
importants  de  cette moyenna  parmi los trois communes  :  nous  avons l0s 
valeurs los plus hautes  à  Troina et à  Cora.mi.  (plus  de  70  %)  tandis  qu  1 à 
Gagliano les  pj,·~uragos  (il s'agit  do  torres non  cul  tivéos mais  produc-
tives)  OCCUpent  à présent  55  r~  Ol.":.V:i.ron  de 1 1  Gnsemble  de  la superficie 
des  GJ::.l1loi tations.  La  diffusion  des vignobles est insignifiante  :  ca  sont 




1 ...  5 
5  q  10 
10  .,  20 
pl!Js  de  20 
1 ...  5 
5- 10 
10  ...  20 
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1 ..  5 
5  .. 10 
10  ...  20 
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TA !lEAU  Il  :  REPARTI Tf ON  DE  LA  t-1AI fWl t OEUVRE 
AGRlCOLE  SaON  Lt~GE ET  lA  SUPER71CIE  DE  UEXPLOITATION 
Ciasse~  d!~ç9 
14-18 
1 
18 .. 25  i 25~~  35- 45  plus  de  45 
-r  1  ._.., 
T R  0 l N  A 
- 1  4  8  17 
1  1  5  6  11 
3  12  8  2  19 
2  6  6  5  9 
l-~:2;  6 
1 
1  20  1  Z1  ffi 
1 
CE  RAMI 
1  ...  3  7  8  ..  1  1  2  2 
1  ..  ..  1  4 
4  2  1  ...  2 
6  3  5 
1  10  1  16  i 
GAGLIANO 
4  ...  1  4  9  - ..  1  ...  5 
2  4  1  ..  9 
2  3  1  1  4  - ... 
8  7  l  4  5  l  27 
Ensœble  des  trois cœrones  {pourcentages) 
7,4  1,5  12S'O  28,3  00,8 
2,7  5,4  i92l  22,5  &l,O 
9,0  24,2  B:6  4,5  48,7 
16,7  22,9  'lô( 7 
1 
12,5  31,3 
·-~ 
9,2  13,8  14,8  16,6  45,6 
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Dans  aucune  des entreprises oxamJn3es,  il n'y a.  da  cultures alternées 
de  prairies et. de  légumineuses  (  saJ.:t~foin,  luzerno,  a tc.) alors pourtant 
qua  les légumineuses pourraient remp1acar,  dans las tarrGs las meilleu-
ras,los cul  turos fourragèros  tradi  .. Jionnellos. P'ar  conséquent  la. rota-
tion pratiquée est toujours la rotation biennale axée  sur lB blé  (pro-
duisant  da  8  à  10  quintaux à  llhGctare)  alternée avec la v0sce  ou  la 
fève  (d.e  3  à  4  quintaux  de  grains  À,  1 1hacta.re). ....  157  • 
TAB..EAU  31 
'  ' 
:  REP~RTI  T! ON  DE  LA  SUPERFl Cl f.  CUL Tl VEE 
DES  EXPLOI TAT! ONS  saON  LEÙR  ETENDUE 
t. 
:c~:~s .T.;  +:v-
l 
. '  . 
~ 
1  1 .. 5  43,8  '20, 7 
r~s  :)';;s  1  ~gr.tb{~lwTotal~· 
TRO  l NA 
26,3  4,4  4,8  100 
23,0  1,8  100 
28,0  0,5  100 
34,7  0,3  100 
5-10  ~,0  21,9"  15,3 
10  ...  20  38,0  27,7  5,7 
plus  de  20  'Jl,7  26,1  6,2 
total  ]),4  25,4  9,5  27,5  1,2  100 
CERAMI 
1 - 5  49,2  17,6  22,0  6,1  5,1  100 
29,t5  1,8  100 
28,2  1f3  100 
5" 10  34,5  13,5  20,7 
10 ...  20  l3,7  22,8  14,0 
plus· de  20  34,7 
.,  22,3  ·11,8  30,5- 0,8  100 
total  38,1  20,0  1,6,3  23,4  .  2,2.  100 
..  GA  G  L 1 A  .N  0 
14,1  3,2  100 
lt8,8  4,4  100 
49,8  0,7  100 
..  1 ~ 5  ~,6  10,9  17,2 
5'  .. 1p 
~  26,6  .  11,8  .. 
•'  . 8,114  : 
10 ...  20  2613  . 13,5  -9~7 
plus  de  20  13,8  10,2  3,4  11,6  t,o  100 
total  24,8  11,6  7,9·  51f.,2  1,5  100 
-· 
'. 
:J. l'roductio:1  brut~ ·.comme~cia~~~~e...,  dépenses at revenu  de  1 'entrepris2:: 
•  1 
La  production brute oommercialisabla pour 1 1ansembla.dos entreprises axa-
m~ées s 1élèvG  ~un peu.  p~us  ~a 114  millio~s da  lires,  dont  70% dans 
les aritreprisea a~ _fair&-valoir  direct et 30 %  dans  laa .exploitations 
en.métayage  (1). Les  productions animales  ~ui constituant a pau près 
50 %  da  la  pro&1ction totalÔ· Gnt  une  incidence plus élevée  dans les m~ 
tairias at,  d 1une  façon  plus générale,  dans les classes da  plus grandes 
dimGnsions.  La valeur par heotara  2~  l~ production bruta commercialisa-
ble ne  semble  pas en oorrslation avec l'étendue  des entreprises. Ella  .  .  .  '  ..  .  ..  .  ~ 
varie.en  moy~nne entre 70.000 liras .et  100.000 lires.et sur ce  point. 
également' ca· sont les métairies qui "enregistrant les·valeurs les plus 
(1)En vue  de  simplifier l 1axposé,  los exploiiations mentionnées  sous la 
rubrique "autre  forma  de  faire-valoir"  ont été imputées  salon lour pré-
dominance  à  l'un ou  1 1autro  das  deux  groupas.  On  a  placé dans la 1er 
groupe les exploitations qui accusaient plus  do  50 %  do  superficia en 
faire-valoir direct;  par contre  on  a  incorporé  dans le 2èma  groupe  cel-
les qui accusaient plus de  50 %  da  superficie on  métayage  ou  en colo-
nat. ..  158  -
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élevées.  La  niveau  des  dépenses totales est assoz haut si l'on considè-
i~ qttiil s•agit  de  zones  do  montagne  (de  25.000  à  35.000 lires par hec-
tara),  cos  dépenses  sont las plus basses  dans les métairies. 
Las  dépenses  oourantas·-ra'Présantant environ 50 %  du  total  :  las frais 
pour travaux mécaniques  (location de  machinas)  et les frais da  main-
d'oou\~O extérieure ont  l'incidence la plus lourda.  Las  f.raisd•-~·rnis ~nt 
entra 2.000  e~ 3.000 lires par hectare  :  la peu  d'importance  de  ce poste 
a  pour causa la fait  que  les engrais ne  sont  donnés  qu'aux cultures 




1 .. 5 
5  .. 10 
10 ..  20 
plus  de  20 
total 
1 .. 5 
5  ...  10 
10- 20 
plus  de  20 
total 
1 .. 5 
5.-10 
10.20 
plus  de  20 
total 
TABLEAU  32  :  DISTRUIJTION  DE  u,  PRlOOCTION  ffit.ITE  aJ4HERCIAlf&41lE 
saoN  LES  CLASSES  Dr ETENDUE  ET  LES  FORMES  DE  f/~1  R&.V,~LOI R 
Explottatton  en  faire-valoir direct  Exploitation  en  métayage 
Pro1uetfon  En  ;oureentage w  1ota1  ~ra~  ~Ï~ction  En  pourcentage  du  total  brutr  r~  mer·c  a ffiD  j  Qli  t&lt  miJ'Giffl:  sable  e.~ltures  arbori- proWctlor  sabft  ~  sable  cultures  arbort- productfon  Total 
(000  Hres)  herbacées!  culture  antmale  {~lt;es  ,(oÔ8tflres:  herba&ée.s  sul ture  animale 
1  1  1 
T R  0 1 N  A 
7.995  46,6  13,8  39,6  91,0  200  48,8  45,6  5,6 
8o351  43,4  15,6  41,0  81,1  1.604  28,0  60,6  11,4 
14c674  34,4  10,8  5'+,8  85,3  10.417  31;3  16,0  '!X-,7 
1~383  42,7  0,9  55,4  66,3  9  .. 913  29,5  3,7  66,8 
46~408  40,9  8,9  fil,Z  77,9  22.184  ll,4  14,0  55,6 
tERAMI 
5.071  ll,O  34,9  35,1  195,8  1.111  27,9  28,5  43,6 
·977  31,5  29,1  34,4  n,4  2.284  24',9  11,2  63,9 
1.526  1816  12,3  69,1  84,8  3.400  34,2  15,0  fil,B 
l.837  43,8  15,0  41,2  60,0  - ..  - . 
11.405  33,7  24,7  41,6  94,3  7.321  29,9  17,1  53,0 
6 A  6 L  J·  A  N  0 
3,784  46,2  25,7  28,1  79,3  - - ..  -
2.075  27,5  18,6  53,9  79,8  1.478  12,6  64,7  '22,7  .  ; 
7.5!1)  9,2  33,6  57,2  91,5  3.274  35,3  12,3  52,4 
8.690  16,1  16,0  67,9  57,0  - ...  ..  ... 
22o099  20,0  23.9  ffi,1  71,6  4.752  28,2  28,5  43,3 
·------L..  --~:..----
Production 
brute  cff:  mekia  ... 
sable 















88,0 ' ·.  ~ ·~  I.  : ' : ,- . ,..1- ~ ...  ,. ..  ~, •  ~  '- :"'  -
\  '  '  ~ '. 
~ :  1 
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Quant  au revenu de  l'entreprise,  soulignons  qua  les valeurs à  l'hecta-
re,  tout autant que  la production brut& oommercialisabla sont oonsidé-
rabl·ament  supérieures dana les métairies. Le  tableau n° 33oi-dassous 
- . 
donne  en  synthèse,  par comnnmè  et par f'ormè  de  f'airë-valoti:, ·la 'in.oyenne 
par hectare de la production brute oommefoialisable  des  dépenses totales 
(dépenses ooùrantes,  imp8ts at taxes,  eto),  et ·au  revenu. 
Classes 
ha 
1 - 5 
5-10 
10 ..  20 
plus de  20 
tt)tal 
1 .. 5 
5-10 
10.., 20 
plus  de  20 
total 
1-5 
s  .. 1o 
10 .. 20 
plus  de  20 
total 
T1\a.EAU  33 :  PROOUCTIOH  BIJTE  cœMERCIALI Sk8't...E1  DEPENSES 
ET  REVENJ  PAR  KECTARE  ET  PAR  a..ASSE  DE  SUPERrtCl E 
Entreprt ses  en faire valoir dfrect 
eaductt ~  ~tel  dépenses 
1 
productlor  brute1  1  revera~ 




1  T  R  0 l N  A  ~ 
91  1  29  62  73  1  i  81 
~ 
l)  51  84  1 
85  38  :  47  102  l 
66  28  1  38  79 





CERAMf  ! 
195 
!  i 
1 
44  1st  145  ) 
72  22  00  1ffi  Î 
85  23  62  71  l  60  t  33  27  ...  1 




GAGLIANO  ! 
79  23  ffi  ..  t 
80  24  ffi  211 
91  40  51  70 
SI  18  !}  .. 
76  25  51  88  . 
1 
•tl  1  t  ers de 1  tres/ha 
~tatnes 
dépenses  revefll 
18  55 
18  66 
28  74 
22  SI 
24  65 
:m.  100 
44  1î2. 
24  53  ..  ... 
31  73 
..  ... 
18  193 
24  46  ..  ... 
23  65 
Si l•on  multi~lie oes revenus unitaires par l 1étendue  moyenne  des en-
treprises,  on_oitient le revenu moyen  de  1 1entraprise par classa 
d'étendue et par forme  de  faire-valoir. 
Si~lton néglige la ·commune  de  Gag~iano où  le n~~bre dea  exploitations 
en  métayage  est trop faible pour permettre  d1établir une  oompar~ison, 
.d.à.n·s  .lès deux  a\ltres communes  !e·a revenus a.griooles  des familles  de 
'  .... 
oolona  sont pour .une  superficie :_éga.la  de  1 1 entreprise,  inférieurs  à. 
::i'". 
'.- >, 




-'·  ...  '  1 
.:;~  - 1 
.  ',.-
'.  ,. 
{, 
i· 
1  !  '  ~· ,_ 
....  ~ 
.  ~.  '  ' 
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TAa FAU  Jt. :  REVOOS .IVfENS DES  ENTREPRISES 
J' 
mtllfers  de lires 
! 
Entreprise$  en  fafre  valoir dtrect 
l 
M'ta1rfes  (1)  1 
l 
Cl!JÎses  i 
1 
1  TROINA  CERAm  GAtilANO  TROlNA  CERAMt  GAGLIA NO 
""'  : 
!  1 .. 5  200  262  197  102  1ffi  i  -
~  5  ...  10  326  342  l>4  155  425  690 
10 ..  20  $3  1.116  n1  469  495  343 
plus de  20  1  .. 468  867  1.201  953  ..  .. 
wtal  445  l37  468  fŒ  l)1  4'30 
(1)  Ces chiffres na  concernent  que la portion w  revn pour- le mtftayer. 
oeux  des familles travaillant en faire-valoir direct  (1).  Toutefois le 
revenu  global  de  l'entreprise,  y  compris la part revenant  au proprié-
taire concédant,  est plus élévé,  d'une  manière  significative,  dans les 
métairies. Cela·n'a rien  dG  surprenant car dans  une  zone pareille,  avoc 
des agriculteurs privés de  toute préparation professionnelle et  m~me 
dans  de.nombreux cas  da  l'ins:bruction de  base,  qui n'ont généralement 
pas la possibilité d'obtenir les crédits nécessaires par suite  de  l'iso-
lement  P-rofond  où ils sont contraints da  vivre,  qui n1ont  souvent aucu-
ne  confiance  dans  1 1agrioulture, il est clair qua  les propriétaires 
parviennent  encore  à  tenir un r8le positif dans l'organisation de  l'en-
treprise. 
Eo  Revenus  totaux  --
Les familles agricoles qui  ont  été étudiéee au cours  da  l'anqu3te ajou-
tent d'autres ressources aux revenus  de  1 1 ant~eprise agricola,  oe qui 
leur ~armet d'obtenir des rovanus totaux moins  inadaptés aux  exigences 
d'un niveau  de  vie convenable.  Si l'on compare  les chiffres pour les 
différentas communes,  on  nota  que  le poids  des revenus  compl~mentaires 
pour  le~ revenus familiaux  totaux atteint 10 %  à  Troina;  monta  à  20  % 
à  Gagliano et mt3me  à  30%  à  Cara.mi.  La  cause de  ces différences est 
que,  dans les deux  premières  communes,  en particulier à  Troina,  les ra-
venus  complémentaires proviennent essentiellement des  travaux agricoles 
que  certains membres  de  la famille  accomplissant,  sans continuité ni 
(1) Il s 1agit certainement  d'une  comparaison  grossière dans la mesure  où 
le "Banafioio fondiarion  (rémunération  du  capital foncier)  est égale-
ment  compris  dans les revenus  des familles  da  cultivateurs diraots 
,•. 
''" 1' 
'1  ..  '\,  ·,.  ;-~- ',  ', .. 
'  _1  ~  •• 
.' 
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carti  tude,  dans  d., a.utros entreprises do  la.  zone,  tandis qu  t à  Cerami,  on 
revancha,  les rentrées complémcntairos  sont constituées avant tout par 
les envois 'de  fonds :provenant  de  1 1 étranger des  émigrés  tamporaii>as. 
Comme.nous  l'avons déjà mis  on lumière,  l'émigration ·famporatre vars 
las pays  da  1 1Europo  occidentale a pria aujourd'hui dans  oEn;te  commune, 
une  iml)orta;noe  exceptionnelle. En  général,  las travailleurs·rastent à 
1'  étranger 7 ou  8 mois  par· an,  at  chacun d'aux parv'ient pendant  o'Gt te 
période à  envoyer  à  sa  fam~llo,  au prix de  sacrifices énormos,  do 
-.  '  .  ..  . - ~ 
350~000 à  450.000 lires. Compta  tanu des revonus  do  l'entreprise at dos 
revenus  complémen~airea des  familles agricoles qui  ont  été étudiées,  on 
~ :- . 
peut construire- uno ·post  t·ion  moyenne  du  type  suivant  1 
...  .. 
TAll EAU  ~  REVENU  TOT/\L  PAR  FAti 1  LLE  itGRt CClE  ET  P/,R  {lASSE  D'ETENDUE  ........................  .  pft;.......................  .........-. 
~----~--~----------------------~~------·•_.f11t~s·~----·,_f~--s  ____ __ 




5 .. 10 
.'10 .. 20 
plus  de_20 
Total 
1 .. 5 
5· ... 10 
10 ...  20 
plus  de  20 
Total 
Revenu  moyGn  d~  Revenu  complét..lRewn:l  total! Revenu  moyer.  da; Raveru  comp1~: 1
·  RQvoou  tot,aV 
11  entreprl se  mootal re IW)It'll j por  ~>Ille!  1'  ant ~i  ~  !•antal ra  moyen  par  f11111l e 
. 1  ' 
·  ·  ·  ··  · l  l·R 0 1 N  A •  ·  .. ,. 
208  ..  61  1  l'J9  102 
326  17  '1  31~3  155 
593  l) .  613  '  469 
1.4QS.  101  · 
1
1  1.œg  g53 
4lfs  ·· · .  a1  ril3  1  ·  :oo 
CERAMl 
262  178  440  183 
342  ..  3  !  345  425 
1.116  ..  t,  1.116  4ffi 
863  300  1.217  .. 
·'J37  155  :  542  301 
! 
GhGLIANO 
1~  ~  -
























1  63  l.  - 780  343  .. 
~-----------------~l  ___  ,_~--~'-·-1·~--~--4_;  __  ~,-------~~-~-~---
1 .. 5 
5-10 
10 ...  20 




·:Sn  substance,  le revenu  moyen  dës· familles ·payeannE)s considérées  tourne 
autour da  500.000  aL  !)56.000 lira's ·par  ari,  avec  des  écarts ibportan·ts 
·selon les dimensions  des  entroprisa~•·Les revenus  par famille,  en af-
f'ai·,  sont· en moyenne  d'environ  300·~'000 liras· par a.n  da.ris  la classe: in-
f"érl.èixre :·à  5. hectares  (dans ca-lite'"' clà.sse  ~  ce  sont ·les :famillas  da·· :Cora.mi 
:'l  '  '/:"'-,::  ;  } 
·._1 
..  ,··. 
1. 
f 1  ~  ...  ,#'  1  '·  ,. 
1  /l'' 
1'\-
•{'  ,•' 
·., 
•' 
'.  ' 
·i"  .. 
v  • 
,.  ! 
'!. ··. 
'•\ 
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qui atteignant  des valeurs nota\loment plus élevées),  dépassant  6oo.oco 
lires dans la classe  da  10  à  20  hectares et atteignant ou  dépassent la 
million pour les famillos  dans la classe de  plus de  20  hectares.  On  no 
•elèva,  par contre,  pas  de  différence importante entre le groupe  das 
familles travaillant en  faire-valoir direct et le groupe  des  familles  da 
colons.  Compte  tenu  de  la distribution de  la population dans les entre-
prises  considé~ées, les revenus  moyens  par  t~te sont les suivants  a 
TA a,  EAU  36  :  REVENU  MOYEN  PAR  TETE  DANS  LES  EXPLOt T1~  Tl ONS  AGRt {))LES 
(en mfllters  de ltres) 
Ehtreprlses  en  faire-valoir direct  Métal rf  es 
Classes 
ha  TROINA  CERA~Il  GAGLIANO  TROINA  CEJW\1  GAGUANO 
1 • 5  76  116  87  91  94  ... 
5 .. 1o  74  69  104  ~  94  173 
10 ..  20  '  ·121  186  142  106  125  61 
plus  oo  20  254- 135  255  1f6  ..  .. 
total  110  119  132  116  105  gz. 
1 
En  d'autres termes,  las revenus  par  t~te dans les familles paysannes 
de  la zone  tournent autour de  110.000 lires par an  (environ  9.000 lires 
par mois),  soit le quart  à  pau  près de  la moyenne  nationale  de  l'époque. 
Les résultats da  l'enqu~te qui a  été menée  permettant d'identifier pour 
oe  territoire,  à  c8té  d'éléments communs  aux  zones  du  midi pauvre,  d'au-
tres éléments  de  différenciation fort significatifs. 
Las  éléments  communs  sont le phénomène  da  l'exode rural, le niveau  da 
la production et du  revenu par famille  paysanne et par personne,  la très 
rare préparation professionnelle des travailleurs agricoles.  Les  éléments 
différentiels sont,  en revanche,  l'absence totale des  femmes  aux  travaux 
de  1 1entreprise, le typa  d'évolution su\ia par les  s~stèmes de  produc-
.tion, les caractéristiques de  la structura foncière,  tout au moins  pour 
la plus  importante  des trois communes  étudiées. 
L'exode  de  l'agriculture a  commencé  à  se manifester avoc  intensité dès 
l'année 1950,  alors que  la construction de  la digua  de  1 1ANCIPA  a  permis 
pour la première fois  à  un  grand nombre  de  travailleurs de  la zone  _da 
trouver  sur place  de  bonnes possibilités d'emploi. A cette occasion,  on 
assista à  un  exode  presque total des  campagnes  de  Troina  puisque plus 
de  2.000  paysans  de  Troina trouvèrent  du  travail dans la construction de la digue.  Un~ fois las travaux terminés;  à  la fin 1953,  on  enregistra un 
re  tour forcé  en masse  vars 1 1 agrioul  ture.  Qualq_ues  uns  seulement préfèrè-
rent  suivre la voio  do  l'émigration vors l'Australie et vers los pays  de 
l!Amérique latine. Après uno  période  d1arr8t, la développement  industriel 
progressif de  1 r Italie septentrionale,  et  m~me da  la partie ·occidentale 
do  la Sicile,  et les offres croissantes dfemploi  de  certains pays euro-
péens  (surtout la Franco,  la_Suissa ot l'Allemagne)  provoquèren~à par-
tir de  1958  environ1 une  diminution massive  de  la main-d1oauvre agricola. 
Co  processus  s!ost encore intensifié les années  suivantas.et il était 




~  .  .._,.. 
TAaEAU  NO  'J7  :  DmE DE  PERSONNES ACTim  EN  BIQJL.ll.RE 
ET  lBJR  PART  DANS.  lA  POPUU TI ON  ACTIVE  TOTALE 
~  .............  w.~a::;c....  r  l  ~,,.......... 
...:. 
1 !1  51  1961 
Nomtra 
J %  de la pvpula- Nan br  a  %  de la popula-
'  tion acttva  ttott active 
Nonbre 
2.742  $  2.031  ltQ  ;  1.~20. 
1.1e5  n.  6fe  51  . 535 
. -
1.5Xl  82  927  58  746 
..  . 
5.427 
: 1 
....  .. 
64  3.617  ffi 
..  2..701  . 
\  .\.' 
. ~  . ( 
...  :  ...  Jo.. 
' 
1 9 6' 5 
.  '·!' :1.  de la pqlllla-
,  tt on  ac.tt ve 








Une  dos premières oonséquenoos  d 1un  exode  ayant  do  talles proportions 
a  été que la "f'âim"  ·séculaire de  tarre,  a  connu  son torme,  ce·  qui a  per-
mis,  entre autres,  la. revision da·s  contrats agricoles' dans un  sans favo-
rable. aux agriculteurs. Jusqu'en 1950,  pa.r  exemple,  pou:tt  la location 
d'un hoctare  de  terre arable, on versait au  propriétaire  jusqu'à 3,5. 
q~i~ta.ux· d~ "Jlé .·, :,c'es·i··\iri'ioyer-;trèa élavé pour une  zona··pareille·où  .. 
le rendement  à  1 'hectà.re: du·  bl~ totirne autour de  8  à.  10 quintaux. En 
outre,  pour les contrats de  métayago,  à·la suite da  toute una  série  d~ 
normes  et réglemente  qua  lo coton  étai·~ tanu de  signer, la  propriéta.~re 
participait à  concurrence  dQ:40% environ dans_ les dépenses  da  l'antre-
prise,  aloré que  sa quota-part .d~s la produotion.était. de  60  %.env~-
•  '  - •  •  •  1  '  ..  ~.  '  •  1  1  •• ~ 
rori~ Par le renforcement  du pouyoir  contractua~  ~~s agricu~teurs,  ca~ 
conditions ont  été profondément  modifiées  a_la_loyer  de~ ~~rras a  ét~ 
réduit da  plus  da  la moitié~ la  prop~iétaire- baill~ur.~~ le métayor 
partagent par moitié les fra-is et la.  proq.uoti_on  de  _1 t .entreprise.  Da.n.s 
.  . 
da  nombreux  cas  oertain~·P9~tos  da~ dépe~sas,. P~.e~~mple pour 1 1acsui-
•  .  1 
sition d'engrais at do  semences,  sont  m'ma  à  la charge exclusive  das 
propriétaires. ji 
'/  .  ., 
'-- ,. 
'  }'J  ".  .  ,  ~~ 
·.· .. 
'!  • 
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Par suite  de  l'exode,  de  nombreuses entreprises ont été abandonnées, 
particulièrement  cas dernières années. Il n'est pas possible  da  donner 
des chiffres précis à  cet égard,  mais  on  peut  tentar d•évaluer I'impox-
tanoe  de  ce phénomène  sur la base des considérations suivantes  : 
a.)  selon los indications dos  services da  la populati\)n  des trois  commu·-
nes,  l'importance  de  la main-d'oeuvra agricole aurait été ramenée  en 
mars  1965  à  2.700 unités  (3.617  en 1961); 
l,.i  •. 
1
1 .  •  b)  l'échantillon étudié a  révélé quo  la densité  des unités de  travail 
pa.r  entreprise est de  1,5. Il n'est donc  pas exclu que  le nombre  total 
'\' 
des entreprises an  exploitation aurait été au  moment  de  1 1 enqu~ta de 
2.200 à  2.500  environ,  contre 3.400 lors du  recensement  de  1961. 
La.  contra~ti-on·jY'_ la plus sensible,  tant pour la nombre  des  entreprises 
que  pour la LU.Jrfioie effectivement utilisée dans les entrepr±ses 
existantes a  lieu dans  la.  commune  de  Ciagliano  où  la population ·Vit  da-
puis quelques années  dans 11attente d'une usine  d~ confection qui  de-
vrait donner  du  travail à  quelque  350  jeunes filles de  l'endroit. Il 
suffit do  noter,  par exemple,  que  dans le terriioire da  G&gliano  l'em-
ploi des engrais a  subi ces dernières années une  diminution constante, 
passant  d~ 1.700  quintaux on  1960  à  400  quintaux en  1964. 
Ce  n'ost quo  da~s des  cas isolés que  les  terres "libérées" par 1 1exode 
ont été utilisées par las agriculteurs pour agrandir lour entreprise et 
cela pour  de  mult!ples raisons  t  l'extr$me difficulté d'obtenir los cré-
dits nécessaires pour la réorganisation da  l'entreprise, l'ignorance 
quant aux mesures  gouvernementales dont  on  pourrait bénéficier; l'absen-
ce  da  toute  forme  d'assistance technique,  fréquemment  le fait  ~ua les 
torres demeurées  libres sont loin des routas carrossables,  la répugnan-
ce  à  assumer  des  engagements  trop onéreux par suite souvent  d 1un  senti-
mont  de  méfiance  à  l'égard do  l'agriculture. 
A la différence  de  larges zones  du  midi  pauvre  où
1suita à  1 1axod.a,  la. 
,:.·~  main-d'oeuvre  féminine  était nettement plus nombrGusa  que  la.  ~in-d'oeu-
'" ·:  vro  masculine et se voit confier de  plus en plus souvent  la.  direction 
1,  ...  ·, 
./ 
m~me do  l'entreprise,  las fommas  n'apportent  dana la région étudiée 
aucune  contribution aux  travaux da  l'entreprise. Cette circonstance a 
aooéléré  à  coup  s1r la tendance à  la réduction  de  la superficie emblavée, 
mais la main-dl  oeuvre disponible  dans 1' --e:ntre·prisc  reste  toutefois - 165- 10.133/2/VI/65  F 
insuffiaanta au  égard au  s.ystème  de  culture  on  vigu0ur~ De  co fait, 
l'appel  à  do  la main-cPoeuvro  extérieure,  surtou:t  pondant les pérjodes 
do  pointa  (r6oolto,  semailles,  fenaison,  etc) est enooro  très ropandu. 
Par suite aussi  do  l'évolution dos  prix des produits agricoles au  co1~s 
do  cos  dernières années,  la superficie de  la culture  du  blé a  connu une 
contraction oonstanto au  point d'Otre réduite,  dans certains cas,  un~ 
quoment  à  la couverture  dos besoins familiaux,  alors que  la superficie 
de  pacage  a  enregistré une augmentation continua.  On  antrovoit ainsi une 
tendance olairo au r3tour. à  dos  formas  d'utilisation du  sol qui reEpoo-
tont sa vocation naturelle. Il on  ost résulté,  surtout  dans les entrG-
prisos da  plus  da  dix hectares et on  particulier dans les métairies, 
une  expansion notable  do  l'élevage dos  bovins,  las agricultours s'orion-
tant nottomcnt vers la production  du  bét-3-il  do  boucherie  (nvitolloni11). 
Dans  1 1onsomblo,  l'importance  du  cheptel bovin ne  p~ésenterait pas  do 
différences considéra.blos pa.r  rapport  à  co  qu'il était  :1.1  y  a  quelques 
années,  la disparition da  bovins par  suite  da  l'abandon  dos  on·l;reprisas 
les plus petites ou  las plus éloignées des routas  carros~ables ayant 
été  compensée par l'expansion  d'élevage  dans le restant dos  entrepri-
ses. Los bovins las plus répandus  appartiennent toujours  à  l'espèce "si-
cilienne rougo11 ,  de la race '1modioana",  très frti.stras et capablos  da 
survivra  à  de  longues périodes  do  famine.  Quan;  à  l'alimentation du  bé-
. tail, les pr9grès ont  été  insignifiants  :  au  cours  des  longs  mois 
~.'_h~vor. ot dans la période la plus chaudo,  c 1 ost surtout  da  la :pailla 
de  blé et lo pou  do  foin  produit  qu'on  donna  aux  bovins. Les  p~turagos, 
par suite do  leur exploitation irrationnelle at do  l'absence  do  touto 
opération cul  turalo·,  oont-iennent  un  pourcentage  élavé  d1herbes  qui ne 
conviennent  pas  à  la.  p~turo. 
La  labourage  mécanique  a  connu  un  développement notable  gr~co notamment 
à  la répugnance  dos  plus  jounGs  à.  exécuter les travaux los plus lourds 
et los plus incommodas.  La  plupart des entreprises y  font  rGcours  par 
location,  mais 1 1 emploi  dos  moyon.s  méca_.;.iquos  est  1~.mi  té exclusivement 
à la superficie destinée au blé  (1). Par conséquent,  la diminution ac-
tuelle du  choptol  équin,  bia~ ~u 1 olla  n~ soit pas négligeable,  so heur-
te à  de  s0rieusas difficultés. Les  agriculteurs  aux-m~mes se rondcnt 
compta  da  co  qu'uno  réduction substantielle du  cheptel  équin pourrait 
entratner uno  certaine amélioration d3s revenus  do  1 1 antreprisc  pu.:l.sque 
(1)  Il oxietait  ~ l~êpo4ua do  l•onqu~a da~s cette r~gion:34~traot~u~s-et 
1~ bo;~tcuses. - 166  - 10.133/2/VI/65 F 
l·1ontratien d1·1.1n  mulot  ou  d'un cheval  ootlta au moins  autant  que  celui 
d'un bovin. 
Mais  un  des  facteurs  principaux qui  font  obstacle à  un tel processus  es~ 
aux  dires des agriculteurs,  la carence  du  réseau routier intérieur qui 
omp$che  la mécanisation  des transports. Il ne faut  pas non  plus perdre 
da vue  que  les dimensions réduitGs des éntroprises rendent  impossibles 
l'acquisition et 1 1omploi  économiques  des  machines agricoles,  ot qua 
los cultures emblavées  sont encore actuallamant largement  pratiquées 
sur dos  tarres ne  se  pr~tant pas  aux  niveaux mécanisés. 
Malgré  les changements  profonds  de  oea  dernières années1  telles quo  la 
très forte  diminution  de  la main-d'oeuvra agricola,  l'évolution des 
contrats agricoles,  l 1expansion  da  l'élevage at la contraction  da  la 
superficie emblavée,  los familles agricoles  se  trouvent  encore  dans  des 
conditions extrSmemont  misérables.  L'anqu~te par  sondage  a  révélé  en 
offot  quo  le revenu familial,  malgré la rechercha  constante par los 
plus  jeunes membres,  de  ~ossibilités nouv0lles  d'emploi,  tourne autour 
(1) 
da  500.000 liras par an et quo  le revenu par t6to resta inférieur de 
35  %  à  la moyenna  nationale.  Sans parler m6me  das  condit,ions qui,  à 
Troina en particulier,  contraignent la plupart  dos agriculteurs à  vivre 
isolés de  leur famille  ~ui vit dans le bourg,  dans  des  maisons  à  la cam-
pagna  qui ne  sont pus autre  oht>.ee  que  de -pauv~en chnuoièrea ·œ-t·  sou-vont  fort 
loin des  routes carrossables.  D'autre part,  mOme  l9s agriculteurs rGs-
tés sur placo  sa rendent  compta  de  ca  qua  los efforts accomplis  ces der-
nières années  sont bion peu  da  chose  faco  aux  problèmes  complexes qu'il 
faut  affronter. Ils on  concluent  qu'on na pourra éviter la décadence  et 
l•abandon  complet  de  l'agriculture qu 1à  la condition  qu
1 ~lle devienne 
enfin une  source d'activité rentable. 
(1)  Voir  page  161  et notamment  tableau 35. - 167  -
10133/2/VI/65-F 
Appendice  au  chan.  XI 
Tableau  I- Répartition par classes d'importance  de  1 'univers 
et de  1 1échastillon  d'exploitatio~ dans les trois 
communes  (1) 
1 
Univers  1  Echantillon 
Classes 
N  b  ! Superficie 1 
! 
d'importance  Nombre  1  Superficie  om  re  ·  (  )  moy~  ri :le ·(ha)  ha  1 moyenne  ha , 
.  1 
T  R 0  IN A 
0  1 
~  265  0,5  l  - ..  -
1  - 5  696  2,5  27  3,4 
5 - 20  563  8,7  41  9,7 
plus  de  20  132  51,8  10  35,7 
total  1  1.656  8,3  1  79  10,? 
l 
c ER AMI 
0  - 1  99  o,B  - -
1  - 5  260  3,9  20  2,5 
5 - 20  211  13,4  8  10,6 
plus  de  20  49  80,3  2  31,2  -
1 
t 
total  619  12,?  1  30  1  6  6  i  ' 
GAG LI AN 0 
0  - 1  368  o,4  - -
1  - 5  490  2,3  16  2,9 
5 - 20  212  9,3  14  11,? 
plus de  20  44  49,9  5  30,5 
total  1.114  4,9  1  35  10,40  i  ' 
(1)  La  répartition par classes  d'impo~tance de  l'univers des  exploita-
tions des trois communes  a  été estimée  sur la base  des  données  du 
recensement  de  l'agriculture relatives à  la répartition par région 
agricole  des  exploitations groupées  en  classes d 1importance.  On  est 
parti du  nrinci~e que  dans les trois communes  cette répartition é-
tait identique  à  celle qui  caractérise lea régions  agricoles dont 
elles font  partie.  Pour  l'ISTAT 1  Troina et  Cerami  sont  comprises 
dans 1a région n°  1  et Gagliano  dans la région n°  3  de  la province 
d1Enna.  Source  ISTAT,  premier recensement  global  de  l'ag~iculture, 
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CHAPI~ XII 
LI.üS  ATTITUDES  VIS--A-VIS  DE  L'AGRICULTURE 
10f33/2/VI/65-F . 
Que  pense la population des  perspectives offertes à  l'agriculture ? 
Le  groupe le moins  négatif est de  loin celui que'nous  avons  désigné, 
dans  le chapitre IX  çonsaoré  aux aspects de  la Vie  poli  ti.,ue,  par "les 
personnes  les plus en vuè"•  Tout  en  prévoyant la nécessité de  réduire 
fortement  le nombre  d'exploitations  (en  augmentant  en  même  temps  leur 
taille), elles pensent  qu 1aveo  certaines aides,  les exploitations que 
l'on obtiendrait pourraient réussir (1). 
Quant  au  reste, la·totalité de  la population des  loèalités·considàre 
l'agriculture tout simplement  commè  dans  une  situation désastreuse. 
Avant  d'indiquer lès données  qùi  étayent  ce·  jugement, il conviendrait 
de  dire que  les attitudes se fondent  sur la s1tuation telle que  les 
gens  la voient actuellement et telle qu'ils la prévoient,·c·à·d· que 
si l'on avance  l'hypothèse d'une situation offrant quelque  espoir, ils 
répondent faYoràblement.  Ce  phénomène  a  été vérifié en  leur demandant 
ce qu'ils pensaient  de- 1 1hypothè'se d'une nouvelle réforme agraire  (2) •-
On  a  d'abord demandé  aux chets  de  famille  (question· 122)  s'il faudrait 
tenter une  nouvelle réforme  agraira.  80  %  des  personnes  qui  ont répondu 
ont dit oui• Si  on  tentait d 1en réaliser unè,  les 'deux tiers des  chefs 
de famille  croient qu 1elle réussirait. A peu près le m3me  nombre  (60  %) 
désirerait y  ~artioiper. 
Mais  après  avoir indiqué cette réponse faVorable  dans·· ·  1 'hypothèse d'une 
promesse  d'àmélioration dana  l'agriculture, nous  devons  nous  pencher 
sur la réponse réelle. Bien  sdr, l'attitude ne  s'exprime pas de  façon 
plus  marqt~s.~te  .-;_ue  par l'exode de  l'agriculture. Nous  en  avons  parlé 
dans  le  cha;--::!. t"re  XI  sur~ 1 'ag.ricul  tiu-é  et également  dans  le oha.pi tre VI 
sur l  'émi  gr;;.~: i ...  ~n. 
m-Non1J~.~-~~;C.ë~:; personnes  en  vue  détiennent  des  propriétés de. taille im-
pol·~.  a1  ~-te  qu ï i-: s  ne  cultivent pas  eux-m3mes •  Etant donné  qu t ils ne dé-
pende.r.i. t  pas  a  bs  ol  umen t  de  1 'agrt  oul  t'ure ·pour vivre, il 1 eur est peut-
@tre  plus  fac,ile  de  considérer  .. la. situation av:ec  sérénité  •  D' aùtant 
plus  que  leurs  conseils de  réd~ire le nombre  des  uriit~s agricoles ne 
les affecteraient vraisemblablem0nt  pa.s.  Enfin,  ils ont ·un  a  marg'e  d.e 
sécuri-té  qui  leur permet  de  fail  .. e  des .expériences.  D1 autre part,  cette 
attitude reflète un  niveau  d 1 éd~oation plus élevé.  Ils.~9nt plus 
conscients_  des  poes.ibili  tés offertes par la. loi. 
(t) Voir  également  Chap.  X "La  Communauté  envisage ses besoihsn. '  ' 
. ';  ' 
1·o,  13~  ·"2  '·,.c  '6E:.'_._F  ' •  .:J/  1  ·~ri·'"·/  .r 
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En  vue  d'approfondir le sujet les attitudes  ont  été vérifiées. 
§ 1. La  population dans  son ensemble 
L'attitude sur  ce point est caractérisée par la réponse  à  là question 
94  posée  aux chefs  de  famille.  Cette question est la suivante  :  que 
pourrait faire la commune  pour la looali  té  ? 
Nous  avons  déjà vu les résultats  ( Chap.  X)  :  1 'agrioul  ture n'apparaît 
pas  dans  les réponses,  et la. rubrique nautres" qui  1 'englobe ne re-
çoit que  2 %seulement des  réponses.  A ceci il conviendrait  de  compa-
rer l'attitude contraire,  à  savoir,  celle favorable  à  l'industriali-
sation.  Ce  point  a  d~jà été abordé  dans  le chapitre X portant sur les 
attitudes da la population vis-à-vis des  besoins  da la Communauté. 
Les  n~tions imprécises  de  la population sur la tentative de  réaliser 
en Sicile une  réforme agraire,  éclaire sous un  autre  jour l'attitude 
de  l'ensemble  de  la population. 
Les  bénéficiaires de la réforme  se trouvent-ils dans  une  meilleure si-
tuation qu'avant,  à  pau près  comme  ils étaient,  ou  dans  une  situation 
pire  (question  120 aux chefs  de  famille)? La  moitié des  personnes  in-
terrogées à  Troina et à  Cerami  dit qua  la situation est meilleure, 
alors qu'un tiers seulement  de  ceux de  Gagliano est de  cet avis.  Le 
reste.déclare que  la situation n'est pas  meilleure  ou  qu'elle est pire. 
Ce  dernier groupe  atteint  32  %pour  Troina,  41  %pour Gagliano et  13  % 
pour Cerami  (1). 
En  formulant  la question sous une  forme  différente,  an  a  demandé  si 
la collectivité avait profité de  la réforme  {question 121). Dans  ce 
cas un tiers seulement  des habitants de  Troina at de  Cerami  est affir• 
matif et le pourcentage de  Gagliano tombe  à  25  %•  Pour les  au~res, il 
n'y a  eu ni avantage, ni désavantage réels.  Cette dernière affirmation 
est avancée  par  20 %  des habitants en  moyenne • 
§  2.  Les  émigrants 
Le  chapitre  VI  consacré  à  ce sujet décrit  en détail les attitudes des 
émigrants,  tant  de  ceux qui sont revenus  que  de  ceux qui demeurent  à 
1 • étranger  • 
(1)  Il n'y a  eu qu'un petit nombre  de  bénéficiaires  à  Cerami. 10133/2/VI/65-F 
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.. 
Parmi  ceux qui sont  revenus,  un  petit nombre  seulement  travaillait 
dans  l'asrioulture.  Aucun  à  Gagliano  où tous,  en fait,  étaient en  chô-
·mage.  Pratiquement  aucune  réponse  à  cette question n'exprimait le dé-
sir de revenir à  l'agriculture.  Dans  le second groupe- ceux qui res-
tent à  l'étranger- aucun ne travaille actuellement dans l'agriculture. 
Aucun  n 1a  exprimé  1 1espoir d'y revenir éventuellement. 
§ 3.  Les  aEicul  taure  eux-mêmes 
Les  agriculteurs et leurs  opinions sont englobés  dans  l'échantillonnage 
général  de  la population  {chefs  de  famille,  femmes  et  jeunesse) et dans 
l'étude concernant les émigrants. Il est cependant  opportun d'examiner 
spécialement l'attitude des  agriculteurs parallèlement  à  l'examen de 
l'activité agricole. En  conséquence,  plus de.  120 agriculteurs des  trois 
. looali  tés ont  été interrogés, 
Les  questions suivantes ont été posées  à  ces  120  personnes  activement 
engagées  dans  1 'agriculture 
-Puisque l'agriculture ne rend pas,  pourquoi  continuez-vous  à  travail-
ler dans  votre terre ? 
-A ~tre avis,  que  peuvent faire pour l'agriculture les agriculteurs, 
le gouvernement,  la réforme  agraire  ? 
Avez-vous  jamais  reçu  dea  conseils  de  techniciens  ? 
Avez-vous  jamais  demandé  ou  obtenu  des  pr~ts ou  des  subventions de 
1 1Etat  ? 
- Pourquoi les f'emmea  ne travaillent-elles pas  aux  champs  ? 
- Quelles sont vos  i~tentions pour vos  enfants  ? 
Les  opinions  exprimées par les agriculteurs sont résumées  dans  les pa-
~hea  qui  suiVàllt. 
a•  Ceux  qui restent et ceux qui s'en vont. 
Ceux  qui  continuent à  cultiver la terre le font  parce qu'ils n'entre-
voient pas d'autres possibilités de  travail·  Lorsqu 1on  a  plus  de  50 
ans, il est pratiquement  impossible  d~ changer de  métïer,  même  si 
quelques  uns  ont eu le courage d'émigrer. Normalement  les  gens  d1un 
certain âge  sant  contraints  da  continuer à  subir leur condition 
d'agriculteur,  bien que  leur petit lopin de  terre leur suffit à 
peine pour leur procurer la minimum  indispensable.  !  ·. 10133/~/VI/65-F 
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"Presque tous les  jeunes  émigrent",  et  ceux qui restent encore  cher-
chent  à  s'en aller.  Cette fuite  des  champs  n'est pas  provoquée par 
la mépris  des  jeunes  cu.l ti  vateurs  pour 1 'agricv.l  ture en  général·  Le 
motif de  leur abandon  est laur désir de  sortir d'une situation pré-
caire,  pour surVivre.  C'est  ce  qui fait  que  le nombre  des propriétés 
rurales  abandonnées  est en  augmentation  constante.  ~ous nous  trou-
vons  au beau milieu d'un fleuve,  et l'eau nous  emporte  tous",  nous 
disait  avec  amertume  un  agrioul  teur dt  !ge moyen.  Parmi  les  jeunes, 
seuls  demeurent  que~ques fils d'agriculteurs  aisés et tuelques 
autres qui n'ont pas le courage de·partir. 
Les  ohefs  de  famille  d'âge  moyen  sont  dans  une  situation encore pire, 
car il leur est plus difficile,  avec trois ou  quatre enfants  à  leur 
charge,  de  tout  ~bandonner pour s'établir ailleurs,  alors  que  sou-
vent ils ne  disposent même  pas  des  moyens  nécessaires pour supporter 
les frais du  voyage. 
On  a  rencontré  m6me  des  fermiers,  avec  20 hectares  de  terres et plus, 
avec pas  mal  de  t3tes de bétail,  qui  sont  prêts à  changer de métier. 
Mais  quel  autre travail pourraient-ils faire  ?  "Je  m'en  irais en 
enfer s'il y  avait du  travail là-bas" proclamait un  père  âgé  de 
qualrante  ans. 
11algré  les difficultés auxquelles il faut  fai:re  :face ·pour  s 'instal-
lèr ailleurs,  ce  ne  sont pas les familles  émigrées  qui manquent,  et 
l'on trouve  çà et là d'autres  chefs  de  famille  tout disposés  à  sui-
vre la m8me  voie.  Certains le font  surtout parce qu'ils songent  à 
l'avenir de  leurs enfants qu'ils assureront par une  instruction 
meilleure. D'autres familles restent  au pays  mais  le chef de  famille 
a  émigré  à  1 'étranger et envoi  t  aux siens  1 1 argent  q\1 1 il a  gagné • 
b.  Ce  que  peuvent faire pour l'aqiculture les agriculteurs,  le gouver-
nement,  la réforme  ~aire 
1)  Les  agriculteurs 
Tous  savent  que  l'agriculture va mal,  mais  lorsqu'on leur demande 
leur opinion pour l'améliorer, la plupart restent perplexes at 
sont  incapables  d 1indiquer quels  remèdes il faudrait  appliquer. 
Les  plus pessimistes se bornent  à  répondre  :  "il n'y a  rien à 
faire". Ils sont persuadés qu'ils ne pourront rien faire seuls 
et ils n'ont  aucune  confiance  dans la coopération. Ils croient \··  :1  J' 
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que  s·aul  1 '];ta.t  ou  quelque  organisme publ  i.b  compétant pourrait 
faire  quelque  choàe  de  :positif,  mais  ils sont  ccmvaincus  que  le 
gouverhomént  sedéântérossc de  leur situation.  Cotte méfiance 
devient souvent  du  mépris  pour l'autorité. 
2)  ~e gçuverne.~~.!-
i-ia.lgré  leur m.éfiance  à  1 1 égard de  1 'Etat,  à  la. question  :  "à vo-
tre avis, ·qua  pourrait fairè le·  gouve~ement pour  l'agr~culture_ ?", 
de  nombreux  agriculteurs ont fait des  suggestions. 
La.  premièr~  _cho~e qui  leur vient à  1 1esprit est. le prix du blé. 
Selon eux,  la prix du blé,  qui  constitue laur source  ~rincipale de 
revenu,  n 1est pas  en  proportion  avec les coats  de  production.  Ils 
estimant  donc  que  le gouvernement  devrait  intervenir  ·=pou~ z:ésoudre 
ce  :pr~blème. Ils .se  plaignent aussi du  ooût  éle~ des.  e~gr~is chi-
!miques  at_  demandent  sur ce  point  égalem~nt l'intervention de 
l'Etat. Ils ne  parviE)nJ?-ent  pas,  précisément,  à_s
1 expliquer.pou~­
~uoi lo prix du  ~lé reste stationnaire -alors  que  les coûts de  pro~ 
duction  sant  en  augmentation  constante,  de  meme  quo  les prix des 
produits  industriels.-
Un.· autre .besoin  qu 1 ils  ~essentent est .la méçanisation  de  1 t a~icul­
~ur~. -~-ls_  ne  poss~d?t:lt  en effet,  qua  des  charrues en bois et des 
houes;.ils n'aperçoivent pas la possibilité d 1acquérir les moyens  .  :  .  ~·  .  .  '  (,  - '  ... 
mécaniques  modern_~s.  C'est  pou~quoi ils pensent pour la plupart 
.~le seul la  gouve~ernent pourr~it les  aider en  portant  remèd~ à 
une situation sans  issue. 
Tous  se rendent  compte  de  1~ nécass_i té  q~_e las travaux  ,_,des  champs 
soient socialement réévalués  :  ils se  se~tent des  ci  t.oyens ·  aban-
donnés  à  <i?u:x:-m8mes,  sans  que  personnQ ne  ~e pr.éoccupe  .. de  leur con-
dition ni ne  __ son~ à  donner à  leurs enfants una  instru~tion ~équa­
te qui permettrait à  ceux-ci  de nç plus.6tre un  jour sans défense 
en  faco  de  la socié~é. Ils voient une  autre preuve  de  leur aban-
don  dans  la fait  que  las allocations familiales  auxquelles  ~ls . 
croient avoir droit ne leur sont  pas  accordées. 
3) La  réforme  a.Bè.aire 
M~lgré. la réfo~e agraire,  le problème  agricole n 1a.pas été  ré~o­
lu,  déclarant de nombreux agriculteur$,  oar elle a  d~né aqx 
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a.grioul  teurs  de·s  supel'ficies  trop petites  (de  3  à  4 hectares),  insuffi-
sants pour leurs bosoins. Ils déplorent  en  outre avec  amertume  que  les 
_terres distribuées sont,  sauf quelques  exceptions  à  Gagliano,  les moins 
fertiles et qu'elles sont situées  dans  des  zones  éloignées.  "Comme  il 
fallait s'y attendre,  les grands  propriétaires se sont débarassés  dos 
terres les plus :pauvres",  entend-on dire un  pou  partout,  et  c'est co 
qui  a  poussé  de  nombreux bénéficiaires à  abandonner la terre qui leur 
a  été  concédée. Ils nous  ont fait observer en  outra que,  lo~squtan  a 
distribué les terres,  on  n'a pas  songé  à  mettre les moyens  mécaniques 
à  la disposition des  agriculteurs pour les aider dans  les travaux agri-
coles. Seuls  quelques  très raros vieilles personnes sont satisfaites de 
1 a  réforme • 
Les  conseils- da  techniciens 
La  réponse  quasi unanime  à  cette question, s'il n 1avait  jamais reçu des 
conseils de  ~echniciens, a  été  :  non,  jamais.  Quelques  uns  ont  reconnu 
avoir reçu un  conseil pour l'achat d 1engrais.  Un  vieux a  rappelé  qu'au 
temps  du  ~ascisme les agriculteurs  ~eccvsiont pendant  15  jours des  cours. 
Mais  il na  faut  pas  sous-évaluer les difficultés à  cet égard.  Les  agricul-
teurs sont  âgés et, ils croient, parce  qu 1ils ont  cultivé la terre toute 
leur vie,  que  personne ne pourrait mieux qu'eux connattro leurs  torres • 
Un  agriculteur nous  a  dit ironiquement  "A  quoi pourrait servir,  pensez-
vous  d 1étudier  l~agriculture ?  A faire pousser le blé sans l'avoir semé  ?" 
Ils s 1en  sont tenus pendant  dos  années  au  m~me système da  rotation des 
cultures  :  une  année  le blé, une  autre des  fèves  ou  des  vesces,· et ils ne 
croient pas qu'il puisse exister un  système meilleur. 
Parmi les quelques  4ounes  cultivateurs qui restent  encore,  certains étaient 
certainement disposés  à  suivre las suggestions dos  techniciens,  mais  ils 
ne savaient pas  qui  ilse~tst ces  techniciens ne  se faisaient pas  con-
nattre. C1est ainsi qu'ils sa sentant  abandonnés-et par los  tochnicions  ot 
,., 
·  ·par les autorités  :  cola suscita  ohoz  eux la méfiance  à  1 1égard  des  pou-
voirs publics  tenus  pour responsables  do  la situation dramatique do  1 1agri-
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culture. 
Pr3ts  ou  subventions  de  l'Etat 
Nul,  parmi les personnes  interrogées, ntavait  jamais reçu do  1 1Etat do  sub-
ventions  d'aucune sorte. La  plupart d 1entre eux ne  croyaient même  pas qu'il 
soit possible d'en obtenir.  QualquGs  uns  déclaraient  que  sans un  appui '1 
solide c'est f'ort  dit:fioilo~\  .. Dè·':pluè·~ ·ias ·agriculteurs sont  épouvantés  à 
l'idée des  "montagnes  dG.' papierè"~ riécossairos,  de.s  anqu8tos  effectuées 
pour savoir s 1 ils sont .. pPÔpriêta.ires  parcé  que  1 'Etat .  vaut . avoir des  ga-
ranties pour .l'argent qU;_'il  ...  p;r:~-t.o,  et.o.  C. 1est oe  qui fait  que  bian peu 
ont  reçu des  pr6ts. à  3  7~.,pçur  ~ '.aoh.at.  de ·'Qétail. 
Tous  ignoraient la nouvelle. loi ·qui  pormet  l'octroi de  pr~ts pour l'achat 
do  terres et,  m3me  stils étaient au  courant, ils seraient fort peu  nom~ 
broux à  chercher à  en profiter. Bien que  lee métaiers et les fermiers  dé-
siraient devenir propriétaires des  fonds  qu'ils cultivent,  afin da re-
cueillir l'intégralité do  la récolte et los fruits des  arbres  {oliviers 
et amandiers)  dont une partie revient aux patrons,  on  ne voyait  pas  que 
la loi, qui  accorde dea  pr~ts à  1 %  d'intér~t remboursables  an  quarante 
ans,  puisee rencontrer la. faveur  dans  oes  zones  •.  QIJ.a.ranto  a.ns,. pour eux, 
c'est un  terme  qui les  êpo~v~to parce qu'ils sont presque  tous  âgés• 
Ils savent  qu 1il faut  beaucoup  d'ar.~nt pour  acheter un .bon  fonds,  1 'équi-
per do  moyens  mécaniques,  acquérir du  bétail, se construire une  maison  con-
fortable,  ot ils sont  convaincus  de  ce  qu~ 1~~ maigres produits de l'agri-
culture ct le  coût  élevé  de la main-d'oeuvra les emp3charaient  de  rembour-
ser l'argent à  1 1Etat même  s'il est accordé  dans  dos  conditions  avanta-
geuses. 
On  peut  en déduiro qu'ils ne seraient pas nombreux,  s'ils connaissaient la 
loi,  à  ossayor d'en bénéficier. 
e. Les -.~~~!!.~  .  .!l~-~i!Len~~s,-_oham:J2s 
Il est indiscutable  que  les femmes-,  dans las trois localités, qui  font  1 1ob-
je~ de  notre  onqu~te, ne  travaillant pa$  la terre. Les  familles  d'~gric~l­
teurs  poss~dent au  "Qourg  une :maison ~où Vivent  la. femme- et les enfants,  tan-
~  •  - :  •  ••  ,J  •  ' 
dis  que  lo chef de  famille, :surt·out à  Troinà,  vit dans  une  ma.iso~ construi-
te à  la campagne  et qui  souverrb  sort en ·maine  ·-temps  d .-ét~bla pour .le bétail· 
Parfois los fornmas  se rendent  aux  champs,  àpécialemont  pendant  les mois 
d'été, et quolquos rares  familles  vivont ha.bituelloment  à  la campagne.  Maie 
les maisons  à  la campagna  munies  du  ~éceseair.e ,pour une  famille sont ex-
trêmement  pou  nombreueeEh  .. ,De  plus,  . .il E;lst  :fort--difficile  aux  enfants d'y 
~  . '  . 
fréquen~er 1 '~oole et _i.l  n ~-Y  ~ guère-q.e  .routes ',convenables. 
.  .. ·/' 
Mais  tout  cela, n 'oxpliqua pa.s  encore l'absence totale des  femmes  a~x tra-
vaux des  champs •  Nous  en  avons  demandé  les motifs  aux a.g.ricul teura a 182 
•• Ce  n'est pa.s  1 •usage •••• Le  travail agricola est trop pénible  • • •  Elles 
auraient honte d'ôtro vues  à  la  campagne.~. Ellos  ont pour do  perdre 
leur beauté ••••  Ce  n 1ast pas  1 thabitude,  etc.", nous a-t-il été répondu. 
On  pout donc  dira quo  los agriculteurs  eux-m8mes  no  co~aissent pas bien 
los motifs  de  cet état do  choses.  Certes,  una  prossion sociale s 1oxorco-
à  cet  égard,  mais le fait que  les  fommes  n'aiment pas  travailler la terre 
a  aussi son  influence. Elles  se sont rendu  compte  da  ce  que  ce  travail 
est pénible,  peu rérrn.méré  ot  quo  les agrioul  teurs sont  au  dGrnier degré 
de  1 1échella sociale.  C'est pourquoi les agriculteurs  éprouvant  môme  dos 
difficultés à  trouver uno  épouse et qua  tant do  femmes  mariées  cherchent 
à  persuader leur mari  d'abandonner la terre. 
Quolques  propriétaires terriens seulement  désirent  que  leur fils  s'adonne 
à  l'agriculture et cherchent  à  améliorer par la mécanisation les  condi-
tions de travail· En  général,  par contre,  les métayers,  les fermiers  et 
les petits·propriétaires souhaitent  que  leurs  enfants fassent  un  autre 
métier et qu'ils  cherchent un  travail en  dehoJ;"S  de  l'exploitation agrico-
le, si  pos~ible dans  le secteur industriel.• ·Ils sont las de la vie qu'ils 
mènent- ils n'ont plus  confiance  en elle- ils désirent  quo  leurs fils 
ne  suivent pas  les traces paternelles. 
§.4.  Le  co~~~rtement des  femmes  ~~d  du  travail 
Avant  d 1 analyser le  comportement  des  :femmes  d.e  Troina -com1:1une  à  laq,J.ello 
s 1est limitée notre enquête- à  l'égard du  travail, il est utile de  savoir 
combien  parmi elles exercent  actuellemen.t  un travail· rémunéré.  Sur un  total 
de  5.229  femmes,  non  compris  les :filles do  moins  do  dix ans,  42  étaient oc-
cupées  dans  l'agriculture,  35  dans  l'industrie,  152  à  clos  travaux divers.· 
Les  femmes  occupées  à  des  travaux rémunérés  étaient on  tout  229.  En  outre, 
23 :femmes  étaient  (1)  à  la recherche d'un  premier emploi. 
Le  comportement  actu~l des  femmes  do  Troina à  1 1égard du  travail est forte-
ment  influencé. par leur rôle traditionnel· Dans  le passé,  elles sont  toujours 
restées  à  la maison  pour vaquer  aux affaires  ména~res, car tout  genre  de 
travail  non-domesti~uo était considéré  commo  :peu  convenable -pour  una  femme. 
( 1)  1964. 1. 
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C1êta.i:t  au  chef de-.  famille-~  qu.1 il,~app~tenait de  pourvoir  a:ux  beeoins 
~.  ·  •  ·  •  \  --.r ....  t  ~·· .o.·.·v  t  ·.  . .  ;•  .  ...  ... 
de  sa.  fam~ll$"  et.  ~1·: aur~i  t  -~~::·R~n!e.,;·~~-- p~~~et~r~ que  s~.  femme  Qu, une 
de  ses tillas aille :travai.lle:r.,  en  d"horE;J  de  1~ {l'lais on.  Êt  on:  e~  ti~ai  t  .  ..  .  '  :.  ..  ~ .  :'  ....  ....  .  ~  .  '  .  ....  ~  ..  ' 
au  su~plus que  c 1 a~rai  t  été  }~~:r~~~m~tt~  ... d~~e~eux :pour  les persQnnes 
du  aoxe féminin• 
Ces  idées  ont  vrais~mblablament laur origine.  dana  la tradition, dans 
la orainte·de.l'opinio:n publique,  dans  la-nécessité de  confier aux 
femmes  l'éducation des  enfants, .dans  des motifs roligieux ou dans un 
ens  omble  dt autres  circonstances multiples.  Quelle  que  soit  OE)tte·. ori-
gine,  il est  de  fait  que  le rSle  des:femmes  était considéré essentiel-
lement  comme  domestique• 
Mais  oertains renseignements  permettent d'affirmer ·que  jusqu'à· la se• 
conde  guerre mondiale,  un  bon  nombFe  d 1ép~  d'agriculteurs  ont  accom-
.pagné  aux  champs  les membres  de  la famille  pour leur donner un  coup  de 
main  et celà sans se limiter à  la période  da  la moisson. 
Dans  la plupart  dos  cas,  elles poursuivaient  m~me aux  champs  les tra-
vaux  proprement  ménagers,  comma  la distribution des  rop~ aux hommes 
pendant la pause,  l'entretien de  la maison  à  la campagne,  etc. On  pou-
vait dono  dire que  l'atmosphère familiale était maintenue  même  à  la 
campagna. 
Il y  avait  aussi  quelques  jeunes filles qui  travaillaient  comme  femmes 
de  chambre,  mais  leur nombre  était insignifiant.  Au  surplus cette tâche 
dos  femmes  do  condition pauvre était remplie  à  l*intériour d'une·maison• 
A co  point,  so pose  spontanément la question :'la comportement  actuel 
est-il resté  ce  qu'il était jadis  t  ou bi'en  ~-t-1'1 subi un  .c.han~~ent ? 
A notre avis,  certaines modifications,  plus manifestes  dans  los  jeunes 
· générations,  sont survenues. 
Si  nous  nous  en t0nons  aux informations fournies  par les différents 
questionnaires, nous  pouvons  dire  quo  le travail en  dehors  de  la maison 
est  accepté  aujourd'hui par la. majorité  des  femmos  de  l'endroit• 
.  .Alors  qu'aucune d'alles.-n 1aurait  aocept~ hier  ~iln  amploi·'~..l2.!.. indus-
, tries looal.2!, o:u  c.omm.e  omployéo  do  .magâs'iri~~ !-aujourd-'hui.' presqu-e ·toùtes, 
mêmes  les personnes plus  âgées;· sont.  ·d±~posâes :à -trouver un  empfoi" ,au 
dehors  ( 61  %  des  femmes,  86 %  des ·jeùnes fil  los) •  Malheureusement,  los 
occasions ne  leur en sont pas offortes. Un  autre aspect de la question 
mérita d'atro souligné  :  dans la passé los  femmes  ne  répugnaient  pas 
à  s'engager comme  domestiques,  mais  aujourd 1hui  l'aversion pour do 
tala travaux est très  généralisée~ m8mo  chez los plus pauvres. 
)  ' Le  comportement  des  femmes  d'un certain âge  à  1 1égard du travail en 
dehors  de  Troi!!,!  (principal()taen.f· i  Catane)  est resté oelu·i  do  toujours • 
En  effet, elles ne  veulent  paa  que  les jounes filles sortent  de  leur 
milieu pour  chercher  du  travail  .• · Qt1ol.ques  unes  da  cos  femmes  seraient 
peut-3tre disposées  cependant  à..  lais~·~r leurs filles  s •on  aller,  à  la 
condition qu'olles soient  accompagnées  par  ~uelqu'un de la famille. 
Mais  la mentalité  des  jeunes  filles~'~ourd
1 hui n'ost ~as celle des 
mamans  :  olles sont  pr~tes à  etUi tter la localité pour  gagner leur 
vie  (65 %). 
Le  comportement  des  fommes  à_l_~é~d de~ttav_~ux à.,  la ~?:!EJ?2~ a  changé 
tout autant.  En  effet, si auparavant  elles étaient en  général  disposées 
à.  accompagner  dans les champs  los  hommes  de  leur :famille,  notamment  pour 
leur donner un  coup  de  main  pendant la récolte du  blé, cllos na  le sont 
plus  aujourd'hui,  ou  olles sont  peu nombre'J.Scs.  L0s  renseignements  sur 
eo  point di  vergent  quelque  peu.  Il résu.l  te dos  O.onnéo·a  statistiques 
relevées  à  la.  commune  que.pour  1.980 hommes  qui  travaillent dans l'agri-
culture,: 42  femmes  seulement  los  accompagnent  aux travaux des  champs. 
Su;r  5.000 femm0s  qui n'ont  aucun  emploi  rémunéré,  aucune  n'éprouve  le 
désir dG  travailler en  agriculture. 
§  5·  Compo~~oment à  1
1 é~ar~.des  è~~érat~v~~ 
On  consultera à  co  propos  lo  chapitro XIV.  Comme  la soule  coopGrative 
qui  existe à  Corami  (pour l'usage da  machines  agricolos  dans  la commu-
ne)  semble  fonctionner d'une façon  satisfaisante, il n 1est pas  éton-
nant  que  les personnes  interrogées  d~,s cette  commune  ont fait preuve 
d 1un  comportement  très favorable  envers  oo  type  de  coopérative  (93  %) 
ainsi qu'envers  d 1a.utres  formas. 
Beaucoup  moins  positif,  en  revanche,  est le  comportement  des  agricul-
teurs  do  Gagliano. 
Quant  à  T.roina,  on  noto  avec  étonnement  qu'encore de  70  à  80% dos  agri-
culteurs  interrogés,  malgré  tant  de  t~ntatives qui n 1ont rien donné, 
estiment  tttrès utiles" ou  "utilesn les divers  types  de  coopératives. 
Ce  qui pourrait sans  doute  expliquer cette mentalité,  c'est qu'il y  a 
toujours.tant de  gons  qui,  après  de  nombreuses  tentatives sans résul-
tats, sorit  disposés  à  reoommoncar. - 185  -
CHAPITRE  XIII 
1  • 
LES  ACTIVITES  EXTRA-AGRICOLES  ...........  ..._........_._....  .........  ...__..  .  ........... -
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Ce  chapitre  ne  traite que  de  Troina.  les deux  autres  loealltés peuvent  ttre considérles  co81e  seablables 
dans  les  grandes  lignes  ..  bien  que  à  une  11101ndre  échelle-puisqu'elles sont  beaucoup  plus  petites. En 
fait, de  nombreux  autres  aspects  de  1' éconoafe  •autre  qu 'agricole• de  la ville: de  Troi na  et des  autres 
coœmunes  sont  déjh  abordés  dans d'autres parties de  ce  rapport.  Ils le  seront  encore  dans  le ·chapitre 
XX  de  la  troisième  partte.  Ce  chapitre  traite avec  d'amples détails de  certains aspects  de  la  vte  &co• 
noaique  de'S·  localités.  11  convenait  de  savoir, si  l'on ferait entrer tous  ces.  renseigneaents  tci  en  cou-
rant  le  risque  de  fréquentes  répétitions,s111  fallait discuter dans  le chapitre  susmentionné  des  perspec-
tives qu'ils permettaient  d'ouvrir.  11  a été finaleaent décidé  de  traiter ces aspects  in  extenso  dans 
le  chapitre  précité et de  les utiliser COI$8  cadre  de  la discussion  immédiate  des  perspectives. 
Une  autre  question  fconomfque  est  traitée dans  le pr4sent  chapttre.  C'est  la qÙestion  très importante 
des  envois  de  fonds  par  les feigranta  (1rimesse•). 
Pour les activités extra-agricoles,  l'on ne dispose  d'informations suffi-
sam~;~ent détaillées  que  pour la commune  de  Troina•  Pour  que  1 1 on  puisse se 
faire tme  idée  de  la situatiqn dans  les autres localités, il fau~ tenir 
oom:pte  non  seulement  du  no~bre très inférieur des  ha.bitants·d~s communes 
de  Cerami  ot  Gagliano mais  aussi  de  ce  que  ces  activités semblent  avoir 
pris à  Troina,  peut-être à  cause  de  son  degré plus élevé d'urbanisation, 
un  développement  plus  poussé. 
Pour notre examen  des  activités extra.  ... ·agriooles  de  la commune  de  Troina, 
nous  examinerons  successivement 
1 ra.rtü3anat 
l'industrie 
- le commerce 
le tourisme 
et enfin 1 1influence  économique  des  "rimasse"• 
L'a~t~sanat a  ou  depuis  très  longtemp~ dans  la co~une .de  Troina,  le 
cara,ctèra d'un_ artisanat  "de  service".· dÇ>nt.  l .. t a.oi;i vi  té, . spécialement dans 
le passé,  étai  t.  ... liéa à  1 1 agriculture. Il y  a  eu  Çlans  cette zoné,  et il 
y  a  toujot?-:r;s,  une  absence totale de  tout  a  forme  d'  a.rt'isanat  arti·s·tique 
et industriel,  m~mo pas  sous forme  dè petites antrepriàes.  Les.menuisiers - 186  -
et les forgerons  se bornent  en  effet à  exécuter des  travaux sur com-
mando,  surtout des  ga.J.~i tures ponr les  constructions nouvelles,  de 
sorte que  l'on peut  affirmer qu'ils présontent  aussi le  caractère 
d'un artisanat de  service. 
Puisque lo travail et le revenu  do  nombreux artisans étaiont  condi-
tionnés par ct liés à  l'agriculture, il est clair que  la crise agri-
cole  grave s'est répercutée sur oux,  entraînant la disparition  ou  au 
moins  la transformation de  quelques  catégories d'artisans.  C'ost ainsi, 
par exemple,  que  les selliers et les artisans  qui  s'occupaient do  la 
construction d'outils agricoles  ont disparu,  que  los  maréchaux-ferrants 
se  sont  transformés  en  forgerons  ou  en mécaniciens. 
Bien  qu,'on n'ait pas  observé  un  développement  de  1 'artisanat artistique 
ou  industriel,  on  note  cependant  que  beaucoup d'ateliers artisanaux 
(par exemple  :  menuiseries,  scieries,  ateliers  mécan~ques, etc.)  on  sc 
prévalant  dos  lois sur l'artisanat qui  los  incit€nt  à  la modernisation 
et les protègnnt,  ont  agrand.i  et modifié leur outil2.age par l'achat do 
nombreuses  machines  (1). 
a)  On  constate  que  dans  la province  d.  '~ihna,  sur une  popu.la_tion  d0 
260.000 habitants environ,  los titulaires d'ateliers artisanaux sont 
au nombre  de  3.827,  ce  qui  donna  avec les apprentis  plus  do  10.000 
uni  tés  (à  peu  près  4 5'b  de  la population).  Ce  chiffre est impression-
nant surtout si 1 1on  retient qu'il s'agit oxclusiyement  d'un ·artisa-
nat  do  service.  Rien  quo  dans  la commune  de  Troina,  depuis la pro-
mulgation  dos  lois en favèur  de  l'artisanat  (à partir de  1957), 
•  1 1 augmentation  a  été continuo,  passant  d 1un  peu  plus  de  200  atéliars ar-
tisanaux· à  plus  da  300.  Les  catégories  où  l'augmentation  a été'la 
plus élevée sont  celles des  coiffeurs,  des  mécaniciens,  des  marbriers, 
des  bonnetièrGs,  des  culottières,  dos  couturières,  des  horlogers et 
des  électriciens. En  revanche le nombre  de  barbiers at  de  tailleurs 
sont restés à  peu près stationnaires.  Quant  aux  cordonniers,  pour 
des  motifs  évidents,  ils ont presque  complètement  disparu.  La  con-
tribution des  femmes  à  l'augmentation  du  nombre  des  artisans  a  été 
considérable.  Cette  au~nèntation aurait été très  vraisemblablement 
plus  grande  encore,  si l'artisanat, précisément par son  caractère 
"do  service", n'avait pas  été limité par 1 'émigration. 
( 1)  Dos  subsides  do  25  à  30  7~  sont  prévus  en effet pour faciliter la.  r.lé-
canis.ation et la modernisation • 10133/2/VI./65-F 
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b)  La·· ni  veau  da  1 1ïnstruotion da  1 'artisan~t local est .moyen •  Presque 
to.Ps  les artisans de. Troina ont la lic~nce é1é.m0ntair.e.  Les  arti-
sans  locaux sont formés  prosqt,_' e.:x:clusivomont  par 1 'apprentissage 
( 1}.  Il y  a  à  ~1nna une  écolo professionnelle artisanale dont 
l'orientation est variée;  elle est équipée selon les  conceptions 
moqernos  et fréquentée par un  certain·nombre  de  jeunes  gens  da 
Troina• J-lais  caux-ci,  une fois  qu 1 ils ont  terminé les  cours  d'une 
durée  da  trois  ans  et qu 1ils ont  obtenu  lc~r ·diplSme  (spécialement 
le diplôme  de  mécanicien,  de  tourneur,  d'électricien, etc  .• )  ne 
restent pas  dans  leur propre  cité pour y  travailler ou  pour y  ou-
vrir un  atelier. Ils préfèrent  émigrer ou  s'engager au  service 
d~une industrie dans  le nord. Il se  conçoit  donc  que  la formation 
de  l'artisanat local  intervienne exclusivement par l'apprentissage 
.sous  la, direction des  artisans  de  l'endroit. Les  enfants dos  agri-
culteurs qui,  dans  des  conditions plus favorables  de  l'agriculture, 
aeraient restés travailler dans  les  campagnes,  sa  dirigent ·aujour-
d1hui  vers l'artisanat comme  apprentis,  vu  la criee agricole et 
pareo  q~,e,  :fa1,1t-e  do  moyens  financiers,  ils ne  peuvent  s'adonner 
.,.~ux. aoti  vi  tés. intolloctuelles. D'autre part, le  glissement  de  1 'ar-
.  .  .  .  . 
tisanat ve·rs  d'autres activités,  surtout  cul  turolles, est très mar-
qué. 
c)  Il ost très difficile, pour nepas  ~·~sShlc 1 d 1 indiquer même 
approximativement  ce  que  gagnG  par  jour~  on  moyenne,  un  artisan de 
Troina,  car  ce  rovonu  dépend  de  toute une  série de  .. fàcteurs et,  en 
~rcr.1ior lieu,  de  la catégorie d 'apparton.anoc  de  1 'artîsan,  de  sa 
.prép.aration tachniquo,  do  1 'époque  à.  laqutil:a des  t'ravau:x:  détermi-
·nés  p~uvont êtro exécutée,  et  o.  Si nous  faisons  en  gros  une  moyon-
no  basée sur des  informations  diverses,  nous  pouvons  affirmer que 
la rémunération  journalière d 1un  travail puremont  manuel  va d 1un 
minimum  de  1.800 lires environ à  un  maximum  do  3.000 lires onviron 
et même  pour  cortain~s catégories,  peu nombreuses,  au-delà de 
3.000 liros. 
(1)los appr€ntis  de  14 à  20  ans  sont protégés par les lois d'assistan-
ce· dt  do  prévoyance sociales. - 188  .. 
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d)  On  n'entrevoit pas dans la province d'Enna,  préoisémont  parce  que 
l'artisanat y  a  le caractère de  service et qu'il y  manqua  donc  un 
marché  des  bi  ons  proè.ui ts par 1 1 artisa...Ylat Y  los  hases  éconondqv.es  do 
la constitution da  coopératives  artisanalos destinées  à  la produc-
tion de  c~s biens. 
o)  Il découle  da  ce  qui précède  quo  ces  dernières  années  l'artisanat, 
tout en  conservant  son  caractère prédominant  do  service,  a  traver-
sé  cependant  une  phaso  de  dévoloppement ct dt évolution marquée 
principalement par l'augmentation numérique  des  artisans et par 
la modernisation  des  vieilles boutiques.  On  :pout  se  demanclor  si 
cette augmentation numérique  perdurera• Il est  cortos  probable 
qu ton  ouvrira encore quelques  nouveaux ateliers et 1 'on pout pré-
voir quo  certaines personnes quitteront l'agriculture pour  joindre 
les rangs  des  artisans mais il no  sen~blo pas  hasardonx d'affirmer 
que  l 1on  ne doit pas  s 1attondre à  une nouvelle  augmentation numé-
riquo des  artisans  aussi  longtemps  qu~ l'artisanat conservera son 
caractère prédominant  do  service,  on  dt autres  terùtes,  aussi  long-
temps  quo  no  seront pas  créées les baaos  appropriées,  nécessaires 
et suffisantes pour l'assise stable d'un  artisanat  qui s'adonne à 
la production d'objets d'art ou  des  produits  de  type industriel. 
Il existe  dans  la communo  do  Troina des  ressources noJ:lbrouses  qui 
sont susceptibles  d'une  e:x:ploitat:i.on  industrielle et  qui  sont  donc 
à  marne  d'alimenter d'une façon  stable les besoins  d 1illl  artisanat 
industriel éventuel  (spécialement  pour los  constructions  on  bois). 
L'adaptation  dos  infrastructur~s, en particulier des  routes,  est 
indispensable si l'on veut tirer la région du  grave  isolement 
(moral  et matériel)  où elle se  trouve  actuellemant et la relier 
convenablement  au  restant  de  1 1Îlo.  Ce  n'ost  que  de  cette façon 
que  l'on pourra intensifier, faciliter et assouplir les activités 
commerciales nécessaires  en  vt.,_o  d 1un  débouché  suffisant et  i~mé­
diat des  biens  que  les formes  nouvelJos  d'artisal1at pourraient 
créer à  l'avenir. 
II. L'INDUSTRIE  ----·.<31Ct- ...... -
L'activité industrielle do  la commune  de  T.roina,  à  l'exception  de 
l'industrie du  bâtiment,  ost inexistante.  mn  effet, seule l'activité 
de  la construction  a  pu s'affirmer et sc maintenir.  Dès  avant  la 
construction  de  la digue  da  l'.Ancipa,  Troina disposait  dans  co  secteur 1  0133/2/VI/65-F 
d'un "corps de mattrise" bian préparé et capable d 1 ex~outàr des  tra-
vaux qui  demandant  de  la précision et du  soin.  Cc  corps  de  ma~trise 
n'avait pas  seulement l'occasion do  trouver du  travail dans  sa pro-
pré localité mais  on  faisait  appel  à  lui assez fréquemment  dans  las 
communes  voisines. 
La  construction de  la digue  do  l 'An ci  pa a  marqué  ensui  tc un  tournant 
.décisif dans  l'~istoire économique  de  Troina•  Sa réalisation a  assu-
ré pendant plus de  deux annéos  du  travail à  de  nombreux ouvriers et 
a  tiré de la misère un  certain nombre  d'entre eux  (1).  Ce  travail 
convenablement  rémunéré  leur a  permis  d'épargner un  peu d'argent 
qu 1ils songèrent  immédiatement  à  investir en  construisant une  petite 
maison • 
une  autre.source  importante  qui  f~it affluer des  fonds  vers l'activité 
du  bâtiment est  1~ retour au  pays  des  émigrés.  Rarement,  en  effet~ 
;  ~e.lui qui ..  ab~donne sa  t~~re e.t  qu~ sten va travailler à  l'  étr~gar 
ér).visqge  d 1y  terminer ses  jou:rs.  i'vl:ais  en  .gé~éral tous  P.ÇU"tent  avec un 
··.,  ~  '•  . .  - .. '  '  ~ .  .  .  '  ~  .  ' 
but  I?ré~i~  ~t un  ~erme propo~  :  parvenir à  réunir un  peu d'argent pour 
retourner ensuite dans  leur propre  commune  et y  construire une  petite 
maison.  Des  activités diverses,  par excmplo  les activités culturelles 
et les actiVités  commerciales,  font •affluer d'autres capitaux vers le 
·bâtiment.  0 1es·t' -~ainsi. que  s 1oxplique le  développe~ent pris dans la  . 
.. · communê'  de  Troina ·par  1 1'acti  vi  t·é  da ta ·con.strtiction.  Un  bon  ouvrier  du 
bâtiment·.gagna de  ·3.800 lires .-à  ·4.500 lires par Jour.  Comma "pour  1 'ar-
t'isanat, la fc>r.matièn  sè fait surtout par apprentissage·.  On  pouvait 
...  ·pr~voir qué  cette  ttvoguo"  de-construction-s· pouvait durer encore· qu·ol-
: ·que  temps  erl  e·f'fot, ·à  1 'époque plus ·de  100  dom~dos di  a.ut6ris.at.ion 
-·:d-' édifier des  zones ·a:·• immeublos  bâtis avaient  ét·~  tnt·rodui  tes à  la 
oomiDU.ne. 
~~ plus  da la construction de  maisons,  il y  a  eu  1 'a.ména~~~nt de n.2!.-
breuses routes urbaines  :  dans  la période  1956-1965  beaucoup de kilo-
mètres  de  routes  ont été aménagés.  Pour l'avenir,  de nombreux projets 
avaient été dressés pour un montant  total d'environ  500  millions  de 
.~  :  •  :  .  •  •  i  •  ' 
lir~a·. -Etaient  également  ~n projet le  c·~llecteur d'égouts du  versant 
~~d~os~, pour Un  montant  d'r.envir~n  50  milli~ns, de lires, et 1 'am~age- .  ,.  .  '  .  .  .  .  .  ..  .....  ,  ·.  . 
.ment  du  ré~El~~  d~. distribut.i.on d'eau potable,  pour ulne.  ~épe~se_ a.~~fo-
ximative da  100 millions de lires. 
(1) Cet  ou~a; ~ été réalisé p~  l'l!1.~ .E.  (~te Sicili;~ ~  Elett~ici  tA-
Office sicilien de  1 1électricité).Il a  pour but principal de  retenir 
l'eau nécessaire à  l'alimentation de  deux  centrales électriques. Sa 
capacité moyenne  est de  33.000.000 m3.  L 1énergie qu'alle produit 
est  de  90.000.000 de  kW/h.  par an• 10133/2/VI/65-F 
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On  peut affirmer qu'en dehors  de la construction il n'existe dana  la 
commune  do  Troina aucune  forme  d'industrie. Il y  avait  autrefois trois 
vieilles briqueteries  qui  ont  à.isparu  a::  cours  dos  cinq dernières  an-
nées,  de  telle sorte que  tous  les matériaux de  constntction sont  ache-
minés  de  l'extérieur par camions,  particulièrement  de  la ville de  Ca-
tane.  Il y  a  aussi  cinq moulins  électriques,  qui broyant le grain pour 
compte  de  tiers (dans la plupart des  maisons,  en  effet, le pain est 
encore fait  en  famille),  et qui fournissent  on  outre  de  la farina  aux 
boulangeries  de  la commune.  Les  habitants des  lccalités voisines  se 
rendent  aussi  à  ces  moulins.  La  vente directe  de  farine des  moulins 
aux particuliers est limitée. 
A part  cos  excoptions  isolées ct peu  importantes,  on  peut  affirmer 
que  l'activité industrielle proprement  dito est inexistante.  En  effet, 
la transformation  de  produits agricoles fait totalement défaut  :  il 
n'y a  aucune  usine  de  pâtes  alimentaires, ni d'établissement rationnel 
de  vérification ou  do  fabrication d 1huile;  le lait est généralement 
livré en bouteilles par la centrale  do  Catane,  ou  ost distribué direc-
tement par do  petits éleveurs  de  chèvres  ot  de  vaches  des  zones  avoi-
sinantes• 
On  pourrait rechercher les raisons de  ces  carences  dans  un  manque 
d'initiative des habitants,  mais  l'infrastructure insuffisante ot de 
mauvaise  qualité,  particulièrement en  ce  qui  ooncern~ los routes,  est 
une oauee  plus  profond~ ot plus  grave.  On  a  toujours  estimé  on  effet 
que  la province d'Enna n•ava.it  pas  de  "vocation"  industrielle ot  on 
a  voulu  on  voir les raisons principales  dans  la difficulté des liai-
sons  avoc les autres  centres, spécialement maritimes,  et dans  la rareté 
dos  matièros  premières et dos  ressQurces naturelles. Sur  ce  dernier 
point, il convient  de  relever au  contraire  que  la province  d 1Enna,  pré-
cisément  ces  dernièr~s années,  s'ost  ré~élée comme  une  des  provinces 
ayant  de  grandes réserves  :  les sels potassiques,  le pétrole de  den-
sités et qualités diverses,  le méthane  et son  patrimoine forestier. 
La  zone  du nord-est  de  la province,  qui  comprend  les  communes  de 
Troina,  Gagliano,  Regalbuto,  Nioosia et  Corami,  est sans  aucun  doute 
la plus  riche en  gisements  minéraux ct en  autres matières  prèmières 
at en  ressources naturelles. Le  territoira de  Troina,  on  effet, est 
non  seulement riche  en  méthane  (comme  1 1ont  confirmé les derniers son-
dages  effectués par l'ENI),  mais  aussi  an  bois  do  charpente  car il 1V133/~/VI/65-F 
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dispose d'une des  forGts  los plus vastes et les mioux  conservées  de 
Sicile. Les  ~or~ta qui  appartiennent  à  la commune  de  Troina s'éten-
dent sur 4.300 hectares environ et sont  limitrophes  aux  for~ts dos 
communes  de  Caronia,  Capizzi,  S.  Fratello,  S.  Teodoro  et  Cosaro, 
-avao une  étendue  totale de  26.000 hectares environ et une  densité 
moyenne  de  200  à  300.arb~es par hectare. Il pourrait disposer d'im-
portantes réserves d'eau provenant  du  lac artificiel de  1 1Ancipa• 
Il produit des  quantités  considérables  d'énergie électrique• Le  gise-
ment  do  méthane  est pout-êtro le plus  grand et lo plus  riche  du  terri-
toire national  tout entier. 
Avec  cette remarquable réserve  en  matières premières,  serait-il uto-
pique d'espérer que  dos  industries soient  créées  ? 
].1ais  1 1 inf'rastructure,  spécialement  en routas,  est indispensable pour 
tout dévoloppemont  économique  du  territoire. Dos  travaux sont  entre~ 
pris  ou  prévus  pour améliorer la réseau routier actuel, mais,  tout en 
étant absolument  indispensables, ne suffissent pas  pour répondre  aux 
exigences  de  la zone.  Pour  ce faire il faudrait  qu 1nne  routo  à  circu-
lation rapide relie la région  àu  réseau prévu d'autoroutes  qui tra-
verseront la Sicilo,  de  sorte à  relier les  zonos  intérieures  aux 
c8tes. Ainsi  los  zones  de  l'intérieur ne seraient plus  isolées et 
stagnantes,  et ces  communautés  arriérées da la SiciJ.o pourraient es-
pérer une  mise  en valeur de  leurs  cités et de  leurs richesses. 
III. Ln  COi~ŒRCE 
L'activité commerciale  de  la commune  de  Troina est le fait exclusif 
de  négociants détaillants et  d.e  marchands  ambulants  qui s'  approvi-
sionnent  auprès  des  grossistes de  Catane• Il n'l~~--de ~o~~~. 
de  gros,  à  part  1 1 exception  de  quelqv.es  commerçants  locaux qui 
acquièrent  des  lots d'amandes  et surtout  de  blé qu'ils achètent di-
rectement  chez les producteurs  pour les revendre ensuite aux pâtis-
series,  aux exportateurs et aux grands  moulins  et aux usines  de  pâ-
tes  alimentaires  de  la région  de  Catane  ou  d'ailleurs.  :~iais  les  com-
merces  de  gros  qui pourraient  approvisionner les détaillants font 
totalement  défaut  :  ces  derniers s'approvisionnent  au1  marchés  de 
Catane  où ils trouvent  un  assortiment  très vaste. 1 
'•'  '  '  '  '/ 
., 
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TABLEAU  no 38  ....  liCENCES  DE  COMMERCE  FIXE  DE  DETAil 
-------------------------~--~_. 
\  1958  1959  1960  '1961 
1°  Produits. aliaentaires 
1.  :~iagasins de  vfandës,  volaille,  8  8  6  9 
oeufs,  poissons 
2.  Pain,  p!tes,  épiceries,  produits  48  53  67  62 
torr~fi4s, sucrrries 
3.  Charcuteries,  salai~ons, r8tisse- ...  ...  ...  -
ries 
4. Laiteries  - - - -
5.  légumes,  fruits frais et  secs  8  8  10  Il 
·6.  'J f n  s,  ~u  il.  es,  liqueurs 
1  16  t6.  15  .  ··15 
7.  Autres  produits  alimentaires  '  - 6  7  7 
20  Prodoits  textiles1habillement  ot 
iiëublement  '  ' 
~Tissus y coepris  las ttssus d'a- Il  t2  11  10  . 
meubl ement 
2.  Confection  pour  houes,  dues et  10  10  - .. 
enfants 
3.  Linge,  sou$-v&teaents,  bas,  gants,  25 
.. 
25  28  27 
•erce rie 
4. Chaussures, ·f)eaux;  cui.,.  4  4'  ·If.  4 
5. Chapeaux  d1hoaae  et  de  dame  ..  ...  - -
6~ Parapluies,  cannes  et articles  - - - -
de  vGyage 
7.  Pelleterie  ...  - - - .. 
8.  Articles de  sport  ét  en  taout- - - .  ..  ,.. 
choue 
9.  Ficelles,  ~ordes,  jute,  sacs  8  8  4- 4 
.ro.  Meubles,  a~t~cles en  osier,  an- 4  4  .. 3  3 
ti  qui tés 
JI. Quincailleries,  fausse  bi joute- 2  3  2  2 
rie, ·uste.nsiles de ·aénage,  verre-
. ries  : 
12.  Bijouteries,  orf0vreries;  argen· l 
2  2  2  2 
teries,  hor1ogeri~s 
1.3.  Autres  P.rodu tt  s tex tt les, d  1 ha- 1  3  t  1 
billement et d'ameublement 
30  Produits  mécaniques  et  similaires 
T. Fêrrüres, ulrriiüi-ët T~staTl  a- 2  2  ' 
1 
ti  ons  hydrauliques 
2. iiachfnes,  meubles  et outillages  - ...  - .. 
en  métal  pour  usage  domestiqua 
ou  de  bureau  .  .  '  ... 
3. Appareils-élecfroliénâgers,' œàté- 5  6  5  5 
riel  41ectrique 
4.  Appareils d'optique,  de  photo-
graphie,  instruments  de  précision  ' 
1  - ... 
5.  Armes,  munition1,  ~quipements de  2  2  - .. 
chasse  et de  p~che 
6.  Véhicules,  ac~cssoires et ptèces  - 1  2  2 
de  rechange 
t002  t963 
8  7 
57  ·60 
1  1 
..  -
10  10 
13  13 
8  9 
12  13 
- 4 
28  27 
4  5  ..  - - -
...  - ...  -
4  4 
5  5 
2  2 
3  3 
2  4 
.. 
3  4 
- -
-
7  10 
- ... 
2  2 
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(suite) 
~o-- ..  --· 
40  Produite et  articles divers 
t. Papeteries,  librairies,  Q&rchands 
de  Journaux  et  revues 
2.  Appareils  de  radio  et  de  télévi-
sion,  instruaents IIUSicaux  et 
éditions musicales 
3.  Vernis,  émaux,  briques,  chaux  et 
ciments 
4. Artfcles  sanitaires et produits 
ehi!~i;~Jes 
5.  P.-,;  f, ·vg·ie et  objets de  toilette 
en  :~~  u~ ,.,oll 
6.  r~·:  -~ .. :.: ..  g~soil,  1ubrf n  fil t  ~ 
Si' ~-~· r  ·  ·, ..  ~' :w ran-t s 
7.  Bn--.>·.:q.,~  à gaz,  bof s  ~ bn11er 
e·•.  ··;r~-;  •.. :·'~~n 
8  ..  b~-·~~~~ et produtts utiles à 
1  ~  .- :: ·,t_,>Hure 
9.  A';'·  ·e:-;  !1~·Jdu H s et articles di vers 
-
i o·îAl 
!,  '  '· 
·.·· 
...  19~ ... 
1958  1959  1960  1961  1962 
4  4  8  g  10 
4  4  4  5  6 
2  4  2  2  3 
- - ..  - -
r.  8  14  14  14  "" 
3  3  3  3  3 
8  10  10  10  12 
1  1  2  2  2 
- ..  2  2  2 
185  211  212  212  223 
TABLEAU  n°  39  ., ..  LJCE:'Jf.ES  DE  CO~mERCE DE  GROS 
, .. 
·,  ' 
;.,~. <  ~ . ' 
~.  ;L-~ i,  ~ 
'!'·J...  '  ~ 
.~  •  •  ;  '>(  -
~- ~ ' ...  ' 
1  '!  :: 
1  ·'  ,. 
1  • '': ' 
-----· -...  _  _...,_.._.,....,.  ~ ...... ~--.  .............  11"~  ...  -
t958  1959 
. 
-P~i.~,  pA{ os,  épi ceri es,  produits to- 2  3 
f\]  •;  l."'j()  S'JCreries 
-Vin~~  hu i'i es,  1  iqueurs  z  2 
- Ti~~-~~.:;  ' 
2 
-ti  ~12,:; !'  SO'.!$-v<?'tements,  mercerie  2  3 
...  ~;H:;.:,s  cr·.1dui~~s textiles d'habillement  - 1 
nu  •  j : ~.:BU  •  ...Y eman t 
..01 'l'crs  ..  -
Total  7  12 
·',!  r  ,• 
1963  1964  ~ 
l 
10  8 
6  5 
5  6 
...  . 
10  1 
3  l  3 
1 
14  t  15 
2  2 
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TABlEAU  no  40  •• LtCEHCES  DE  COHf>1ERCAr!TS  Ar1BULA~~TS,0 1 ETABU  SSEi'tEr~TS  ET  D'AGfi!CES 
4 
J95B  l959  t960  196t  f962  1953  1964 
~!~nt~a!bul!~! 
Produits alfaentafres  5  10  23  27  27  29  18 
Produ ii  s non  ali 11entai res  1  5  4  4  6  8  6 
Total  6  15  21  31  33  37  24 
f~.!~!~ 
1.  Hôtels,  pensions  et  auberges  2  2  2  2  2  2  2 
2.  Restaurants,  •trattorie', -Gsterfa1, 
snack-bar,  "pizzerfe1,  r8tisserfes 
et  fritures  16  16  3  3  3  3  3 
3.  Bars,  cafés,  glaciers, lrassoliet. 
débits de  boissons,  p4tisseries, 
laiteries  15  15  14  14  14  14  f4 
4.  Garages  1  1  ...  ..  ..  - -
Total  34  34  19  19  19  19  19 
Agences  de  commissions,  de  demandes  de  - ..  ..  - - - -
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Les  tableaux n°  38,  39  et  4o  donnent  le nombra  de  négoces  exis-
tant à  Troina et celui des  licences  de  commerçants  ambulants.  Le 
nombre  des négoces  est en  augmentation  constanta,spécialement de-
puis  1961,  passant  da  185  magasins  à  250  environ au total en  1964. 
Le  commerce  ambulant,  en  revanche,  a  subi  d 1importantes fluctua-
tions. 
Lo  c~œme~oe fixe,  c.à.d. celui  qui est pratiqué dans  un  magasin, 
compta  un  établissement par  50  habitants environ,  ce  qui signifie 
qu'une famille sur dix s'adonne à  l'activité commerciale.  Ceci  dé-
note une  surabonda...'Ylce  de  négoces  qui,  par sui  te de  la concurrence 
inévitable,  tourné  au  désava""ltage  des négociants  eux-mêmes ..  Cçmwoat 
expliquer alors  laux  augmentation  oontinue  ?  Notons  en  premier lieu 
que  presque aucune  famille  de négociants ne vit oxclusivement  du 
gain  obtenu par l'exercice  de  l'activité commerciale  qui ne  consti-
tue en général  qu'une activité marginale  à  eSté d'autres occupation.s. 
Dans  1~ plupart  des  cas,  en effet, ·c'est 1 'épouse  qui tient le  com-
merce  pendant que  le mari  s 1occupe  d 1autres activités.  On  n?  pnrdra 
pas  de  vue  en outre  que  certains négociants s'adonnent  à  cetto acti-
vité  commerciale plus pareo  que  celà leur plaît et  comme  str.;;J.e  oc-
cupation  que  pour  en tirer de  quoi subvenir à  leurs besoins  :  ce 
sont  en effet des  propriétaires  (de  terres  ou  d 1imlileubles  brltis)  qui 
ont un  revenu assuré mais  qui  ouvrent  un  petit négoce  pour no  pas 
Vi v:re  dans  une  oisiveté perpétuelle.  Les  frais  des  magasins,  d 1 a::.ttre 
part, ne  sont pas  très lourds  car les locaux  appa.rtie~nent en  gâ::1é-
ral aux titulaires,  ce  qui fait qu'il n 1y  a  pas  de  loyer à  prtJCra 
Vu  cette situation, il sembla  dénué  de  ben  sons  d 1ossayer d;évaluer 
les revenus  de  l'activité commerciale• 
L'augmentation  du  nombre  de  négoces  a  pourtant  dos  causas plus pro-
fondas  et plus  fondées  :  d 'uno  pa~t, l'augmentation  de  la co:n3omr,la-
tion,  due  à  l'augmentation du  pouvoir d!achat  de  la populaticn,  de 
l'autre·,  l'absence d'autres  activités  auxquelles  les habita.n.t.s  de 
Troina pourraient s'intéresser. Nombreux  sont  ceux qui  ouv:ont  un 
petit magasin  d'une part pour échapper  aux  travaux agricoles péni-
bles et difficiles et d 1 autre pa;r:t  pour éviter de  devoir aband.onnar 
leur t!i.!:'ro  pour  cher0her ailleurs du  travail·  1~ais  tout nous fait 
présumer  que  la phase  ascendante est sur le point de se _terminer, 
en  d 1au'trés termes  que  le nombre  des négoces  existant à  T-.i.~cina est 
sur le point  de  se stabiliser. Il n'est pas  imaginable  en  effet  q~e 
puisc~ent surgir de  nouveaux magasins  capabl~s de  garantir è,  l0u~.:·  ti-
tulaire un  revenu  adéquat,  vu  la nombre  considérable déjà  existant~ 
''  '  ·,  . ..  ', 
.,.  ' 
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IV.  LJ  TOUR:t:S ..  ,~ 
La  ei  tuation touristique à  Troina est  absolument  inexistante  •  On  doit 
cependant  admettre  que  dans  l'avenir la question pourra êt;re  examinée 
et résolu3  car la zone  géographique  présente divers aspects  et quel-
ques  caractéristiques susceptiblés d'être mis  en  valeur· au  point  de 
laisser espérGr un  développement  du  tourisme.  Cantre une  densité na-
tionale moyenne  d'environ  120  habit~~ts par km2,  la province  de  Enna 
a  une  densité d'à peine 89  habitants  par km2.  Elle  a  dès lors de 
l'espace on  suffisance. Si  l'éloignement  des  grands  centres est un 
désavantage  du  point  de  vue  du  transport,  en revanche la tranquilli-
té assurée par le trafic réduit constitue un  avantage.  On  peut donc 
s'attendra à  un  développement  du  tourisme  do  repos  et de  séjour de 
récréation en été de  la part des habitants  des villes c8tièros,  pas 
très éloignées. 
La  zono  d~ T.roina  en particulier comprend  environ  2.000 ha de  taillis 
ou  d'arbres  de  basse  fÛtaie,  plus  4~000 ha de  forêts proprement  dites 
avec des  arbres  de  haute fûtaie,  et une  extr~me variété  des situa-
tions  géographiques.  La  zone  s'étend depuis  le lac d 1Ancipa  jusqu'au 
territoire de  j~ssino dans  lequel elle stenfonce profondément. 
L'altitude moyenna  des  forêts  est de  plus  de  1,000 mètres.  Le  climat, 
rigoureux en  hiver,  est extrêmement  tempéré  en  été. 
~~is le réseau routier est absolument  ineuffisa~t  :  à  cet  égard éga-
lement,  la réalisation de  la route à  circulation rapide qui devfait 
traverse~ la zone  s'avère essentielle• 
L'attrait qutaurait pu  constituer la digue  de  l'Ancipa sur le plan 
touristique demeure  jusqu'à présent  absolument inutillsé  :  la routa est 
en  effet à  peu  près impraticable, et aucuno  action d'encouragement 
touristique nta été prévue pour les alentours magnifiques  du  lac• 
L'anélioration da  la situation routière ost donc  la base essentielle 
de  tout développement.  110n  déplore 1 t absence de nombreuses  infrastruc-
tures  qui  jusqu 1à  co  jour est une  des  causes  qui  ont  freiné l'afflux 
touristiquG• Le  rapport routes-superficies territoriales est loin en 
dessous  des valeurs moyennes  que  l'on enregistre pour tout le pays  et 
pour la Sicile• Les  routes  actu~llement existantes sont insuffisantes 
aussi bien par leur kilométrage  que  par leur aménagement  inadéquat. 
Il faut  trouvor d'urgence une  solution au  problème routier car il 
freine les  courantà touristiques"  (1). 
(1)  Lineamenti  economioi  della p~o~nncia di Enna  (Aspect  économique 
do  la proVinco  drEnna)  (Ed.  Giuffrè,  Milan) '  < + ~  \  '  ,,  ' 
._'  ~ 
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V.  LES  ENVOIS  DE  FONDS  P.AR  __  ~MI.Q.I!.AN~. ("rimasse") 
A.  -L'im~ortan,~-~~~--~nvois-de fonds 
Dans  le tableau ·économique  d'ensemble  d.es  trois ·_communes,  les reve-
nus  gagnés -en  dehors  des  communautés  et remis  aux familles  qui y  ré-
sident  cons ti  tuent un  important facteur:•  Ces  revenus,  que  représen-
te~t-ils par rapport  au -revenu  total  ?  Pour les familles bénéficiant 
directement  de  ces  envois  de  fonds il  est certain qu'ils constituent 
une  large part de leur revenu total• Dans  le chapitre XI  relatif à 
l'agriculture, nous  avons  publié nos  observations  concernant  180 
mén :1gc·s  dt  agriculteurs,  en  tant  qu'échantillon pour -les trois oommu-
nau t .1f:;.  Il convient  oep9nda.nt  de  remarquer  que la ·question  qui leur 
av.sl  ti  été posée était '  "a.'.re~·-vous  d •autres sources de revenu  e~ de-
ho":"·s ·des  revenus  p:t":"o J"enant  de 1!  ex:ploi tati  on  ?  "Dans  la plupart des 
ce.~,  il s 1 est agi de  rr  imesse n,  mais  pas  dans  tous.  Da!lS  le cas da 
Tr<·~::-1a,  les revonus  ccmplé,il~ntaires signalés  dans _les  in"ter\Ti;z~7i3 
prov~)naient en  g.r:mde  partie de  travaux effectués à  1 'intérieur des 
ccmr!m.nautés  .q1ais  de  nature extra-agricole. 
La  totalisation de  tous  ces  revenus  com:ë'lémentaires  a  donné  les 
mcycn.!les  sui  vantes d'  adjtmction  au  revenu  agricole  :  10·% pour  Troi-
na,  -~O.·% pour  Gaglia.."lo,  È:lt  30% pour.Cerami•  Les  familles  recevant 
ces  re·\'"enus  complémentaires  sous  forme  de  "rimesse11  ont  perçu en 
moye~ne 350.000 à  400.000 lires par an,  les  inter\~ewés ayant dé-
cla:!:a  recevoir  un~ moyenne  mensuelle  de .50.000 liras pen·i&n·t  les  1 
ou  8  mois  pendant lesquels les membres  de  la famille  avaient tra-
vaillé à  l'extérieur. 
Ces  pourcentages- apparaissent toutefois beaucoup trop faibles• 
Ailleurs  dans  le Sud,  les  "rimasse" atteignent parfois  50 %  du re-
venu total des  ménages.  Pourquoi le pourcentage serait-il si faible 
à  Troina alors  que  le nombre  de  ses travailleurs à  l'extérieur est 
aussi  grand  qu 1à  Cerami  (en  valeur absolue,  mais  pas  en  pourcentage)? 
Il est possible qu'une proportion plus  grande  dè  sos  émigrants  tem-
poraires soit constituée de  ménages  non-agriooles. 
Cependant  les pourcentages  moy~ns  ~appelés ci-dessus arrivant à  mas-
quer la situation véritable,  en particulier à  Gagliano et  Cerami• 
/ 
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Ces  pourcentages -respectivement  10,  20  et  30  %- groupent  en effet tous 
les ménagea,  bénéficiaires ou  non  de  "rimasse".  On  aurait dû  regrouper 
les ménages  recevant  des  revenus  complémentaires,  et m3me  les  ménages 
recevant  des  revenus  complémentaires  uniquement  sous  forme  de  "rimessan. 
Cepenàant,  même  -laissant ensemble les bénéficiaires et les non-bénéfi-
ciaires,  de  plus forts pourcentages  apparaissent si nous  distingoons  au 
moins  les exploitations  de  différentes dimensions  et de  différents types. 
Les  petites exploitations ont  ensemble reçu des  revenus  complémentaires 
en  plus forte proportion  (au delà dos  10,  20  ou  30% indiqués  plus· haut(1). 
A Troina,lo revenu  tatal·pur famille  dans~l~a cxplo1t~tions gérées par 
l;~ttr  :pro?~>riét-aire  d_ 'un-à  cinq hectares provient  pou:r  23%dc  sources 
non-agricoles;  dans  les métairies  de mêmes  dimensions la proportion est 
encore plus forte,  44  %•  Les  moyennes  comparables pour  Cerami  sont res-
pectivem~nt da  40  ~t 67  %•  Les  exploitations  gérées  directement,  et  de 
m3mes  di~ensions, obtiennent  à  Gagliano  42 %•  Les  exploitations  de  1  à  5 
hectares· qui  sont los plus pauvres  l:"eprésenh:nt  60  ,~ de  1 'ensemble  des 
exploitations à  Troina et Corami,  et 80  1b  à.  Gagliano.  Ces  éva,lua.tions 
sont  plu~ conformœ que  les évaluations  globales faites  pour 
d 1autres  communautés  du  m8me  type  dans  la Midi· 
un  autre renseignement provenant  de  ces  m3mes  interviews mérite  qu'on 
s'y inté~esse ici. C'est la durée  moyenne  da la période d'absence  évaluée 
à  1 ou  8  mois.  Dans  les interviews fai  -tas parmi les émigran  ta  (voir cha-
pitre VI)  aux questions  nrevenez-vous  chez vous  en  Sicile tous  los  ans, 
et si oui,  pou:r.- combien  de  tempsn1 ,tous  ont répondu  oui à  la première 
question,  et à  la deutième  question,  aucun n'a parlé da plus  de  trois 
mois.  Cela devrait faire  augmenter la durée  annuelle d 1au  moins  un  mois 
et les "rimasse" d 1au  moins  50.000 liros. De  cette façon,  on  pourrait 
tabler sur une  moyenne  d'au moins  400.000 lires  ou  même  si l'on admet 
1 
une  période  de  9 mois1 à  450.000 lires. Les  moyennes  précédentes  sous-
estiment  dès  lors probablement le montant réel des  revenus non-agricoles 
sous  forme  de  "rimasse". 
Cela ne nous  fournit pas  davantage le total des  remises  qui parviennent 
à  Troina,  Gagliano et Cerami.  6.n  pourrait essayer d'extrapoler  ces éva-
luations mais  cola donnerait un résultat par trop incertain• 
( 1)  Tabl. 35 P• 161 10133/2/VI/65-F 
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Nous  préférons une  autre méthode  qui  présente  oependant,elle aussi,  dea 
risq_uos  d'erreur. Elle consiste à  évaluer le montant  reçu par  chacune 
des  communes  sur le total  connu  des  nrimease"  de la provinc0  dlJI:nna.  Il 
:faut  p:rooéd:er  à  une  évaluation,  la loi n •autorisant pas  que  soient révé-
lés les encaissements et les déclarations  à  la poste et aux banques. 
La  procédure  que  nous  employons  est la suivante  : 
1. Nous  donnons  le total pour la province  d 1Enna 
2. Nous  supposons, que  chaque  ville reçoit une  part  conformément  au  pour-
cau-tage  qu'elle représente par rapport  à  la population totale de  la 
pro  v-ill ce 
3. Ncus  évaluons  alors  combien  il :faudrait do  personnes  envoyant  des 
fo~ds pour  que  cee  totaux soient obtenus 
4·  u.~-~-ls  essayons  ensuite de  voir si, en fait,  chaque  communauté  comprend 
vn  tel nombre  de  personnes 
5·  Nous  comparons  4 et  3  et lorsqu'apparaissent des  discordances,  noua 
essayons  de  trouver une  e.xplica·tion. 
Examinons  à  présent  ces  points  : 
1.  En  1964,  le total· des  envois  de  fonds  affluant dans  la province 
d 1Enna  a  été de  5·310 millions  de  lires. Sur  ce total,  970  millions 
provonaient d'autres régions d'Italie et 4.340  millions  de  l'étranger. 
Ces  sommes  arrivant  sous  forma  do  ttvaglia"(mandats)  par les banques 
et surtout par la poste. 
2.  Après  consultation de  différentes personnalités bancaires des villes 
et  du  chef lieu, il sembla  que  none  pouvons  procéder ainsi  : 
Troina représentait  6%  de  la population de  la province dans  l'~1ée 
pour laquelle nous  disposons  des  montants  des  envois  de  fonds;  pour 
Gagliano,  le pouroentago est  de  2,1% et pour  Cerami  do  1,8 %•  Cela 
donne  (en millions  d~ lires)  : 
f  i  ]1andats  Mandats  in- Total 
~'!_tomes  ternatio:n~~ 
1 T.no~r:a  58  260  318 
j Ga.c~~::.no  20  91  111 
Ce:·ami  17  78  95 - 200  -
3. En  supposant  que  l'envoi moyen  sa monte  à  50.000  lires et q,ue  leur nom-
bre  annuel soit de  81soit au  total  4CO.OOO  lires,  on  arrive  aux nombres 
suivants  de  personnes  envoyant  des  fends  : 
~ 
~:ie:-~ z:·.a t s  ~·landats  in- 1  Total  :L:.-!';·:,_cncs  ternationâUX  - --
Troina  111-5  650  795 
Gagliano  50  227  257 
Cerami  42  195  237 
4.  Evaluation  du nombre  réel  da  reme-f.;~,;:in.ts  par vill0  • 
Nous  supposons  qua  ce n'est pas  s8u1omont les émigrants  ~'tEimp0raires
11 
qui  envoient  leurs  économies,  mais  également une  partie dos  émigrants 
tt défini  tifs  n • 
Las  émigrants définitifs sant  nomb~euz.(1). Nous  faisons.l'h~Tothèse 
qu'un sur quatre  d rentre  eux est  0P-:•(~:~lo  de  faire d::s  éco·.1.:-.·rn~cs  et d'en-
voyer celles-ci  au  pays nat  a}~  Ccrr:."~;iO:'l  :parmi  ce  qua-rt  eff:ic  1ïnsnt  :r·éella-
ment  des  envois  ?  Nous  ne  porr·.ïr'·~1o  f'.:1.:~-·~e  ici que  des  ~valU·3.tivi:l·'3•  Les 
chiffree  sont  donnés  dans  le  tableau n °  41. 
Les  émigrants  temporaires  ( 1)  qui  qP:i.tt€nt  leur ville sans  SO.:'tir 
d'Italie sont  à  l'origine des  m&~d~~s internes.  On  peut faire  de  m~me 
pour les  émigrants  saisonniers  qui  E;crtent  d'Italio. 
Sur  cette base le tableau n°  41  a  pu être établi· 
Tableau .n°  41  Evaluatio~ du  nombra  d'émigrants  envoy~t des  fonds 
à  leur  f a..nille 
~---------------·--------------------------~------------~-------------r 
f  T.c··.::.n.a  li  Gagli~e<t>-"10  ·  Cerami  1-------------------J---·-----+----- ------
Emigrants  défini  ttrà hors 
Italie 
Emigrants  temporaires 
hors  Ital~.e 
Emig.rant~ ·Gempcraires 
en  Itàlie 
EmigJ.---ants  temporaires  ..  do;;.rliination  inconnue  a 
700  341  734 
l· 
234  82  256 
145  48  60 
96  32  -
1 
~-
( 1)  voir  cha:pi tro  IV "Aspects  <:lé,..:iO:';ï:'éf::')~L.! s.ues".Les  lir·~; y~  é2.r.q~+:~  .. .::·a:'.es  per-
mettaient  d~ les  ocrma.ftr.a  tz  :x:.~f.  à  'Jé ,~r~iano.  Ponr  :..~r:~ ta  c"''·'J<!n8  une 
évaluation proportionnelle à  cr~lle  d0s  deux autrBs  a  é-t5  ±-i.i i:a• 10133/2/VI/6  5-F 
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Les  "inconnus" étant répartis proportionnellement entre les  tempo-
raires travaillant en Italie et en  dehors,  les totaux s'établissent 
comme  suit  : 
Troina  Gagliano  Ce rami 
Emigrants  temporaires  288  100  256 
hors Italie 
Emigrants  temporaires  187  62  60 
en  Italie 
Total  émigrants  tempo- 475  1~2  316 
rairas 
5·  La  comparaison  du nombre  réel de  personnes  envoyant  des  fonds  avec 
le nombre  ~ui serait néoessaire,compte tanu du  montant  global  des 
fonds  ~ui sont  envoyés  dans la région  est faite .ci•après 
TROÎNA 
émigrants  à.  1 'intérieur de _l~Ital~e 
émigrants hors Italie 
1)  temporaires 
2)  définitifs 
GAGLI.ANO 
émigrants à  l'intérieur de  1 1Ita1ie 
émigrants hors Italie 
·  ·1)  temporaires,. 
2)  définitifs 
.  Cl!lR»ii 
émigrants  à  1 'inté~ieur de  l··fitalie· 
émigrants hors Italie 
. 1)  temporaire~, 
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Catte  comparaison suscite les commentaires  et explications suivants : 
a)  Les  trois villes  ont  assez de  travailleurs saisonniers vivant ailleurs 
en  Italie pour  que  soit atteint le nombre  requis  correspondant  au  mon-
tant total des  mandats  internes reçus dans  les trois  communautés; 
b)  Elles ont  de  m$me  assez de  personnes  vivant  en dehors  de  la Communauté 
à  l'étranger pour que  paraisse vraisemblable la total des  mandats  in-
ternationaux évalué pour les trois villes, lorsqu'on inclut tous  les 
hommes  de  plus  de  21  ans  ayant  émigré définitivement. Pour diverses 
raisons,  nous ne  pouvons  inclure toutes cas personnes.  On  doit  admet-
tre que  le gros  des  remises provient des  émigrants  temporai~es. 
Si  1 1on  devait  admettre  cette supposition sans restriction,  s~ules les 
données  pour  Cerami  seraient cohérentes.  On  peut  en  conclure  que  Cerami 
reçoit  chaque  année  quelque  95  millions de  lires de  "rimasse" de  la part 
dos  émigrés. Il n'est pas nécessaire de  faire appel  à  d'éventuels fonds 
envoyés  par des  émigrants définitifs pour expliquer ce  montant. 
Au  contraire,  pour  Gagliano et  Troina il est nécessaire de faire  appel 
aux émigrants  définitifs pour  expliquer l'importance  des  envois  de  fonds. 
Nous  ne  c~nnaissons  ~ucune étude  qui pourrait fournir des  indications 
sur l'importance des  "rimasse"  des  émigrants définitifs•  On  peut  supposer 
que  plus  longtemps  les  gens  restent absents,  plus  intermittents  devien-
nent  leurs envois. D'autre part,  on  peut  supposer  que  les  jaunes  maris 
attendant dtetre réunis  aYoc  leurs femmes  effectuent des  envois. 
Pour  Gagliano il n'y aurait pas lieu de  faire appel  à  oette source,  si 
1 1on  modifie la ventilation supposée des  émigrés  temporaires  à  destination 
inconnue  en  62 en  Italie et  100  à  l•étra.nger  {Tabl. 41  p.200  ) •  Cette 
hypothèse s'était révélée nécessaire car nous n'avions  aucune  source 
d'information disponible à  Gagliano sur les chiffres réels• Nous  avons 
donc  supposé  qu'ils devraient  ~tre au  moins  proportionnels  aux chiffres 
comparables  pour  Troina•  Si nous  avions  au  contraire supposé  que  los  émi-
grants  temporaires.en at hors  Italie,de Gagliano sont dans la m~me propor-
tion que  ceux do  Cerami,  Gagliano aurait eu  assez et n'aurait pas  au  be-
soin  de  faire  appel  aux émigrants définitifs. 
Pour  Troina on  n'arrive pas à  un  nombre  suffisant d'émigrés  temporaires 
en  dehors  do  l'Itatie. Il est cependant possible d'améliorer la nom8re 
"réel" par quelques  autres suppositions.  Supposons  d'abord que  tous  les 
émigrants  à  destination inconnue  dont  on n'a pas  besoin pour expliquer .. 
'  '' 
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lës envois  de  fonds  internes  (c.à.d•  187  moins  145 soit  42)  soient conai-
dêréa  coinme  "temporaires hors Italie". Le  nombre  de  ceux-ci devient  alors 
330  au lieu de  288.  Supposons,  en  deuxième  lieu,  que  sur les hommes  de 
plus  dè  ·21  ans. émigrants définitifs, 1 sur 6,  soit 116  envoient  des  fonds 
d'un montant  correspondant.  Le  total de  ceux qui·envoient  des  fonds  est 
ainsi porté' à  446.  Il reste une ·troisième possibilité. Nos  évalua.tions du 
nombre  requis sont  fondées  sur la supposition que  chaque  émigrant  envole 
400.000 lires  (50.000 lires par mois  pendant  8 mois).  Mais,  __  ainsi qu'on 
l'a signalé antérieurement,  les interviews  avec les émigrants résidant en 
France èt en  Allemagne  donnent  à  penser que  les envois de  fonds  pourraient 
avoir lieu neuf mois  ou  plus par  Pn•  D'autres  communautés  reçoivent  en 
fait  450.000 à  500.000 lires. Avec  des  envois  de  450.000 lires par émigré, 
577  suffiraient pour  atteindre les montants  globaux évalués  au  lieu de 
650. -:Il n lan  sùbsiste pas  moins  un  ••écart"  de  100 émigrés  environ •  Il nous 
faut  donc  ramener la valeur globale des  envois  de  fonds  reçus par Troina. 
de l'extérieur évaluée à  260 millions de lires à  quelque  200 millions  de 
lires. Le  total des  envois de l'extérieur et de l'intérieur combinés,  tombe 
alors de  quelque  318  à  quelque  258 millions de  lires. 
On  en  arrive donc  à  admettre qu'environ  f  famille sur 5 dans les trois com-
munes  reçoit des  envois de  fonds  de l'ordre indiqué  dans  las précédents pa-
ragraphé.s.  Cela ne  semble  pas  du tout  improbable bien que,  faute de ren-
seignements précis,  on  ait eu  à  employer  des  raisonnements  compiexes  pour 
parvenir à  ce _résultat. 
B.  t*Utiiis.ation  d~s envois  de  fonds 
Les  renseignem~ts sur l'épargne étant rares, nous ne  pou11ons  que  rapporter 
ce  que  des_  personnes bien .au-courant nous  ont  confié. 
Dans  la province d'Enna,  les gens  épargnent  d'ordinaire plus sous  fo~me 
d'achats  de  maisons  ou  d'équipement  ménager,et  dans  une  ~~indre mesure  sous 
forme.  q. 'achats  de  terrains. que:.  s.o1.1a  forme  de  dép8ts. .-bancaires  ou  postaux. 
En  outr:e,  un  grand nombre ·de- ·:Pers'o:rines :·thés·aurisent ·chez .~lles· sou~. une  for-
•  :'  • (  •  •  ~  •  :  •  •  1 
me  o~. ~e autre. 
..· J 
Au  cours  de  ces  dernières  années  d'inflation, la province a  vu  diminuer 
considérablement l'épargne bancaire et croître en proportion les achats 
d'équipement  ménager,  de  postes  de  télévision,  de  vêtements et de  voitures 
automobiles. 




Dés  témoignages  concrets de 1 'incidt1nc~ d~s re.1rlisos  sur nos  communau-
tés ont été fournis  dans  les divers  chapitres et seront examinés  éga-
lement  avec las perspectives d'avenir. Il a  été démontré  qu'elles 
constituaient des  économies  à  la fois artificielles et précaires. 
C'est  en  bref une  source  de  revenus  qui est fonction des  conditions 
économiques  régnant ailleurs en  Italie,  en  Allemagno,  an  France et 
dans  les autres pays  du  nord de  l'Europe et  d 1aillours. 
C.  Autre~urcos de  revenu 
'  Deux  autres sources  de  revenu présentent encore une  importance. 
Il y  a  en  premier liau les différents  types  d'assistance sociale. 
Sans  que  l'on ait consacré un  examen  approfondi  à  ces revenus  on  peut 
affirmer qu'ils ne  sont  pas  très  importants dans la zone  étudiée. 
Les  allocations familiales  peuvent se révéler à  l'avenir intéressantGs 
pour los agriculteurs mais,  jusqutau moment  de  1 1enquête,  il n'en était 
pas  accordé  dans  les  t~ois communes. 
Une  autre source est constituée par les dépenses  publiques.  Un  calcul 
de  l'importance dos  dépenses  d'infrastructure est effectué dans  la 
troisième partie du  rapport,  où  sont traitées les perspectives  autres 
que  dans  l'agriculture. une  étude plus  systématique da  la disponibilité 
de  cas  fonds  publics  ot  aussi d'autres types  de  dépsnaos publiques 'Se-
:ait utile  ( 1)-
Il convien.t  cependant  de  noter  que  ces  types  de  dépenses ne  peuvent 
être  considérés  comme  apportant  aux  communautés  une  contribution nette. 
Il faudrait  étudier dans  quelle  mesure  ces  dépenses  ne  constituent  qua 
de  simples  transferts  à  l'intérieur de  la communauté,  par le canal  de 
1 1imp8t.  Bien .entendu,  m~me si elles n'étaient  que  des  transferts, 
elles peuvent mettre à  1 1oeuvre  des  capitaux inactifs dans  un  sens 
que  1 1on  peut  présumer favorable. 
(1)  On  pourrait utiliser à  cette fin les données  partielles  fi~r~t 
dans  la publication "Situazione della Finanza locale"  (Tstituto 
poligra.fico,  Roma)  ainsi  que  dans  1 "'.Annuario  di Statistiché l'ro-
vin~iale  (ISTAT-Rome).  Plus  important  est lYAnnuario  di statis-




CHAPITRE  XIV 
LA  COOPERATION 
§ I. HISTOIRE  DES  EX:PERI~ÇE~_90~P~TIVES 
Introduction 
.Il est unanimement  admis  que  1 1espri  t ·de  coopération n'a jamais exis-
té  dans~es régionsde·  Tro~na,  Gagliano et  C~rami, sauf dans  la mesura 
où la propagande extérieure  a  fait croire  que  la coopération,  en soi, 
pouvait résoudre  quelques  problèmes  (1)·.  Le  concept  de la coopération 
en tant  que  travail en  oommun,  an tant·· qu'effort  commun  an  ~J.a· d'une 
aide mutuelle n'a. jamais  rencontré un  grand crédit auprès  des  masses • 
On  sait·fort bien que les  coopératives existent et fonctionnent bien 
dans  le nord de l'Italie, mais  on  est d'accord pour sbutenir que la 
m~me chose ne  serait pas possible dans  la région.  On  ne voit  dan~ la 
.  ~·coopération qu 1un  instrument· ·qui  permettrait de  su:t'monter  quelques 
diffiéultés séculaires.·.-L1individualiéme ·at ltégoisme eeraient ici 
:  ... extr$mement;·.pous'i3és  et ·rev$teraient·in~me parfois un  caractère presque 
.pathologique ·(2) • 
...  ···  ·Dans  un ·pâs-sé· reculé," il ·y a ··eu ·des·· doopératives  de  consommation,  à 
·aavoir des-·débi-ts  de  compa:ràiâon  ...  ''ina~·l.n:·t.~moin"  ou débits  de  pro-
dui  ts  ..  :a;limentairss·,-~màf~  ...  ces -tbntatf:~s peu nombreuses,  qui  surgi-
rent: pour 'empêche-r  la> -spéoula.tioh-i êchouè:Z.ent  toutes. Elles  échou-
èrent à  cause· 'dti  riomb:re  limité des  ventas,  vu  que le petit commerce 
de la région était trop fractionné  pour pouvoir les maintenir en vie. 
La configuration  géographique  de la région  a  cons ti  tué elle aussi 
une  entrave à  l'extension de l'activité des  débits  r  à  Troina,  par 
N 
exempl~,-~~ consommateur  se déplacera difficilement. du  quartier San 
. .  B~·ilio:  au q\la.rtier.  ~~r~~  pour y  fa.i~e des  achats  dans  un débit, 
.  - '  ~'  .  ,  . 
(1) 
(2) 
même  si les prix son~ moins  é~~véà que _dans  son quartier. 
Ci-après nous faisons ·un  bref aperçù historiqne, -localité par  loca~ 
li  té.,  des  coopératives et indices  ali ·oigri"a,l~t  aussi 'le~·s difficul-
tés particulières  •  A la fin  de  cet aperçu,  il sera traité des  ..  di  ffi~  . 
.  c~l  ~-~.s  .~t;l.é~a~es  qui  ..  p~aiss.~.n~ .(Jommunes  à.  tou1es- cés  éoo:tù~;r:ati-voo  ~- · 
• •  :  •  -4  ••  • 
Ce  jugement  d'une  personnalit~ même  s'il a  été  émis  seulement pour 
Troina,  s'applique de  la même ·façon  à  Ga.gliano et à  Cerami,  ainsi 
qu'il ressort des  entretiens  guidés 
I-es  entretiens  guidés  ont révélé une  quasi unanimité sur ce point. \'  -. 
·,· 
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A.  GAGLI.ANO  -
Deux  ooopératiYes  agricoles  ont été constituées à  Gagliano et toutes 
deux  ont fait faillite,  l'une par suite -selon certaines  ~meurs-
du  manque  da  probité de  ses dirigeants, l'autre par suite de  lamé-
fiance réciproque de  ses membres  qui ne payaient  pas  leurs cotisations. 
Il n'existait au  moment  de  l'enquête qu'une seule  coopérative active 
dans  la localité,  1 1ICEG  (Impresa  Cooperativa Edile,  Gagliano  a  Entre-
prise  coopérative  du  bâtiment,  Gagliano). Elle est née  en réaction  con-
tre  le~ entreprises  du  dehors  qui monopolisaient  les travaux de  la lo-
calité, mais  elle fUt  immédiatement  soutenue par l'AGIP pour qui  cette 
coopérative  a  construit des  routes,  l'aménagement  des  espaces,  etc. 
Elle a  construit aussi  des  routes  pour la commune  da  Gagliano.  Au  mo-
ment  de  sa fondation,  la coopérative avait  27  membres;  elle en  compte 
40  au  moment  de  l'enquête et avait  exécuté pour environ  70  millions  de 
lires de  travaux.  Ses  statuts s'inspirent de  ceux  de  l'ICET,  de  Troina, 
dont nous  parlerons plus loin•  C'est une  coopérative considérée  comme 
"rouge"  {1).  Les  difficultés que  rencontre  cette  coopérative proviennent 
du  manque  d'éducation de  ses  membres  et de  leur méfiance  réc~proque. 
Au  cours  des  mois  de  mars  et avril  1964 une nouvelle  coopérative,  l'en-
treprise coopérative du bâtiment  San  Cataldo,  a  été lancée,  mais  ella 
n'  ava.i t  pas  encore  à  1 •époqu$  do  1 'enqu~tè été ··reconnue  du  point  de 
vue  lég~. Cette nouvelle  coopérative entend -comme  l'exposait son  ani-
mateur-rassembler les éléments  "blancs"  comme  1 1ICEG l'a fait pour les 
"rouges" • 
13.  CER.Âi~l  --
Il n'existe qu'une  coopérative active à  Cerami,  la "Coop~rativa Agricola 
de  Risorgimento  Cerami",  et il semble  qu'elle fonctionne  convenablement. 
Elle a  pr~cipalement pour objectifs de  donner  en  location à  ses membres 
des  terres et des  tracteurs et machines  agricoles. Elle s'occupe aussi 
d'obtenir dea produits  alimentaires pour ses membres  à  des prix réduits. 
(1)  D'après  les personnes  interrogées, presque toutes les  coopératives 
auraient  en Italie, une  coloration politique. ·  r  1, 
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C.  TROINA 
Nous  avons  examiné  à  T.roina le  cas  de  neuf coopératives dont trois sant 
des  coopératives  agricoles,  une  coopérative  du  bâtiment,  trois coopéra-
tives dites  de  travail,  une  coopérative de  location de  véhicules  auto-
mobiles et une  coopérative de  factage et do  transports.  Un  débit  da  com-
paraison."magasin témoin",  coopérative de  consommation  a  fait faillite 
ca qui  a  provoqué  une  action  judiciaire. 
a•  Les  coopératives  agricoles 
La  premiàre  a  été la.  ncooperativa Agricola San  Giuseppe"  fondée  en 
1947,  mais  qui  disparut aussitôt. Elle vendit. d'abord des  boîtes de 
poisson salé, puis  des  engrais  chimiques,  et sos membres  se partagè-
rent les bénéfices. 
La  "Cooperative. Agricola San  Rocco"  existe encore mais  uniquement 
sur la papier car elle n'a aucune  activité. Elle fut  fondée  en  1954 
comme  coopéra~iva des  bénéficiairès de.la réforme  agraire. Ses  ob-
jectifs  s~orit  les:·  sui  vànts  ...  ~  1 f a.ohat  pour 'compta  de  s'es  associés  de 
touà:,les  produits- nécess~iràs à  l'agriculture,  1~ conservation,  la 
trans.formati'on. et la· vente ·des:  produit~·  d.e·~·. 'diff~rentes  ent~epri~es' 
1·1aoha.t  d.e  machines  et  d 1équi'perrrsnts :agrio~les1· le  c~édit  agric~le 
.  •t'  • 
en  faveur 'de  ses ''associés'~ ·1 'instrtiotioh. él'émentaire et l tinstro.o-
. ti  on·  technïque··profèssi.onnarle··· d·e·  s'es  ..  ~sociés et  d~~  ..  membre~ de· 
.  .  ' 
···:leur fa.rtiille,- 1 '·exé·cution· de  travaux ·de  déblaiement.,  de  routes,  da 
canaux,  de  maisons' ·etc. né·cessaires  pour i 'amélioration et 1.' aména-
gement  des  terres distribuées par la. réformè  agraire et,  enfin, 
l'installation et la gestion dfindustries  agricoles.  La  cooperative, 
conformément  aux articles  2 et  45  de  la loi n°  104  du  27  décembre 
1950  su~ la réforme  agraire en Sic.ile,  a  été ·cons ti  tuée sous --les 
aus:p_ices  de  l''EB;~ · ( 1), et o  ~e.st  à .cet  organisme  qu'ont  ..  été confiées 
.  )  ..  .  '  .  ~ 
la oons~l  tati.on  ~t· +  'assistance  .techniq~e et · ad.ministrâ.ti  ve,  ainsi 
que ·la süpervision -compt~bi'e de .la société  ... 
.  '  .  .  ~ 
··La oo.opérative  comptait. au  mom~;:nt  df!  .. ~.'enq~Ôte  73  tnembras,:  t.ous  par-
ticipants à  la réforme agraire.  Lors  de  sa fondation l'ERAS  a  mis  à 
la disposition un  premier fonds  mais  la coopérative n'a jamais  eu 
aucune  activité. Pendant  1 1année  1959-1960,  l'Im.AS  donna  à  la coopé-
rative un  tracteur de  seconde main  dont  le coût  aurait dû  ~tre rem-
boursé plus  tard par les membres,  mais  ils n'en firent rien parce 
{ i) Ent·e  par  1~ Ri  forma  Asraria -in -Sicil:ta. 10133/2/VI/65-F 
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qu~ils n'ont pas  voulu entendre parler d'amortissement,  etc.  (1). 
La  coopérative n 1avait  même  pas les moyens  financiers pour construira 
des  locaux pour l'entreposage du  blé, ni pour payer las fonctionnai-
res qu'il cftt  fallu• 
La  troisième  coopérative agricole est la  11Cooperativa ,Agricola de 
· Troinese".  Fondée  en  1962  elle comptait  au. moment  de  1 1onquôte  envi-
ron  40  associés et un  capital social de  280.000 lires - dont  9.000 
lires seulement  ont été versées. Elle n'avait  jamais  eu d'activité, 
n 1 avait donc  qu 'uno  existence nominale.  On  en fit grief à  la bureau-
cratie, lente et laborieuse,  qui aurait  omp~ché la coopérative  de 
bénéficier des facilités  qua  les autorités publiques  auraient  dû  lui 
accorder  comme  elles  1 1avaient promis. 
b.  Les  coopérati~es du  bâtiment 
La  coopérative  "San  Silvestro" a  été  créée  en  1949•  Elle a  pour but 
de  mener  une  activité de  construction et de  fournir un  logement  à  ses 
membres.  Elle  comptait  au  moment  de  1 1 enqu~te 51  membres;  son  capital 
souso~it était de  963.000  li~as, versé à  concurrence de  259.000  lire~ 
Presque  tous  ses membres  sont des  ouvriers,  sauf 4 "intellectuels". 
En  plus de  son activité de  construction de  bâtiments,  la coopérative 
a  construit  quelques  rues. Mais  elle a  connu  des difficultés financiè-
res entraînant son inactivité. Il y  a  eu des  divergences  de  vue  et 
des·luttes internes.  Comme  de  coutume,  on  stigmatise la bureaucratie 
de  l'Etat et l'on dénonce  le retard de l'approbation des  travaux ter-
minés  et le retard consécutif des  paiements,  d'où un  manque  de  con-
fiance  des  ouvriers  associés  à  l'égard de la coopérative. 
---------
(1)  A une  question  que  nous  avons  posée il nous  a  été répondu  que 
cette coopérative  a  été créée,  non  par la base  ou  par la volonté 
des  associés,  mais  par le haut,  à  des  fins politiques,  qu'en 
dix  a.11.s  d'existence ella n'a rien réalisé,  que  les diri"gea.nts 
ignorent  tout  du  système  coopératif,  et  que  les membres.n'ont 
jamais  été instruits  du  sens véritable  de  la coopération.  Tout 
était fait par un  comptable,  sans  aucune participation des  mem-
bres,  donc  sans  aucun  intérêt de  leur part. ; :  ~ 
i,. 
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o. Les  coopératives dites de  travail. 
La.  première est l'ICET  {Impresa Coopera.tiva Edile  Troinose  =·Ei1t:re·-
prise coopérative du  bâtiment  de  Troina).  Cotte  coopérative  a  été 
fondée  en  1959,  à  l'initiative du  parti socialiste italien,  dans  la 
but  de  diminuer lo chômage,  spécialement  pour les maçons,  les ou-
vrie~s et ·les  manoeuvres  du  secteur du bâtiment de  Troina.  Co  n'est 
pas  dans  le sens propre une  coopérative de  travail se proposant 
d•assurer à  ses membres  du travail équitablement rémunéré.  L'ICET 
gère,  grâce  au  travail de  ses  membres,  une  entreprise da  travaux de 
constructions  civiles,  de routes,  de  terrassements,  etc-..··.E~le  a  éga-
lement  des  initiatives récréatives et mutualistes. en faveur  de  ses 
,  . 
membres.  Cette eoopératiye est née  de la confiançe·directe et par-
sonnel~e qué  son animateur  a  pu  inspirer~ 
Les  membres,  au moment  de  l'enquate au  nombre  de  85,  sont pour la 
plup_~~ rec;rutés. p~mi la main-d'oeuvre non  spéciaiiséo,  même  s'il 
y  a  parmi  eux quelques  éléments spécialisés mais  pas très  formés  sur 
la p~a.n technique.  Quelq~es techniciens  ot quelques  éléments  adminis- · ·  · 
tratifs sont  admis,  au nombra  strictement nécessaire au bon  fonction-· 
nement  de  la société,  mais  jamais dans  une  propo~tion supérieure. à  . 
40% du  nombre .total  d~s memb~~s ouvriers.  A  laur admission,  les mem-
bres paient une  cotisation 'à  fonds  perdus  de  2.000 lires et souscri-
vant une  part eocialo dê ·10.000 lires au  moins  ou  dtun multiple de 
10.000 lirès;.  mais·' jamais  supérieure à  250.000 lires. Tous  los membres 
ont versé laur part de  10.000 lires,  chiffre élevé si l'on tient 
compte  da  la paUvreté  dos  membres.  Ceci  démontre  le haut  dQgré  de  con-
fiance qu'ils.témoigriont pour cotte initiative et p~  ses possibilités 
de sucoès. 
Pendant une  année  envi  :x; on,  la  coopéra~i.ve n 1 a  eu.;. auèune activité. 
Puis  1 'AGIP  s'ost installé dans  la.  ré.gj.o~. ot·la coopérative  .. commença. 
pour la compte  de  celle-ci des  travaux de  déblaiement,  de  construc-
tion de routes,  d'aménagement  d'espaces, etc. Nombreu::x;  sont :le_f!J  .rnc.m- ··· 
bres· qui  ont  apporté à  la coopérative uné  aide  fina.tl:c~èro .o.u. q:Ui:  ~~t. . .  -
accepté dé· tra.vaillor s'ans  être ·payés  les premiers .  mo;i.~,  .. pa  q~i  ...  ~  .... :.  :  ... 
...  ...  ..  .  ,  ~  .  ..  '- ..,  .  ·  ... ,'  ..  :  ~ .  .·  ..  .  ..  ~ 
permj,S-;:Ull.-'\Té:l'ita,blo  autof'irtancelhènt"d.~.s  t~aVau;x  :,  c'  ..  es~  là_un.f'~i.t  '· 
qui mérite  d "ôtro· ment-ionné.  En  trois ans-,·. l'ICE~.  av:a.i t. ox~r~té:: éios:  ... ·.··· :. 
travaux ·pour-' .250  ...  nlillio~s  ..  a.'a ·  ii~e-~  ,.ox;:ti~on,  aw·~.  de.  2s.ooo.~·à. 3o .• ooo .. 
joumêàs .da  travail·  ~ .. :.  :.  _.:  ·  .:  ·.··.:  ··.··· .. :-.:  ·  .. ·· .. :.  ;:  -.'  . .  .  .. 
..  •  ,--;i' ...  ...  ·-·  .  _,.: 
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A titre d'encouragement pour  son activité, 1 1ICET  a  reçu dos  subsides 
régionaux pour un total de  16  millions  de lires. Elle n'a pas  roçu 
assistance technique  do  la part  du  gouvomomont,  mais bien de  la part 
de la "Le ga Nazionale  della Coopera ti  va e  tfutuo"  (Ligue nationale des 
coopératives et mutualles)dont  1 1ICET  est membre.  La  coopérative était 
à  même  de  réaliser ses ini  tiati  vas récréati  vos  et mutualistes, 'grâce 
à  ses bénéfices  qui  étaient suffisants,  mais  au  moment  de  l'enqutlte olle 
ne pouvait le faire parce qu'olle ne  parvenait  pas à  encaisser cca  béné-
fices. 
Une  autro  c~opérative do  travail est la "Rinascente Societa Cooperative'' 
fondée  en  1963  comme  société de  construction,  agricole,  de  transports, 
de  production et de  travail ayant  pour but d'assurer à  ses membres  du 
travail dans  ces  domaines,  en  éliminant tous les  intermédiaires.  Au  mo-
ment  de  1 1enqu3te,  avoc  ses  25  membres,  la coopérative avait réalisé, 
en six mois  d'activité, des  travaux pour un  total de  30  millions  de  liras 
qui avaient laissé des  bénéfices très réduits. 
La "Rinascente"  avait reçu des  subventions  du  gouvernement  pour  1 1 achat 
d'un  véhic~le automobile. 
La  dernière  coopérative  de  travail est la "San  Sebastiano"  qui  à.  été fon-
dée  en  1958.  A l'origine, olle avait pour but d'agrandir ot de faciliter 
la petite :propriété_agricola :par l'entremise de  la "Cassa Formaziono 
Piccola Proprietà"  (Caisse  de  formation  do  la petito propriété)  du  minis-
tère de  l'agriculture. C'est une  coopérative agricole,  da  construction, 
de  transports et de  consommation  tout à  la fois,  alors  qu 1à  l'origine 
elle était orientée surtout vers  1 1activité agricole. La  coopérative se 
rattachait à  la Democrazia Cristiana,  mais  quelques  uns  des  membres  ap-
partenaient  au parti socialiste et au  parti communiste.  La  société  a  ad-
héré  également  aux  ACLI  (Associations  catholiques  des  travailleurs ita-
liens)  ce  qui lui donne  une tendanoed 'action sociale. Le  gouvernement  ré-
gional avait promis  de la financer pour un  total de  14 millions. 
La  "San  Sebastiano" avait  obtenu at exécuté dans  la construction et les 
transports,  1 'adjudication de  certains  travaux limités. Elle se char .. ·. 
geai  t  également de travaux dans d 'sutres :proVinces,  Messine et Palerme 
notamment.  Son  activité s'est déplacée du  secteur agricole à  celui du 
bâtiment pa:rce  qu-' il. lui manque  un  personnel préparé sur le plan tech• 
nique et qu·i  soit disposé  à  suivre  continuellement les agriculteurs dis-
persés  dans  la  ca~pagne.  Comme  toujours ses difficultés sont le manque 10133/2/VI/65-F 
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dO  -Ca~itaux, la mentalité générale non  instruite aU  sujet de la éoo-
pération, le manque  de  loyautB et la méfiance  réciproque,  surtout 
entro 1·ea  dirigeants.:· 
Il exista _encore~deux coopératives  en  deho,r~  des  catégorios déjà énu-
mérées.·  .. La _première  est la coopéra  ti  va  ~'RO~VR",  cpopé:J:'ati  ve- da  trans-
ports et 'do  factage_,  fondée  en  1960.  ~~ naissance fut  provoquée par 
1·8.  venue à  Troina cle  1 1ENI  - AGIP  qui  ~. é.té le  s~ul organisme .qui·.-lui 
ait donné  du travail. Après  le départ de .l·'lSNI. do  Troit;l.a,  1~ travail  .  ..  ' :  ~  ..  ~  .  ..  .  . 
a  manqué  et l'on a  songé  à  rénover la ooop~ra~ive pour-qu'elle puisse: 
asàumer ·aas  travaux dans le domaine  de la construction.  Coopérative. 
quaiifiée  comme  "rouge",  avec  o11zo  as~ociés seulement  à  l'é~oque, la 
ROBUR.,n'a  p~  d~ faire face  à  des  diffioultés spéciales, si ce n'est 
·: ·  i t'an.aiph~béti~me complet  de  ses  membr~s qui  se.ra~t- ·à.: la basa  de :la 
grande·  méfiance  qui  règne  én  son  sein. 
L 1 autro  coopéra  ti  va  es:t;  la  ..  "Coops:ra~.i  va Autonoleggio  Troin·ese-" (de 1o-
'câ.tio~ da··  ~~hi  cule~  .  -~~t.om~biÎo~)'  ._··  ;FQtl~ée en  1961,  sa naissance·: fut· la. 
'·cohs-~quen,'ce' d~ ia.  -~n~e de .·1  f~\r..._.,(.~GIP·  •.  Elle avait pour but d'éliminer· 
les  ~emséquen~~~ d~ la fort~- ·o~q,~'t're~~e parmi les propriétaires do 
•.  . ..  ..  ·.  ~- ··:  .  .  .  .  .  : ,. :  :'[·  .  ;,  .  .  '·  '  '  ' 
véhicules  chauffeurs de  taxi.  L ~ ~  .. GIP  a.  préféré traiter avec une· co'opé  ....  · 
. : ~;  :·- ~l~.~  ..  . i  '  . .  .  1;  .  •:: .:  ~  ..  - .  1  • 
ra  ti  vè.  plutt5t  qu 1 avec des particuliers pour  l.a  tt'ansport  dè  ses·  fon  b-
•  •  •  •  •  '  •  1  •  •  ••  :....  •  •  ••  ~  •  •• ....  "' 
tionn~res  ·:ët  da  s~s  travailleu.r~.· .Malgré _.celà·.  d 1au.tros  ont  continué 
'  . 
a ·faire la concurrence à  la  O()OP~rat~.ye  ~t. à  1 ~éqarter  ·dans  cer.tains 
oa.a-· •.. 
Les  dix membres  à  l'époque  de la coopérative  avaiont souscrit  chacun 
cent  actions de  1.~0~~ir~s.  ~a~t à  la l~bération.de ces' actions, 
certains ont versé 1ë  prix de  Ci?q aqtions,  d'  a.utres  de -dix·.  La.  coo-
. ··pér~ti  va  a  ·effe.ctué  1~~  deu~ premières  années.  des, t:r;a.vaux .c:oncâdés·: · · 
-:-pour  6.ooo.o~o d~  l~r·e~ ·an~-r~r:t~ ..  .  .  . 
~- ...  '1, 
D.  DIFFIOULTES  tÔEN'ERALES 
--~·  ... 
Essayons:  1·  pré~e~t .  de  f~ire un  résum~ de_s .  dif'ficul  t.és  communes  ôn  ·oea 
• ....  .  . . .  .  ..  ~ ·;  .  . '  .  . : .  :.  ·..  .  .. '  ·'  . r  .  ..  .  .. 
trois' looa.li  tés à  toutes  l~s cpopérè..1,ti vas  qui  ont. ét.l§·  examinées.·.: 
•  •.  !  .  ~;  •  ~'  ..  .  :-r"...  ~·~ i. .  .  .. :  ·..  . .  - .  ...  ....  •  ~  .~  ~ 
Ce  sont_..~y~~- .. ~o~t  ._la .m~.n~a.lité' qt_li· ·n.:lest ·pas  encorà ··éduquée:· pour )a_ . _  ...  ,  r,  -~ 
coopération et l'individualisme et l'égoÏsme·débondés  'dan~ 'ias·~~tratien~ 
guidés. Par suite d'une méfiance réciproque,  chacun préfère travailler 
seul. 
,. 
'·  '( 
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Ensu~te, il manque  des  administrateurs  capables  de  faire fonctionner les 
coopératives. Il y  a  eu  des  cas  de  malhonnêteté  qui  ont  alimenté la mé-
fiance  à  I•égard des  coopératives.  Qu~Jd  on  parvient  à  trouver ou  à  former 
des  dirigeants  de  coopérative,  ils abandonnent  presque toujours la coopé-
rative pour trouver ailleurs du  travail p  .... ex comme.:en.tlJloyé  de  l-'Etat. 
Pour les coopératives  du  bâtiment,  la plus  grande di:fticul  té signalée par 
les dirigeants est le manque  de  ca.pi taux.  Ces  ca.p'i taux ne  peuvent provenir 
que  des  membres,  mais  ceux-ci  sont trop pauvres.  D'autre part les  coopéra-
tives ne parviennent  pas  à  obtenir des  prêt·s  des  banques,  parce  que  cel-
les-ci ne  consentent des pr3ts ·qu~à ceux qui  disposent  d 1une  garantie en 
biens immobiliers et parce qu'elles n'ont pas  de  confiance dans  la capaoité 
des  administrateurs  ou  directeurs des  coopératives.  Relevons  cependant 
la  "Ce~sa Mutui  per le Cooperative"  (Caisse mutuelle de pr3ts pour les 
coopératives)  créée par le gouvernement régional et qui  accorde  des  pr~ts 
à  un  intérêt, fort réduit.  Au  moment  de  l'enqu3te cette caisse devrait 
commencer  in·oessamment  à  fonctionner. 
D'autres leaders des  coopératives  dénoncent le milieu ambiant•  M8me  les 
organismes publics ne  se fieraient pas  aux coopératives.  Urie  coopérative 
trouva difficilement un  travail ou  une  adjudication si elle ne peut  pas 
compter sur un  appui politiqua.  Cette méfiance serait très marquée  chez 
les instituts de  prévoyance sociale,  mais  nan  sans motif·  On  a  abusé  des 
subventions de  1 'Etat en  faveur  d·e  pseudo-coopératives  créées  à  des  fins 
politiques.  On  a  assisté à  une  prolifération de  coopératives  créées uni-
quement  pour profiter des  subventions  gouvernementales.  Cas  subventions 
ont donné  lieu à  des  spéculations  obsoures et 1 1on  a  vu  jusqu1à  la Maffia 
créer des  "coopératives"• 
Quant  aux coopératives agricoles, la méfiance réciproque des petits pro-
priétaires fonciers  a  rendu  impossible  de  les associer dans  un  effort coo-
pératif commun.  Mais,  en pratique, il n'y a  jamais  eu de  véritables  coopé-
ratives agricoles parce  que  le motif déterminant de  leur création  a  tou-
jours été le .désir d'exploiter les subventions  gouvernementales. 
Une  très  grande difficulté trouve  son origine dans  le morcellement des 
terres des  di.fférentes exploitations agricoles  qui  rend impossible  de réa-
liser une·communauté  d'équipement  agricole. Pour  certains experts locaux, 
pareille communauté  serait la seule  chose  qu 1une  coopé~ative agricole 
pourrait faire pour ses membres. 10133/2/VI/65-F 
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§ II  •  A'NAL YSE  D1!1S  R1nSULTATS  D  tUNE  EN QUETE 
A.  Attitudes à  l'égard de  la coop~~jlion en  ~néral• 
Quelle est l'attitude prépondérante,  dans  ces localités,  à  l'égard 
de  la coopération,  telle que  cette attitude résulte du  dépouille-
ment  de  l~enqu3te que  nous  avons  menée.  Pour l'attitude générale, 
c'est la question  163  du  questionnaire adressé  aux  chefs  de  famille 
qui nous  intéresse  :  "Croyez-vous  qu'une telle coopérative  (la 
cooperative d'achat d'engrais, etc.) ou  d'autres  coopératives 
pourraient  avoir du  succès  auprès  de  la population  ?" Voici les ré-
pons es. 
Placée devant  la possibilité de  répondre  en  choisissant  Wbeauooup 
de  succès",  "du succès" et "peu" ou  "pas  de  succès",  moine  de  la 
moitié de la population agricolé de  Troina s 1est prononcée pour la 
dernière possibilité et 30% seulement  à  Cerami,  alors  qu 1à_Gaglia-
no  57  %  croient  que  les  coopératives  auront  peu  ou  pas  de  succès. 
B •  M,llju9-es  à.  ll,gard de  types spécifiques  de  coo:E_érati ves  •. 
Quant  auJt typai spécifiques de  coopératives,  rappelons  que  trois 
fois  dans  les  questionnaires  pour las chefs  de  famille  on  a  demandé 
aux agriculteurs si une  coopérative est utile ou  non  pour la vente 
en  com111un  de  produits  (qùestion  138),  pour 1 'utilisation de  machi-
nes  agricoles  (question  153)  et pour l'achat d 1engraia,  de  semences 
sélection~ées, etc.  (question  162). 
Voici les réponses  pour les troie localités 
Tableau n°  42  :Réponses  ~ur !•utilité ou  non  des  coopératives 
!'.:~·~;~ }~~~e  des  pro~i  ts  !§Y~·._ :;oies,  pou:::. 1 'utilisation des  ma-
..sœ_~~_et  .. pou.r  1 1 achat  d~_ati_~-..  ~es premièr~ 
TROH!A  GAGliANO  CERArll 
Ventes  Machines'  Achat  Ventes  Uaeh.  jAchat  Ventes  Mach.  Achat 
Très  utile 
:  '•  '21- 68'  ·,  41  14  24  '  2/i  53  _.  90  53 
Utile  .. 
''  46  23  ·,  41"  . 32  27- 3'0  ' 20  3  37 
Peu  ou  pas  utfle- "27  9  18  54  49- 45  27  1  10 
100  rœ  100  100  100  100  100  100  100 101 33/2/VI/6  5-it' 
- 214  -
Il résulte de  ces pourcentages  que  Troina et Cerami  sont  optimistes 
quant  à  l'utilité des  coopératives.  Cette  confiance est plus poussée  à 
Cera.mi  où nous  voyons  que  la réponse  "très utile" pour les trois types 
de  coopératives est de  65  %en moyenne,  contre  46  %à  T.roina•  A Gagliano, 
en  revancha,  on  croit peu à  l•utilité des  coopératives.  Urio  moyenne  de 
50  %à  Gagliano répond que  les trois types  de  coopératives  seraient peu 
ou  pas utiles,  alors  qu'à  Troina  18  %et à  Cerami  15% seulement  parta-
gent  cette opinion. 
Le  tableau n°  42  ci-dessus montre  que  la coopérative pour l'utilisation 
en  commun  de  machines  agricoles est de  loin celle qui  rec~eille le plus 
de  réponses  favorables  et qui  est  jugée la plus utile. Sur l'utilité 
"globale" de la coopérative,  Gagliano se différencie des  deux  autres lo-
calités au  niveau de  99%  (test graphique). Si,  pour cette m3me  utilité 
globale,  nous  faisons la somme  des  trois localités, nous  trouvons  par le 
test graphique qu'il existe une  différence significative entre l'attitude 
de ceux qui  emploient déjà des  machines  agricoles et  ceux qui ne les em-
ploient pas. 
· Quant  .. à...la· coopérative pour la ventE>  en  commun  do  produits,  bien qu'elle 
recueille moins  de  réponses  favorables,nous pensons  que  la confiance  ex-
primée  dans  le succès  de  la coopérative en  général  (en  réponse  à  la ques-
tion  163)  ·permet  un  certain optimisme  quant  à  1 tutili  té d'tine  telle coo-
pérative.  Le  fait  qu'on  a  fréquenté  l'école ne  semble  pas  changer l'atti-
tude  à  aon  égard,  mais  le fait qu'on  a  travaillé en  dehors  de  la localité 
apparaît favorable pour une  attitude positive. Parmi  les agriculteurs 
qui  jugent utile la coopérative pour la vente en  commun  de  produits, 
seuls  23,5 %,  estiment inutile une  coopérative pour l'achat d'engrais,  etc. 
tandis  que  parmi  les agriculteurs  qui  jugent inutile cette coopérative de 
vente,  73% considèrent  qu 1une  coopérative d'achat est  également  inutile. 
Il apparatt  donc  que  l'optimisme  ou la méfiance  à  l'égard de  l'une  con-
..... __  duit à  une  at  ti  tude  analogue  à.  1 'égard de  1 'autre • 
)our la coopérative d'achat,  l'usage  ou  le non  usage  d 1 en~ais déterminés, 
est sans. influence sur la position de  méfiance  ou  de  confiance  à  lfégard 
de  la coopérative1  De  m~me l'usage de  semences  sélectionnées ne  change  en 
rien cette attitude. 
C.  Motifs  des  attitudes négatives  à  l'égard de  la coopératign 
Quarante  agriculteurs,  dans  leur réponse  à  la. question  163,  ont  estimé  que 
les  coopératives  auraient eu  peu  ou  pas  de  succès.  Pour  quels  motifs  ? 10133/2/VI/65-P' 
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En  réponse  à  la ~uestion 164,  quinze  de  ces  quarante  agrioulte~s 
des trois localités, soit 37% environ, n'ont pu dire pourquoi. 
Treize personnes,  dont neuf à  Gagliano,  ont  invoqu~ qu 1il est'dif-
fioile de  se mettre d'accord;  sept autres  personnes,  dont  quatre à 
Gagliano,  ont  assuré qu 1il y  a  toujours  quelqu 1un  qui .chercha  à  en 
tirer profit,  c'est-à-dire à  exploiter les  autros;  une  personne,  de 
Gagliano,  avait·vu la f'aillite d'autres  coopératives et en  avait 
déduit  qu'elles ne peuvent pas réussir.  50  5~  à  Troina et 67  rb  à.  Ce-
rami,  n'étaient pas  à  mê1uo  de  donner une  explication de  laur avis 
défavorable.  Pour le questionnaire des  jeunes  également,  57  %de 
ceux qui  avaient  répondu négativement  à  une  demande  identique  (ques-
tion 80),  ne pouvaient  motiver laur réponse. 
Rappelons  en outre  qu 1à  la qùestion  163  sur las possibilités de  suc-
cès  des  coopératives,  12  personnes sur 22  à  T.roina,  16  sur  37  à  Ga-
gliano et  21  sur 30  __ à  Cerami  ont estimé  que  les  coopératives  auraient 
au  moins  quelque  succès.  On  leur demanda  par la question  165  qui de-
vrait prendre l'initiative de  lancer ces  coopératives.  Ceux  qui ré-
pondirent  que  les agriculteurs  eux-mêmes  devraient organiser les coo-
pératives étaient en  proportion de  58  %à  T.roina,  de  62 %à  Cerami• 
A ~oina 41  %,  à  Gagliano  25  %  et à  Cerami  38  %  pensaient que 
c'était au  gouvernement  de  constituer  ces  coopératives,  tandis  que 
12% à  Gagliano ont dit  que  c'était aux autorités religieuses  à  en 
prendre  1 1 initiat~ve. A la même  question  (nP  81  du  questionnaire des 
jeunes),  29,5% des  jeunes  ont répondu  que  les travailleurs eux-mêmes 
doivent  les organiser,  26,8  .. %  sont d'avis  què  cela appartient aux auto-
rités reiigieusas et 25% n'ont·pu répondre· 
Nous  avons  vu  dans  le premier paragraphe  de  ce  chapitre quelles  sont 
les plus  grandes  difficultés rencontrées par la coopération dans  cette 
région de  la province  dt~nna. Nous  avons  constaté  combien  dans  nos  in-
terrogations l'accent a  été mis  sur l'ignorance  générale  de  ce  que 
signifie la véritable coopération et sur la mentalité rétrograde et la 
mauvaise  information en  ce  domaine,  mentalité qu'il conviendrait avant 
tout d'éduquer  ~i 1 1on  veut espérer quelque  succès-.  Coinme: le faisait 
observer le président d'une  coopérative  en  commentant  les principes 
d'éducation proclamés pour les coopératives par les pionniers  de  Rooh-
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dale,  de  nombreux  coopérateurs  de  la zone  sont  vieux et  ont une  men-
talité à  oe  point  conditionnée par le milieu ambiant  qu 1il sera ex-
tr3mement  difficile de  la changer. Nous  avons  constaté d'autre part, 
dans  le deuxième  paragraphe  de  ce  chapitre,  que  malgré  ces  difficultés 
il subsiste un  espoir pour le succès  de  la coopération  :  notre  enqu~te 
a  montré,  au moins  pour  Troina et  Cera.mi,  qu'une  opinion non négligea-
ble est favorable  à  la coopération,  m~me s'il demeure  à  c8té de  cette 
opinion des résidus  de  méfiance mutuelle,  de  crainte fondée d'exploi-
tation'· de  défiance provoquée  par la failli  te d'autres coopéra  ti  vas 
ou  par l'inertie  de  celles qui existent  légalemen~ et d 1ignorance. 
Nous  ne pourrons  jamais insister suffisamment  sur l'importance et sur 
le r8le. de  la coopération dans  cette  zone,  coopération entendue et dé-
finie  comme  mouvement  d 1éducation qui utilise des  moyens  économiques. 
Une  action à  entreprendre dans  ces  localités dans  le domaine  de  la 
coopération pourrait  ~uivre certaines tendances,  surtou~ en  ce  qui  con-
cerne 1 1 initiative, 1 '·assistance technique,  l'uni  té d'action et les be-
soins les plus  courants.  Ces  suggestions  que  l'on peut avancer à  ce su-
jet na prétendent nullement  d 13tro  exhausti~es et complètes. 
a• L'initiative 
Il faut reconnaître  que,  vu la pauvreté de la plupart des  gens, 
"l'initiative pour lancer les coopératives devra probablement  venir 
des  autorités publiques,  parce  que  seul l•Etat pourra fournir les 
moyens  nécessaires à  l'entreprise difficile du  lancement  dans  de 
te]esrégions" .(1). Il existe en  réalité la Caisse da  pr~ts pour les 
coopératives  créées par la région sicilienne• Mais  cela ne signifie 
pas  que  l'idée m3me  d'une  coopérative  doive  trouver son origine en 
haut,  qu'elle soit imposée  d'en haut, ni encore  moins  pour des  fins 
politiques et égoïstes. 
Il  tl 
La faillite de  la SAN  ROCCO  est un  exemple  de  ce  qui  arrive lors-
qu'une  coopérative est due  à  l'initiative de  fonctionnaires et 
qu'elle est gérée par eux,  plutet que  par ses  associés.  Ceux-ci 
(1)  Voir  LAIDLAW,.  A.F.,  Training and  Extension  in the  Cooperative 
Movement  - FAO  - Rome  1962. 10133/2/VI/65-F 
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demeurent passifs, sans _enthousiasme,  p_aroe -qu 1ils n'ont pa.s ._appl'is  à 
faire las  oh oses  pa.r  eu.x-mSmes.  Dans  ces  circons  tan  c~s,  .. 1 'aide ini  ti.~­
lo devra être donnée  d~ telle sorte qu'elle dissipe toute  équivoque.· 
qui inciterait les membres  à  considérer la ooopérati~e comme  un  organe 
du  secteur public ou  une  agence  du  gouvernement.  En  accordant·l 1aide 
financière initiale, il faudrait  contr8ler provisoirement la gestion 
de la jeune  coopérative,  on  l'encourageant à'réalisor au  plus  tSt son 
propre mécanisme  de  contr81e.  et surtout à  la mettre  à  même  de  conti-
nuer son  activité propre  sans  recours  aux fonds  publics  (1)~ 
b. L'assistance  technique 
Pour  communiquer  le message  et l'enseignement  de  la coopération, pour 
.diffuser les principes de  Rochdale,  pour susciter de nouvelles  coopé.ra-
tives  ou  pour donner de  la vie à  celles qui n'existent qua  sur  ~e pa-
pi.ato  et pour  guider les nouvelles  coopérativ~s. et leurs  ~irigaan~.s à 
travers les problèmes et les difficultés du  début,  dea  agents vulgari-
sateurs  (Extension Workersn)  sont nécessaires.  Inutile dtinsister sur 
ee  qu 1ils devront  avoir les qualités exigées par  Laidlaw  (2). Il se-
rait désavantageux que  cas  vulgarisateurs soient des  agents  de l'Etat, 
mais s'il n 1y  a  pas d'autre  possibilit~ alors ils devront  ~ontrer par 
leur comportement  qu 1 ils diffèrent  du  type  d~ 1 1 agent  d:e  1 'Etat, spu-.  .-
vent  rencontré et qu'ils· ont  quelque  chose  de  plus. Dans  cette zone 
où  les qualités nécessaires pour la coopération ne  sont pas  assez  déve~ 
loppées  (comme  l'esprit d'association,  1 1initiativa, le dynamiârné,  la 
prévoyance),  lé vulgarie·ateur  ·.aura pour tâche de  veiller à  cè  qù"ùri 
pourcentage  très élevé  des  bénéfices soit'destiné par la·coopérative 
au bien  commun  dans  un  sena  éducatif,  au lieu d'être touà répartis· cemme 
ecala  a  été le cas  à  Troina•  Vu  1 1asprit de méfiance···éxistànt  dans··cèe 
( 1)  Les  subventions de  1 'Etat ont  oonsti  tué plutSt '·un· élénïsrit  q,ui  a  en-
travé 1 'éducation de  1 'esprit coopératif, .en  pouss~t à.  la c,féat~on 
de  coopératives fictives  qui  avaient pour seul objectif de  profiter 
de  ces  subventions.  Cela n'a pas  emp3ché.que  là où  les dirigeants  ont 
fait  ..  preuv~ de  capacités  administratives il. y  ait eu  quelque  suc9ès • 
Mais  ce  succès n'est pas  celui d'une véritable  coopérative mais  ce-
lui da  n'importe quelle entreprise bien gérée.  A Troina,  pour beau-
coup  les subventions  de  l'Etat ont été une  fin  au  lieu d 13tre un 
moyen.  Et  o 1est un  moyen  qufil ne faut pas  épuiser pour réclamer en-
suite de  nouvelles  subventions; il doit mener  à  l'autofinancement 
des  projets futurs. 
(2)  Voir  LAIDLAW,~. A.!f.,  op.  oit., PP•  28  à  37. 10133/2/VI/65-F 
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localités  e~ la peur de  l'exploitation, il sera sans  doute préférable 
que  les vu.lga.risateurs soient  originaires d'autres régions,  tout  en 
étant préparés à  leur mission et susceptibles d'obtenir la confiance 
dans  leur action. 
o.  Les  besoins les  ;pl~  ressentis 
Une  coopérative doit aider ses  membres  à  découvrir eux-mêmes  quels  sont 
leurs besoins et quels  sont les moyens  pour  y  faire face. Notre  enqu~te 
a  démontré  qulà  Gagliano,  pour ne pas parler de  Troina et de  Cerami  où 
l'approbation est générale,  la coopérative pour l'emploi de  machines 
agricoles a  la faveur  de~ agriculteurs.  C'est  donc  un  besoin ressenti 
et il faudrait  rechercher dès  lors  comnent  on  pourrait  y  satisfaire• Le 
morcellement  des  terres  des  participants à  la réforme  agraire constitue 
certes une  difficulté. Il faudrait savoir comt.ent  ont  opéré  les  quarante 
agriculteurs  q_ui  emploient les  machines,  et il faudrait  connaître quelles 
sont les possibilités de  les  associer et d'agrandir le nombre  des  membres 
d'une telle coopérative. ·Nous  savons  que  l'emploi d'tme  machine  a  pour 
conséquence une  attitude positive à  l'égard d 1une  coopérative pour l'uti-
lisation en  commun  de  machines  agricoles;  pareille coopération pourrait 
provoquer Une  réaction positive en  chaîne et susciter des  formes  toujours 
nouvelles de  coopération. 
d.  L'unité d'action 
Une  coopérative  aide les hom  es  à  trouver le  dénominateur  commun  de 
l'existence et sert de  contrepoids  aux  tensions sociales qui  provoquent 
la discorde et les conflits. Nous  sommes  persuadés  que  pour los trois lo-
calités la prolifération de  coopératives sur base  des  idéologies  opposées 
et des  factions  politiques est une  cause  d'affaiblissement et les  expose 
aux manoeuvres  et à  la mainmise  des  hommes  politiques.  Certes,  vu  la tra-
dition du  pays,  il ne  sera pas  aisé  de  changer pareille si  tua  ti  on. Nous 
croyons  cependant  qu'il faudra que  les vulgarisateurs prêtent attention 
à  ces problèmes,  qu 1ils fassent  aux membres  et à  la population  en  général 
la démonstration  qu'une  conviction  commune,  la lutte contre la misère, 
intéresse tout le monde,  et que  dans  oe  domaine  il peut exister un  accord 
parfait entre un  humaniste  chrétien et un  humaniste non  chrétien. Puis-
qu'il n'y a  pas  une  façon  catholique  ou  socialiste de  fumer la terre ou 
do  la cultiver,  pourquoi no  pas unir tous  les efforts  ? .  10133/2/VI/6:r-F 
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Des  coopératives  ayant un  nombre  restreint de  membres  ne peuvent rien 
faire.  C'est seulement  en faisant  abstraction  des  divisions politiques 
à  l'intérieur des  coopératives et en les élargissant de  telle sorte 
qu 1ellas soient accueillantes  à  tous  que  l'on pourra unir les forces 
isolées,  changer la situation de  l'agriculture,  empêcher  que  la réforme 
agraire ne  soit une  faillite,  consolider los petites épargnes  qui sont 
impuissantes lorsqu'elles sont  abandonnées  à  elles-mêmes,  organiser la 
production,  créer une  communauté  en  vue  da  l'utilisation d'équipement 
agricole et celà pour la bien commun.  C'ost ainsi  qu 1o.n  pourra éviter 
la o~éation do  coopératives fictives,  organisées  en vue  d'intérêts par-
ticuliers et le gaspillage  dea  deniers publics  :  ctest ainsi que  les 
coopérateurs  se sentiront forts. - 220-
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11ETAT  DE  PREPARATION  DES  FACTEURS 
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~ans cette seconde partie de  notre rapport, nous  essayerons  d'apprécier 
les facteurs  de  la situation actuelle  dans  l'agriculture et dans  d 1autres 
activi~és économiques.  Les  changements  qu'il semble  approprié  d'apporter 
feront l'objet de  la troisième partie. 
La  question à  laque~le on  cherchera une  réponse est la suivante  :  les 
facteurs  intérieurs et extérieurs sont-ils favorables  au  développement  ? 
Il est évident  que  les éléments de  be.se  de la réponse se trouvent  dans 
les différents  chapitres  qui  composent  la première partie• Notre  t~ohe 
maintenant est d 1établir un  bilan d tensemble  en se fondant  sur ces élé-
ments.  Certains facteurs  ont-ils montré  des  sisnes d 1évolution  ?  Y en 
a~t-il  quel~ues-uns pour lesquels une  adaptation est exclue  ou  sont-ils· 
tous  dans  ce  cas  ?  Quels  sont les aspects négatifs et positifs du bilan ? 
CHAPITRE  XV-
LES  FACTEURS  EXTERNES 
1.  Aperçu  de  la situation 
La  situation réelle dans  l'agriculture est,  comme  le révèle le chapitre 
XI  consacré à  ce sujet, à  peu  près aussi  mauvaise  qu'on peut l'imagi-
ner. Il est clair que  l'eXplication de  ce fait ne  doit pas 3tre recher-
chée  dans  l'une ou  ltautre cause,  mais  dans  1•effet conjoint  de  très 
pombreux facteurs. 
-En premier lieu, il est clair que  la population active dans  l'agricul-
ture n'est pas  préparée à  pratiquer l'agriculture moderne.  L'absence 
d 1.ir:vtiér8t  ou  d 1ini  tiati  ve  dans  ce  sens  de  la p~t des  autorités  concer-
nées par le problème est l'un des  facteurs  qui  empêchent  cette prépara-
tion.  I4ais  d'autre part  ceux sur qui l'agriculteur devrait pouvoir 
s'appuyer pour réaliser les  changements nécessaires se trouvent en dé-
faut.  Cet  aspect sera étudié de  façon  approfondie plus loin. 
Mais  m~me si l'agriculteur  lui-m~me et les dirigeants sur lesquels il 
s'appuie constituaient des  facteurs positifs, las  conditions naturolles, 
facteur fondamental,  doivmt Atre  oonsidéré:.soomme  un  obstacle  considérable. 
La nature n 1est  certainement ·pas  adaptée  au mode-- actuel de  cul  ture  dea 
céréales.~ Peut-elle être adaptée  à  un  type  de  culture qui permettrait 
de  me:ttr.e  fin à  l'exode  d~ l'agricul-tciref? En  fait,  cela impliquerait 
une  culture  inte~aive sur des parcelles  assez petites, étant donné  le 
nombre  élevé d'agriculteurs. 10133/2/VI/65-F 
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Pour un  certain nombre  de  raisons,  déjà abordées  dans  le chapitre XI 
sur l'agriculture,  mais  qui  seront discutées  plus  complètement  dans  la 
troisième partie, il semble  que  seule une partie relativement  limitéede 
la région de  production peut  ou  devrait être  consacrée  à  l'agriculture 
intensive. Le  système d'agriculture qui  semble  indiqué est celui d'ex-
ploitations extensives  avec l'élevage de  bétail· 
Cette solution ne résoud pas  le problème  de  trouver d'autres  emplois 
pour  ceux qui  devront  encore quitter l'agriculture.  Trois  solutions leur 
sont offertes  : 
1°  trouver un  emploi dans  des  activités autres  que  les activités agrico-
les dans  les trois  communes  ou  leurs environs  immédiats; 
2°  chercher un  emploi  dans  une région un  peu  éloignée  (par exemple  à  Ca-
tane)  mais  sans  qua  cela nécessite une  migration; 
3°  chercher un  emploi  ailleurs m$me  si cela implique l'émigration• 
La  discussion de  ces possibilités sera réservée  à  la troisième  ~artie• 
Mais,  dès  à  présent,  on  peut remarquer  que  l'étude de  ces possibilités 
nous  laisse très  impressionnés par l'importance de  la t~che de  réaffec-
ter une  très  grande partie de  l'excédent actuel de la population agri-
cole dans d'autres emplois  sur les lieux. La posaibilité de  trouver un 
emploi ailleurs tout  en  continuant à  vivre dans  les localités est con-
ditionnée par un  certain nombre  de  facteurs,  l'amélioration des  routes 
reliant les  communes  aux  centres  de  travail étant l'un des plus  évidents. 
L'alternative finale,  1 'émigration,  constitue en fait la sül·:1-tion  à  la-
quelle les petits propriétaires et les manoeuvres  agricoles. ,-.nt  été  ame-
nés en nombre  croissant depuis  la fin de  la guerre.  Urie  telle émigration 
- qui  continuera à  jouer un  r6le dans  toute solution globale  du  problème-
comporte  néanmoins  des difficultés propres. Sera-t-il possible pour les 
habitants  de  trouver à  l'avenir des possibilités d'emploi  ailleurs  ?  Le 
ralentissement de l'activité économique  dans  le nord de  l 1Eur0pe  ne  fera-
t-il pas  dispa.rattre  cet important  centre d'attraction et n'  a·b(.)utira-t-il 
pas  m3me  à  un  renversement  de  la situation  ?  Les  émigrants  siciliens dos 
zones  montagneuses  arriérées sont-ils de  quelque  manière prêts à  aborder 
les problèmes  de leur adaptation  à  un  milieu nouveau  ? 
Les  paragraphes précédents,  au  cours  desquels nous  avons  esquissé à  grands 
traits l'essentiel des  thèmes  de  cette  2ème  partie du  rapport,  peuvent 
sembler incontestablement négatifs. L'examen  plus  approfondi  des  divers 10133/2/VI/65-F 
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aspects dans la ~ui  te du  prés~nt,  chap~  t.~~. et dans  la troisième partie per-
- 1  '~~  ~  :...  ... 
mettra d'évaluer à  leur valeur réelle les aspects positifs existants•. 
'"  1  - 't'  .. -..  ~· l  ...  ~,  t  4  •  •  '  1 
2.  Le  milieu  phy~ique  • ... 
Lés  facteurs  physiques sont ne'tte~t  défavo;a.bles  pour ·1 'agrfcul  ture  • Il 
suffit de ·les rappeler  :  las facteurs ·géoiogiques  d.' al ti  tude et de  décli-
vité escarpée et le caractère tourmenté ·du  relief; le sol,  où  prédominent 
les argiles  a~ les sables permettant d'atteindre des  rendements  suffisants 
s~ulement sur les terr.ains plats .à  basse altitude;  les ressources  hydrolo~ 
giques  importantes mais  permettant seulement  sur les plans  teChnique et 
économique  uno  irrigation limitée.;  le  caractère défavorable du  climat;  cer-
tailœ cara.ctëristiques  do la situation géologique  d~  à  1 'homme,  tel le 
dépouillement  du  sol superficiel, la Sicile·ayant perdu  son manteau  de 
forêts  qui autrefois était riche et las versants  des  collines  ainsi  exposés 
aux pluies torrentielles ayant. été dénudés  laissant un  enchev3tremant  de 
rigoles et de  ravines;  te!Wsles  surfaces.des parcelles suffisamment  conti-
nues  pour 3tre travaillées à  la machine  seulement  dans.las terrains plats 
protégés;  les routas  qui  souffrent fortement  de  l'érosion environnante;  1 1in-
fil  tration de  1 'eau provoquant  da larges fissures  à.  la surface et  ~a.pant 
souvent  de  grandes sections  du  soubassement. 
3  •  ~fr~str1:1~~ 
Il s'agit principalement des  chemins  ruraux,  l'électrification des  exploi-. 
tatiana agricoles, la ravitaillement en  eau et 1 1habitat agricole.  Le  man-
que  de  tout  celà a  été le thème  répété à  l'infini des  doléances faites par 
les agriculteurs  interro~s. 
Les  plaintes  à  propos  des  Ohemiris.ruraux portent surtout sur le manque  do 
voies  carrossables reliant les exploitations aux routes  intercommunales. 
Ces  routes sont en  eénéral  en  voie d'amélioration et on  peut s'attendre 
à  une  amélioration future.  Les  routes n'en présentent pas  moins  beaucoup 
de  virages  qui  rendent  les  déplacements  très lents; elles sont toujours  en 
réfection ou  en  attent~ da  réfection. L1accès  aux  zones  de  culture s'est 
trouvé  amélioré par les routes de  liaison construites par le  Consorzio di 
Bonifica• 
Le  consorz=io  prévoit  d'instÊtlle~.l'électricitéplus la.r'gement  dans la ré-
gion •  La  dispersion actuelle  des  è.xploi-tations· rend cependant  très  on·éreuse 
toute tentative d'  électrific.ation généralisée. II -en  est de  même  pour la 
' 
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fourniture d'eau•  A notre  connaissance,  il ntexiste cependant  aucun projet 
d'adduction d 1eau  aux  ~égions de  culture. 
Il faut répéter qu'il n'a été parlé ici d'infrastructure que  dans la mesure 
où  elle intéresse directement  l'agriculture. Dans  la mesure  où les villes 
sont elles  m~mes concernées,  la si  tuat.ion est beaucoup :plus  favorable. 
(Pour plus  de détails, voir chapitre III :  Infrastructure). 
Il convient  d 1 ajouter un  mot  à,  propos  du  "ca:pi tal sopial  tt  ou  de  1 1 infra-
structure sociale des  zones  d'exploitation agricole  :  les écolos rurales, 
les services  sociaux pour les familles  rurales,  les  ser~ces techniques 
essentiels, les services vétérinaires, etc. Il eXiste de-ci de-là des  écoles 
rurales,  mais  l'instituteur devant  généralement  s 1occu:per  d 1enfants de dif-
férents niveaux dans  un  local unique,  la qualité de  l'enseignement  est for-
cément  assez faible.  Les  enfants  de  ces  écoles sont en  outre  considérés 
comme  le fléau des  instituteurs de  lté.cole moyenne  (scuola media)• 
Dans  les  campagnes,  il ntexiste aucun  service de  caractère social ou  tech-
nique.  La  majorité  dé la population  agricole vit dans  les villes mêmes, 
mais  l'absence de  tels services  empêche  tout  développement  de  la vie fa-
miliale  au  siège des exploitations.  De  plus,  étant  donné  que  la majorité 
des  enfants  des  travailleurs agricoles  vont  à  l'école au  village,  on  pour-
rait dire qu'il n'y a  aucune  raison d'améliorer les écoles  ~urales. Au  sur-
plus,  la loi et les pressions sociales,  ainsi que  les impératifs  économi-
ques,  menant  tous  à  un  allongement  de  la scolarité, les agriculteurs sont 
conduits  à  accepter le fait  que  leurs enfants aillent là où se  trouve le 
meilleur enseignement,  c'est-à-dire au  village. 
La  m~me raison  qui  explique la présence  au  village et non  dans  les  cam-
pagnes  de  la plupart des  écoles rend  compte  également  de  ce fait que  rien 
n'est prévu en  dehors  des villages pour las services sociaux.  Les  services 
techniques,  dans la mesure  où ils existent,  se  trouvent  également  dans  les 
villages. On·  admet  que  les agriculteurs savent  où les trouver et s 1en  appro-
cher pour en bénéficier. Mais  c'est là au  moins  une  anomalie,  étant donné 
que  les services  techniques  sont destinés à  intervenir sur le terrain.(1) 
(1)  11  faut  dire  un  mot  en  passant  des  villages  ruraux  que  11E.R.A.S.  essaie  de  créer dans  diverses 
régions  de  Sicile. Aucun  de  ces  villages  ne  se  trouve  à l'intérieur de  notre  zone,  mais  l'un d'entre 
eux  a été édifié à proximité  de  Trofna.  L'E.R.A.S.  soutient  que  les agriculteurs devraient  ltre  in-
cités à quitter les villages  pour  vivre  à la  campagne.  Des  communautés  rurales  ont  été  en  conséquence 
c~ées pour  les bénéficiaires de  la  réforme  agraire.  Des  maisons  ont  été construites  près  des  par-
celles et  un  centre  de  services  sociaux  a été  crdé  (église,  services  communaux.  techn~  .  .ciies  et  sociaux). 
{conUnuatfoo  de  la foot-note,  page  suivante; 10133/2/VI/6.5-F 
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4.  ~ituation  démog~aphique 
:"  _'-
Les  commentaires  sur .la si  tu~:ti·OI;J.  d~mographique. décrite  au  cha-
pitre  IV  font  ress.ortir un  certain nombre·  d'aspects plu  tet néga-
tifs. La  ~esure dans  laquell~ ces  a~pects sont  défavorables est 
fonction  de la réponse  à  une .question  fondamentale  :  la pop~la­
tion actuelle,  et les nouveaux venus  provenant  de  l'expansion 
prévisible,  pourront~ils trouver un  emploi  dans les trois  com-
munes  ?  Si tous nty  parviennent  pas,  c'est-à-dire si une  partie 
de  la pppulation est  a.m.enée  à  envisager 1'  émigration,  alors la 
tendance  actuelle à  l'é~i~ration doit,  sous ce  rapport,  être 
considérée  comme  favorable. 
De  telles  considérat~ons·demandcnt  cep~ndant. qu~ la situation 
dém~graphique soit au  préalable  passée  en  revue. 
a.  Importance  actuelle  de  la population 
En  1961,  Troina avait  plus  de  13.000 habitants,  Gagliano  en-
viron 4.900 et Cerami  environ 4.4oo.  Le  nombre  d'habitants de 
ces 3  communes  a,  malgré  des  taux normaux  de  croissance,  dé-
cliné  réguliè~ement depuis le recensement  de  1961.  S'il n'y 
avait l'émigration,  ce  nombre  accuserait  un  accroissement net 
plut6t qu'une  diminution. 
A  peu  f.li"ÙS  toutes ces expértencas  ont 'tl des &hees et  ont ft' abMdonn4es  par les agriculteurs.  Ceux-ct 
se  plai!)lent  tous  <JI&  les 1atsons n'oot  ni  eau,  ni  électrfciU et  oot  lU souvent  construites là  où  la 
tem était trop  pauvtt pour •'tl soit possible d1m vtvre.  L'abandon  s1explfr;JJa  aussi  CJJ  partie pa!" les 
habitudes sociales de$ Stclltens,  leS(J.Iels  ont  4té  tellement  accoutum's à vfvra  très pros les uns  des  au• 
tres, sans  aspacœ~ent entre  leut ut  son  et celles des  vofsfns.  à quelques lftètres  seulement  de  celles st• 
tuées  au  delà  de  la rue, tJJ'Ils na  saurafent  afséaent  se prêter à vivre  dans  des  maisoos  distinctes, et 
1110tns  encore  da-Is  des mat sons dfssiatn4es et  peu  nombreuses.  les  femmes  sont  encore  noins  ca{Dbles  de  s'a• 
dapter à paroi 1 changœaent. 
11  ne  n11tre  pas  dals nos  propos d'examtnar  plus en  dftatl  llfchec  des  villages  ruraux emu par  E.R.A .. ~ 
Nos brefs commentaires  soun\'811t  nfmmofns  la  CJJestion  de  saw'r st  cette meilleure  distribution  des ex• 
ploftatioos doit âtre écart4e  sous  prétexte  CJJe  les agriculteurs  sfciliEI'ls sont  incapables  de  s'y adapter. 
til  ck>ft  aœettra  Cf.l'un  nombre  suffisant d1entre  eux  cepend~t pourraient  s'adapter et  3tro  fntéressés  sf 
des  logements d4cerrts at de  bonnes  terres leur 4taimt  propos's.  Si  cette  hypothèse  s'avérait exactfe tl 
fa1t coostatar (JI&  les Nalisatlons tenUes  Jusq.~ 1à prisent n'ont  pas  su  en  profitor. 
(  -' 10133/2/VI/65-F 
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Ces  communes  sont  assez importantes et les  capitaux totaux qu'elles 
représentent ne  sont pas négligeables.  On  ne peut les faire disparat-
tre par quelque  coup  de  baguette magique  :  si on  le pouvait,  le pro-
blème  qu'elles constituent pour la Sicile et,  en  vérité,  pour tout le 
sud de  l'Italie, ne serait pas  résolu pour autant,  car il existe dans 
11fle una  infinité d'autres  communes  semblables. Faut-il les  abandonner  ? 
Certains  y  pensent  sérieusement. En  faveur  de  llabandon, il faut dire 
d'abord qu'à l'origine elles ntétaient prévues  que  pour une  fraction 
seulement  de  leur population actuelle  (d'où la situation présente 
pour  1 1eau  :  p.ex. les puits autrefois suffisaient). 
Les  villes dea  collines,  destinées  à  offrir une  protection,  pouvaient 
\ 
vivre de  ce  que  produisaient les agriculteurs sur le plat terrain 
qu'elles  dominent.  Aujourd!hui~ lTaccroissement  de  la population  a 
suscité une  crise  économiq~e aux dimensions  effrayantes.  Les  données 
démographiques  concernant la pppulation agricole  active suffisent à 
mettre on  lumière  les dimensions  de  cette crise•  Le  chapitre  IV sur 
la démographie  montrè  qu'~n dépit  de la forte  diminution  du  pourcen-
tage  ~e la population  viv~t de  l'a~iculture, la moitié  ou  plus  de 
la population avait  encore  cette activité en  1961  (1). 
La progression de la population non  active met  en  évidence un  aspect 
de la situation agricole à  savoir l'abandon massal  ~t continu de 
l'agriculture. En  1951  (2)  la population non  active de  Troina repré-
sentait  55  %du total de  la population résidante agée de  10  ans  et 
plus,  pour les hommes  ce rapport était de  14  %•  En  1961  les chiffres 
s 1établissaient respectivement  à  59% et 26  %,  ils  o~t encore monté 
depuis. 
Ces  hommes  sans  travail sont  ceux qui  vieillissant.~ eortent  dea  rangs 
des personnes  en  qu3te d'emploi une fois  que  le travail de  la terre 
a  disparu. Malheureusement,  beaucoup d'entre eux ne sont pas réelle-
ment  agés  encore  que,  brisés par leur dur labeur et la nature,  :i,ls 
paraissent et se sen  tQnt  vieux à  50  ans.  On  doit :prévoir  que  la pro-
portion des inactifs va continuer à  monter. 
(1)  Voir  également  chapitre XI  ''Agriculture",  pour des  évaluations 
allant  jusq:t1 1à.  1965  ~ 
(2)  Voir  Tabl. 9  page  49. 227-
Parmi  les inactifs, il y  a  un  très fort  pourcentage  de  femmes,  plus  for~ 
que  celui relatif à  l'Italie entière.  A Troina par exemple,  en 1951,  97% 
des  femmes  de  plus  de  10  ~s étaient sans  emploi,  constituant 88  %de la 
population non  active  de  plus  de  10  ans.  L'explication est la suivante  : 
les femmes  dans  ces  régions ne travaillent pas la terre. Les  conséquences 
économiques  sont évidentes,  car les  femmes  pourraient  contribuer à  réduire 
les dépenses  de  main-d'oeuvre.  On  a  constaté une  certaine diminution.  En 
1961,  95% des  femmes  de  plus .de  10  ans  étaient classées  comme  "non-actives"• 
La  diminution est attribuée au fait que  ce.rt·aines  femmes  s'Ont  devenues  com-
merçantes,  etc. Leur  productivité  économique  est souvent A peu près nulle. 
Elles vendent  très peu,  ma.is  étant donné  qu'elles s'occupent  d'un magasin 
situé dans  une  pièce  au  rez-de-chaussée elles gagnent  au moins  da  quoi  vivre. 
b. Le  ch8mase 
Troina a  12  ~ de  chômeurs,  Cerami  7 %,  tandis  que  Gagliano atteint le pour-
centage  déoo~certant de  32  %,  reflétant l'effondrement  à  peu  p~ès total de 
l'agriculture dans  cette  commune.  Au  surplus,  une  autre partie considérable 
de la population active des  trois  communautés  est soit partiellement occu-
pée,  soit occupe  des  emplois  qui seraient abandonnés  demain si cela était 
possible.  En  fin de  compte,  le nombre  de  ch8meurs  serait.beaucoup plus grand 
s'il n'y .avait  p~ l'exutoire da. l'émigration• 
Une  question pourrait 3tre posée  en ·marge  concernant  les effets aur le chô-
mage  de  1 'opér.ation  "LEBOLE"  à  Gaglisno  (Industrie de· ·confection  de  vête-
ments,  pas encore en pleine activité). Eri  premier lieu, ·les emplois  créés 
seront,  en  grande partie, réservés  aux  jeunes filles. Peut-on espérer alors 
que  les revenus. dépensés  do  .ces  jeunes filles auront  pour effet de réduire 
le  chômage  de  la population masculine  ?  Certainement  ces  dépenses  acorottPont 
.. 
les revenus  des  nombreux  commerçants.  Toutefois,  ..  ceux-ci  étant tous  sous-
emplorés,  il y  a  peu de  chances qu'ils recrutent de  .la main-d'oeuvre.  Si 
les  chefs  de  familles  des  filles travaillant pour  "LE:SOLE"  utilisent la com-
plément  de  revenu familial  pour s'établir commerçants,  seul le chômage  visi-
ble se trouvera réduit. Mais  peut-ltre est-ce là une  appréciation trop pes-
simiste de  la contribution qu'un accroissement  des  revenus familiaux peut 
apporter  à  la réduction du  chômage  à  Gagliano,  Ces  problèmes  seront traités 
plus  largement  .. dans ·la\ t'roisième partie du  rapport. 
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5· L témigration 
Les  trois villes  ont  toutes  vu  s 1accrottre fortement  l'émigration défi-
nitive entre les recensements  de  1951  at  1961.  Elle représentait  en 
1961  pour  Troina  22  %,  pour  Gagliano  27  %  et pour  Cerami  16  %  de  la po-
pulation de  l'année de  base. 
En  1963-64  T.roina  comptait  environ 800  émigrants  temporaires,  Cerami 
près de  500.  A Gagliano  on  ne  connaissait pas  le nombre  des  émigrants 
temporaires.  On  ne connaît pas  non  plus le nombre  da  ceux d'entre eux 
qui  en  ~ait ont l'intention de  devenir émigrants définitifs,  ou  qui le 
deviendront par la force  des  choses• Mais  nous  avons  expliqué pourquoi 
il semble  qu 1il faille considérer un  grand nombre  d'entre eux  comme  dé-
finitivement perdus  pour lèur commune  d'origine• 
Les  dimensions  de  cette émigration sont déconcertantes.  En  se plaçant 
sous un  angle objectif,  on  est tenté  de  voir dans  1 1émigration enregis-
trée  jusqu'à présent une  nécessité inéluctable et, par conséquent,  de 
la considérer  comme  un  élément  favorable pour lê  bien-~tre des  communes. 
Cependant, il est certain que  du  point de  vue  psychologique et émotion-
nel,  qui est celui  des  émigrants et des  communautés,  l'émigration est 
un  vrai désastre.  Le  chapitre  VI  concernant  l  t émigration donne  quelque 
idée du  caractère pénible de  ces départs forcés. Pour leur part,  les 
communautés  y  voient un  mal  absolu.  L'émigration est d'abord ressentie 
comme  le signe d 1un  échec local.  Qu'ils soient ou  non  responsables  de 
la situation, les dirigeants locaux en  ont  insensiblement un  sentiment 
de  défaite. 
Si  ces  sentiments provenaient uniquement d'une fierté locale préférant 
voir leur  commune  s'épanouir au  lieu de décliner,.· il serait possible 
d'en faire abstraction,  sachant  que  peu de  nations  au  monde  ont  pu  évi-
ter les migrations,  avec toutes leurs  conséquences  sur le développement 
et le déclin des villes. Mais  leurs soucis sont plus justifiés. 
On  peut  craindre en effet  ~ue de nouvelles baisses de  population ne ren-
dent les services municipaux sans  cesse plus  coateux pour  ceux  qui res-
tent, et  m~me n'enlèvent toute utilité aux  capitaux investis  (rues, 
égoats,  électrification,  logements,  écoles,  etc.). Les  commerçants  se 
demandent  à  qui ils pourront vendre.  Les  artisans demandent  qui pourra 
faire appel à  eux et qui pourra payer leurs services. Lorsqu'on dit 
aux agriculteurs de produire autre  chose  que  du blé, ils demandent  où 
se  tr~uveront les débouchés,  s'il n 1y  aura pas  sur place les  gens  à 
qui  vendr~ les produits. 10133/2/VI/65-F 
- 229  .... 
En  outre,  dès  maintenant~ les Villes vivent sur les économies  que  leur 
envoient les émigrants  qui·ont l'intention- pour le moment  au  moins-· 
de  revenir un  jour. Mais  étant donné·  que  ces  émigrants  temporaires  se 
transforment de plus en  plus  en  émigrants·déf'initif's et s'installent 
ailleurs avec leur famille,  cette source de  revenas· se tarira.  ~and elle 
sera tarie; les difficultés redoubleront. 
Ce  problème  soulève  plusie~s questions,  qui  demandent  toutes  quelques 
réflexions  • 
Peut-an espérer que  dans  les trois  communes,  cont~~irement à  oe  qui  se  . 
passe ailleurs, le taux d'émigration s'est ralenti ?  un  indice favorable 
est fourni par le boom  ·tout à  fait extraordinaire. des  c~struotions. La 
.  .  '  . 
où  i~ y  a  pau de  te~ps encore  on  voyait des rues _nomb~e~es à  maisons  d'un 
sauf ·étage,  on. s'aperçoit qu'il y  a  maintenant dans  la.  plupar_t  des  cas 
.  . 
daux  ~ta_ges. Les  trois villes,  Gagliano moins,  .~erami  dav~  tage~ et Troina 
surtout,  ont leurs nouveaux quartiers. Les  maisons  qui n 1ont. pas  été sur-
élevées d 1un  étage -composé  généraleme~t d 1une  ou  d~ux pièces  seulement -
ont été restaurées d 1une  façon  ou  d'une autre  .•  :ta preu,ve  est fournie  que 
ceux qui  ont  financé  oette activité de  construction ont 1 1intention de 
s'y installer. 
C'est un  signe encourageant,  interprété  comme  tel par tous  les  ~ne de 
l'endroit. Tout n'est pas  cependant parfaitement clair et il faut  faire 
..  .  ..  .  .  ~  .  . 
la part des  choses.  On  n 1abandonne  pas  facilement  un  nouveau  logement, 
~ ..  . . 
mais  l'adjonction d 1une  pièce  ou  deux,  peut-elle atre considérée en elle-
m6me,  comme  exerçant une  emprise suffisante ?  En  outre,  tout au long des 
mois  d'étude sur place les énqu3teurs se sont  souvent demandé  si les pro-
moteurs  de  toute cette activité de  construction avaient réellement réfléchi 
sur le point de  savoir comment  ils subviendraient à  leurs besoins et à 
ceux  do leur investissement  immobilier après  leur retour  ? 
Une  autre question est liée à ·la survivance des  trois communes.  Su:pposons 
que  toutes les trois continuent  à  décliner fortement. Ne  peut-on imaginer 
une  limite au-delà de  laquelle elles ne seraient plus habitables,  mais 
jusqu'à laquelle elles pourraient subsister ?  Des  habitants moins  nombreux 
avec des revenus plus substantiels pourraient prvvoquer l'apparition de 
revenus suffisants en vue  de la création d 1autras  emploi~ bien rémunérés 
et de  nouveatL~ clients pour dea  commerçants  en nombra  adéquat et moins 
nombreux qu'aujourd'hui,  où il y  a  excédent.  C'est précisément  cette 10133/2/VI/65-F 
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possibilité que  l'on regarde  en face lorsqu'on envisage une nouvelle et 
forte réduction de  ceux occupés  en agriculture. Des  agriculteurs moins 
nombreux mais  plus productifs pourraient engendrer des revenus  pour des 
communautés  assez importantes.  De  toute façon,  il faut  admettre  qu 1une 
part importante  de  la population de  ces  communes  représente à  1 1heure 
actuelle plus un  frein qu'un  stimulant à  l'activité économique. 
Dans  ces  conditions,  conformément  à  l'orientation indiquée  ci-dessus 
envisageant  encore une  réduction  de  la population active en agriculture, 
il y  a  lieu de  penser que  l'émigration s'est située  jusqu'à présent dans 
la bonne  direction et dans la seule possible• Nous  reconnaissons  cepen-
dant,  pour les raisons  indiquées  ci-dessus,  qu'à un  certain moment  l'exo-
de  devrait prendre fin·  Cela pose  cependant  un  problème  :  ce  sont les 
jeunes  qui devraient émigrer et  ce  sont les  jeunes  aussi  qui devraient 
rester. Il est bien évident  que  seuls les  jeunes peuvent faire face  aux 
problèmes posés par l'émigration et s'adapter;  mais il est tout  aussi 
évident  qu 1il ne  faut  compter  que  sur les  jeunes pour s'adapter aux nou-
velles formes  d'activité agricole• Le  problème ne peut 3tre résolu que 
si on  garde  suffisamment de  jeunes pour faire évoluer l'agriculture. Si 
nos  évaluations sont exactes,  le nombre  de  ces  jeunes ne doit pas  ~tre 
élevé et suffire quand  m3me,  sans qu'il y  ait besoin d 1abaisser le taux 
d'émigration nécessaire. 
Il faut dire enfin un  mot  sur la préparation à  ~'émigration? les dévelop-
pements  relevant de  la troisième partie. Nous  ne  voulons  ici que  présenter 
le problème.  L'émigration s'effectue parfois  avec une  assistance,  mais 
généralement  sans la moindre  préparatio~N 1 ayant pas de  formation  techni-
que,  les intéressés acceptent les emplois  les moins  bien rémunérés et les 
gardént longtemps.  L1aide fournie  aux partants pour leur taire connattre 
les lieux où ils pourront  trouver un  emploi  et prendre des  oonta~ts utiles 
n'est que  fragmentaire.  Pire peut-être ancar:e  est leur manque  de prépara-
tion au processus d'acclimatation. Il en résulte une  émigration  inhumaine 
et dégradante • 
Si les émigrants  ont besoin dfêtre préparés  individuellement,  les commu-
nautés  de  départ doivent  l'~tre aussi. Ainsi qu'il  a  été démontré,  lfémi-
gration est un  problème  grave  qui  intéresse l'ensemble  de  la communauté 
et qui doit 3tré abordé,  non  pas  en "laisser faire•••",  mais  en  tant 
qu'approche  de la part d'une  communauté  d 1un  problème  inéluctable. Il 
faut que  la communauté  soit préparée  avec une  connaissance  exacte de  la 
situation et des possibilités. '! 
•  1 
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CHAPITRE  XVI  -----
LES  ~A9TEURS HIDJIAINS,  LES  MENTALITES 
'  J 
Jusqu 'à main tenant' nous  nous  sommes  principal_ement  arr~tés dans  cette 
2ème  ~artie à  1 1environnement physique dans  sos répercussions  sur la vie 
économique et, ·en  :Particulier, sur 1 'activité agricole•  Si le facteur hu-
main  ost intervenu,  il·na 1 1a  fait  que  dans la mesUre  où les forces  éco-
nomiques  ont  agi_  sur lui. liaintenant,  notre  intention est de l'étudier, 
en tant qu'agent ·actif• Nous  voulons'savoir de  quel  genre  d 1hommes  il 
s 1 agit du point  de  vue potentiel éconoriliqué .··L'es  valeurs  que  renferment 
cos· hommes  et 1 1 intention qui  les animé,  s.Ônt-~lles de nature à  promou-
voir,  ou  à.· ·retarder' le développement  éconond.que ·et  communautaire.~ 
.,  ·. 
·\  ' 
'  ! 
C  J est  â.  1 'intérieur du  groupe  familial  que  1 'on peut lo mieux  étu~ier  ·.:  '. 
cettê ·population' ëar  le syst'ème  familial  de  va.leurs  à 'ici  ·"de  :profondës .. 
répercussions sur la Via  é'édnomique.  La.  ques:ti~n  p~s~e p~é<?édemnù3n~ à  .  .. 
propos  des  valeurs et· attitudes des  individus·doit en-conséquence  concer-
ner également la famille.  Final.Glnent,  comma  i  ien.~·eignement à  la fois for-
me  ot  ~oflète ces valeurs,  nous  étudierons  également le  'àystè~o d'on-
saignement. 
1.  La  fa.rr.2J.le· 
La;  :gr·a:nda··  oohé's'ion···éxista.nie  a.u  sa'in: de la 'ta.tnille  dans  les trois. com-
munes  est  ···îfrise~~~ ezr r'olief. dans'· ie' bb.~~,:pi.tre  v·~·\ L'~ ·.famille  jOUé  ~'·~and 
rôle' on  tant  qu 1uili té  de  base  dê  l'~  àtruct~~ âocfalo  ~b~in~·.  ·.Jll~ 
demeure, ·pour tous  ses  membros'J  ·ui1  caa~~ cÎ~  ré:fér~~~~  ... Elle  p~~t~ et 
~·  '  . 
transmet -les-·valeurs  communà.utà.ires.  En  outre,  tous  ses rnembl.'es  lui 
apportent  quelque  chose et,  en elle,  tous  trouvent refUge  en périodes 
de  difficultés• Dans  un  certain sens, la famille  constitue encore la 
source preQière do  la sécurité sociale• En  un  mot,  la famille est un 
facteur  our  lequel on doit pouvoir compter. 
Tout  cela peut  6tre considéré  en soi  comme  positif et "aussi  à  l'égard 
•  :  ~ 1  ;.  ~  •  •  • 
du  développeraënt' . ai le idévelop:pamant' na .  consista pas  à. bouleverser 
la. famille et  ..  à.  mettre. un  terme  à  so.n  rSie do- .transmiefsion dè  .... valèl:trs' •  ,._ 
. ''  -·  ·.' 
Uais  dr autre _part. le .système  familial: pré.sente. des ,aspeots n·égatifs· 
du  morne~~ qu/il s 1atta.ch.e  .avant  tout  aux  intâr3ts·. strictement fami-· · ... · 
liaux pour se désintéresser presque  complètement  des·atfa.ireà  communau• 
taires. Nous  examinons  ci-après  ca repli sur soi-m8rne  at ses  conséquen-
ces  défavorables. 1· 
1  ' 
'. 
;;."'  '~ 
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"Badare ai fatti propri"•  Combien  de fois  oette expression familière 
a-t-elle été entendue. "Il nous  faut nous  occuper de nos propres affai-
res" et laisser les  a."Qtras  faire  do  m8me.  Cela exprime  une  conviction 
fondamentale  des populations. Il nous  concerne  de  nous  occuper de  nous-
même;  c'est aux autres à  s'occuper d 1eux-m6mes.  On  pourrait  croire au 
premier  abord  qu 1 il ne s'  a.gi t  là que  d 1une  manifestation d 1Uh  sain es-
prit d'individualismo.  Mais  ce n'est pas le cas•  On  trouve à  la base 
deux  choses  :  la n~gligence et lU  suspicion mutuelle· Pour  ce  qui  con-
cerne la négligence il y  a  lieu de  sc reporter au  cha~i~re V  sur la fa-
mille,  au  ~hapi  tre IX  portant sur le  comporte;nent  à  1 'égard des  autori-
tés, au  chapi  trc XIV  sur la coopération,  au  ch api  trc XI l' sur les at  ti  tu~ 
des vis-à-vis de  l'agriculture.  L1impression nette et franche  est qu'ici 
les  gens  pensent  {peut-être à  tort)  que  personne ne sTintérosse à  eux, 
et los autorités publiques  encore le moins. 
Loin  de  croire que  les institutions  civiques  sont là pour servir la com-
munauté,  les  gens  pensent  généralement  que  les  fcnctio~airos et offi-
ciels eux  a.~esi  "prennent soin d 1eux-m6mes·".  En  ré  ali  té, tout le monde 
reconnait  que  la pression exercée sur ces personnalités·pour qu'ils agis-
sent ainsi  constitue un  puissant  élément de  la via sicilienne.  De  toute 
façon,  los agriculteurs  au  cours  des  interviews  ont  assuré  qu 1ils 
n'avaient  jamais  été aidés.  Ils nt  attendent  mêm.c  pa.s  grand  chose  des  as-
sociations  qu 1ils ont  créées  dans  ce but. 
Il  oonvien~ de  reconnaître  que  pareille attitude envers les pouvoirs pu-
blics n 1est pas entièrement  clairvoyante.  La  fait  domou~e cependant  que 
c'est là llattitude la plus  courante.  La  famille  ayant  enseigné  qu 1il 
faut  se débrouiller  soi-m~me, on  n'a ·que  peu de  propension  à  faire des 
sacrifices pour le bien  commun.  "Que  pourra-t-on  jamais  obtenir d 1une 
collaboration  communautaire" J 
Cette attitude négative à  l'égard de  toute  collaboration s'étend aux 
coopératives.  te chapitre  XIV  sur la cocpération fait très nettement res-
sortir deux  choses  :  la plupart pensent  que  les  coopératives pourraient 
jouer un  rSle utile, la plupart  croient qu'elles na pourraient  pas  fonc-
tionner parce qu'il est impossible  de  faire  confi&,ce à  autrui• 
Une  autre  conséquence  de  cette attitude da  repli ost quo  la famille ne 
s 1intérease que  médiocrement  à  la politique. Bien sûr,  beaucoup 'de  gens 
votent,  peu  sont inscrits à  un  parti, et l'on ne  crott guère  à  leur 
utilité  (chapi~re IX). 
'  ·.  .  ~~  ' 
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Une  aut~e  ·':manifestation  diè  ce  ..  repli· ,de 'la  fe:t~lle. ·sur elle-m8me est: 
qu!.ell~:  .. ne  jeue-·aucu:n rele -·dans  la :eo·mr.aunàu·tê. ·Ailleurs,  on 'voit  des 
o-r-ganisations  familiales  jouer· Ult 'r8lé dans. la:.'.com.rnunauté  (exemples  : 
Ligue  des· .familles nombr.euses,  associations  de- consomma  t~urs.,  etc •). 
Cn  voi:t :au  moins--de.s  réunions ·dans le·squelles les· famill.es,  représen• 
té.es ·  .~ouv~11t-.·pnr. les. ;fe:r,m1es,  coopèrent  à-.ln. _préparation  des· projets en 
.o.onun~n  ~  Dans les ·trois communes ·rien  de  tout  cela. n' exi·ste. Il nt  y  a 
m~me ·p~s de  réunions. familiales au  sein  de la communauté. pour des·sor-
ties-1  .des. pique-nique et autres distractions.: Le  lendemain  de  P~ques, 
_],.(a;- s_eule  foie  dans 1'  année,  les ·familles sortent  dè la ville pour aller 
p~-qu~_ni,q,uel" à  la campagne 
pri-t ;commun au  tair~  • 
c'est distrayant mai·s  ne  r-évèle  aucun  es-
Mari's  et femmes,· bien entendu,  discutent  des  évén.ements  communautaires 
mais il n'existe  aucun  indice  permettant  de  dire  que  les projets oommu-
nuut~ire~,  l~s  ~éliorations et autres soient  pareillement débattus.  En 
général,  les.  femmes  ont  admis leur indifférence.  Du  fait  qu  1 elles ·'lisent 
peu.(2  ~ _se~lement regardent.les actualit6s à  la télévision où lisent un 
quotj.di~n) elles n'ont  que  peu  d'idées  su~ le monde  au-delà  du  seuil de 
le-ur  po~te. ·Lc;;l  . chef, de_  familLe  n'est  gu-è.re  plus  évolué  dans  ce  domaine. 
Bien  sflr, il y  a  des  réunions  -polit·i:q~es,· mais  pratiquement  j.amais  âu-
cune  femme  n'y  ,asf!is~e.  Le  mari  répète ,à  sa femme  ce  qu'_i.l  a  entendu et 
cela suffit à  son éducation politique. 
nn  pourrait ·croire  que  les familles  mon~rent. sinon directement,  au  moins 
~ar le biais d'autres types d'association·,  ·qu~lqu'intér~t nux affaires 
ço.Emmne.utaire.s  et civiques.  La  plu:::>a.rt  des  femmes  (90 %)  et des  jeunes 
(80  %)·n 1 appur~iennent .à  aucun  cercle social.  M@me  les chefs  de  famille 
affiliés. sont  peu  nombreux  (v.  Chap.  V).  Pire encore,  alors qu'un cer-
tain  nombr~ de  ces cercles se  qualifient  de ."culturels", ils se,bornent 
en. fait. à. ·de.s  rencontras  ap1ic~les.  · Le· seul. type  d' assqciation dont  ·on 
pourrait attendre qu'il fas_se  participer le:s  familles à  la. vie civique 
~st  ~~confrérie. Les  confréries sont  exclusivement-l'affaire  des.hommes 
encore  qu'elles concernent  toute la fanO.l.le  comm.~ ·p.e~ -confréri~s .funé-
raires  ("confraternite funerarie").  L'ap.alyse  de  l_a  situation religieu,.se 
.  .  .  ·'  - .  .  . • '  .  - •  J  • 
montre  que  c'es' confréries 'ne  jouent plus  que  médiocr~~el).t  le~r· rel~ 'ini-
. ti:l d 1 édu~a  Ùon  mO raie . et  _  ~eÜgieuse  • et ~ •  .;Il  t. :plus  ac  tuelle:n~n  t  9-u~ ,deux 
objectifs. :  as·s~rer ies 'inhumâ.tions  dans  ~e cime ti  ère  communal,  ~  '· 09_~uper 
de~·;.pr66~ssi~~~: f~ikloriq~··es  relid.e~~e~~ qui  .:COzl~titu~n:t  ... da~~· l~~.  C~~unes·.' 
·  .,i~è·  d~s  ..  J;ri~-~1fpaie"~ ·m~nif.estaiio~s·=·~~ligi~·~~~~s.  ·  :.·':':~~- · ·  · · '  ,:·~- · '- ·.  · 
, .  r~ .• 
'  -~ ... 
/.ç  ••  ~  ,  '  1  .. , 
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Bien  que  les familles n'apportent  qu'une faible  contribution à  laur 
communauté,  la  commun~uté existe. pour.  ces  gens  t;tt  joue un  rôle  consi-
dérable  dans  leur vie. Elle existe d'abord  comme  un  sentiment  communau-
taire• En  tant  ~ue telle, elle exerce un  contrôle puissant sur les fa-
milles et leurs membres.  La.oommtUtauté  ccn.fine la femme  chez elle, sé-
pare los  garçons  et les filles,  confia  aux aînés le soin de  décider des 
mariages.  La  commtmauté  existe également  an.tant  quo  cadre  de  référence, 
pour les habitants des  trois  cornmtmos  comme  pour tous les Siciliens  •  La 
façon la plus  courante  d'exprimer  ceci est de dire que  les Siciliens 
aiment  intensément leur ville natalo  ("6ampanilismo11  esprit de  clocher). 
C1est  oet esprit  qui  force  tant d'émigrants  à  désirer leur retour et à 
améliorer laurs maisons  en  prévision du  retour. Il explique  ce fait  que 
l'émigrant une  fois  revenu est si rapidement  réabsorbé,  retombant  sans 
résistance dana  les vieilles habitudes• 
On  voudrait  en savoir davantage sur  cet  aspect  de la vie das  communes. 
Peut-il y  exister des  liens at une  vie  communautaires  pouvant  échapper 
aux  règards  de  l'enquêteur étranger? De  plus,  de  quoi  cet esprit de 
clocher est-il fait  ?  Quels  éléments  sont utiles pour l'avenir de  la 
communauté  ?  Lesquels  sont mauvais  ?  Crée-t-il un  obstaele à  une  émigra-
tion rationnelle là où elle est nécessaire  ? 
La  r81e  du  père  de  famille est fortement  autoritaire à  l'égard de  sa fem-
me  et de  ses enfants.  C'est lui  ~ui avant tout prenait -au moins  autre-
fois~ les décisions  concernant  les enfants,  pour aller à  l'école  ou  pour 
travailler,  pour sortir avec les  amis,  pour participer aux associations, 
pour le mariage.  A l'égard de  sa femme,  c'est lui qui  prenait  à  peu  près 
toutes les décisions  concernant le ménage.  Il apportait les nouvelles  du 
monde  extérieur à  la maison. Il man~uait malheureusement  pour tous  ces 
r6les une  formation  adéquate. Il ne pouvait faire  que  ce  que  tous  les 
autres faisaient,  penser  comme  tous  les autres hommes  sur la "piazzau• 
Ce  qu'il fqllait savoir pour la culture du  blé,  il le tenait de  son 
père.  Ce  contrSle traditionnel se résumait  en r61es  respectant la commu-
nauté de  la façon  déjà indiquée. 
On  est confondu par la passivité et l'indifférence aux affaires  commu-
nales manifestées par la femme.  Elle  joue  son rôle de  mère  avec les mêmes 
contraintes  culturelles que  le père de  son  côté,  sous  cette réserve 
qu'elle est moins  instruite et qu'elle a  moins  de  chances  de  connaître 
1 •  évolution du  monde  qui  pourrait  affecter sa famille.· Jusqu'à maintenant, 
l  ' 
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sa via  a.  été tme vie  o~·oîtrée. Tellement  olottrée qu'en fait  ce n •est 
que  rarement  qu'elle a  :pris :part à ··la via économique.  Des  centaines 
d'interviews montrant qu'elle n'a  j~~ais été .habituée à  travailler aux 
champs,  sauf pondant  quelques  jours par an,  au  ..  maximum.  Jusqu 'à la 
deuxième  guerre mondiale,.il était plus  oou~ant que  maintenant  de  voir 
des  femmes  dans  los  champs  au  moment  de la moisson.  Mais,  même  alors, 
leur r81e était  davant~ge _de  vaquer sur  pl~ce à  loura  occupa.tiçn:s  ména• 
gères,  de préparer les repas  et. da nettoyer los  cabanes  où le.urs  maris 
s'installaient à  certaines  saison~ pou~ s'éviter le retour  a~ village. 
Le·  double phénomène  Q.e  ola.ustra.tion et de  oonfin.ement  · dans les t!ches 
domestique.s  ~st généralement  accepté. Lorsqu·-' on leur demande  pourquoi 
les femmes  ~e travaillent pas,  les· hommes.répondent  soit. quo·  le travail 
à._. la torre est t;-op péniblq-,  soit que la place  <;lo  ·la femme  est  à:  la mai-
son. Il as:J;  c_eJ?ondan.t  cour  an~ 9-e  voir les.' f.~mme.a,  ailleurs dans  le Sud 
!le  1 1  -~talie  (Basilic~~a.,  Calab~i~ 1 :.  Puglia), .  t~avai.llor à  c8té  des  hommes 
_m8me: quand  il-~  1agit  çl.e  tâc;b.as  pén,ip.les,. comme· le  .. binage  •.  Si .ce  genre  de 
tr~:yail. est  consi~é;-~-.:.trop dur, J).  en  est.-.d 1 autros· à  la ferme  que· les 
femmes  pourraient  aocomp~ir co~~amment  c~  l~on ~ourrait certainement  en~ 
visager le travail à  la moisson •  L 1 aide féminine, pendant  seulem~nt. les:  :. 
mois~on~ supprimerait  à  l'exploitant les frais  do  main-d'oeuvre  de ré-
-· col  t·a, ·qui sont  deven'Lis  une·· dépense prohi  bi  ti  vo.  · · 
Il serait ~résomptueux do  mettre  en  question les raisons  invoquées  de 
la-claustration des  femmes  et de  la fierté  mas~~l~ne qui  prét~nd que  la 
:  • •  ;  ••••  1  •  '. 
fomr1e  n'a pas  à  travailler,  qu telle s'occupe  de .la _famille, . que  l.a mère 
.  .  '  ;  .  :  "  ~  .  .  ~ 
ost la roine du  foyer.  Sans  mettre  en doute  que  oes  raisons  soient  réel~ 
les' ii faut  ao~epter que  d'  au+ree  motiva.  ti  on~ joÙent .également  leur . ' 
r8le.  Ceu~ q.ti:i·  ont  ~tud.i'é. les  cond~t-~onà.' dé  \rfe  da:p.~ ·1.~·  cent;,e~· e:f· l  'ou.~st 
'\,'  '  ,, .  '  "' 
de la ·sicile pènsent··· que  le 'passé  .. arabc  a  laissé s·on  empreinte ot 
qu'une  da  ses  réminiscences est le· rSio:  impa.rtï  au'x  femmo·s.  Dans·le mon-
de  arabe  t  lee fenimès  ne découvrent ·pas  feur vis.age-·,  en  sic'iio; ellos ne 
le montrent  qu'auési peu que possible.  En  outra,  un  peu partout  dans 
1 •île la vertù'· des 'femmes  est 'suspectéé lo:d:iqu'telles  se :déplacent  t:z:-op 
librement• 
·.>  .. :.  ~ ·};  ~ 
·.  _..; 
ce'tt~ vie. olottrée .est toutefois destinée à  disparaître  •.  Lee  .femmf)S. sont·: 
pr6tes  ~·- a.~oe:pter du  ·t~~vail  ~·t  le:s  hommes,. placés  d~vant 1 'oblt.~ati~_:  5 
absolue  de  1 1admettre,  voient leur résistance faiblir  •.  ~ès  _ciea.  deux 
tiers: des·-~ùè~es interviewées  o~t :r·é-po~~u-.qu'elle·~  ~cce;teraient  .. de  tr·a-
..- '  } '  ~ • '  :; '  f  ' 
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vailler hors  da  chez elles, mais non à  la terre. Presque neuf jeunes 
filles sur dix ont répondu dans  le mSme  sens ct  avec la m~me réserve 
pas  de  travail de  la terre. 
Il est tout  à  fait évident  que  les forces  économiques  ont  amené  ces  gens 
à  reviser leur attitude à  l'égard du  travail des  femmes  hors  du  foyer. 
Mais  pourquoi  ce  travail ne  se ferait-il pas  à  la terre ?  Pourquoi  accep-
ter le travail à  l'Usine  ?  L'explication a  déjà été fournie  pour l'essen-
tiel. Los  facteurs  culturels  jo~ent ici leur rôle.  Les  femmes  savent  co 
qu'est le travail de  la terre- et 1 1ont rejeté  en  connaissance  de  cause. 
Leur refus  a  été  appuyé  par celui de  leurs maris.  E.n  outre,  l'activité 
agricole ne  procure  à  1·•heuro  actuelle  que  de  conditions  de- vie pauvres 
sans sécurité•  Pour  cotte raison supplémentaire,  elle a  encore perdu de 
son prestige,  tant sur lo plan  culturel qu'économique.  Mais  il est cer-
tain aussi  que  la fOJ.'!lme  ne sait pas  réellement  ce  qu'est le travail à 
1 1usine. El.le  s'imaéP.ne  que  c'est un  travail propre,  agréable et ne pou-
vant  d 1aucune  manière porter atteinte à  sa dignité. En  mSme  temps,  le dé-
sir d 1aller vivre en ville  gr~dit. L'usine,  construite en ville,  tire 
de  catte association un prestige supplémentaire. 
2.  L'éducation 
L'importance  de  l'enseignement pour le développement  est évidente,  Un  en-
seignement :populaire et  gêp,éra.lisé  est indispensable si '1 ton  veut  que 
s 'cutte la voie  à  1 1 évolution sociale. Les  jeunes  doivent  se faJïliliariscr 
avec la technologie  qui  transforme les méthodes  improductives  en travail 
efficient. D'autres  ont  à  acquérir les  connaissances  indispensables  à 
l'administration publique et d'affaires;  tandis  qu'apparaissent  l~s be-
soins_en d'autres formes  d'enseignement  spécialisé. 
Il se peut  que  les habitants de  la zone  n'aient actuellement  pas besoin 
d'apprendre l'administration des  affaires et da  certains  typas  à  en-
seignement  technitlue hautement spécialisé,  mais  ils ont  davantage besoin 
d1écolss populaires et de_nouvelles possibilités de  recevoir une  forma-
tion technique.  Le  faible  développement  culturel  que  l'on rencontre ici 
dans  les familles  et leur manque  d 1intérêt pour les affaires  civiques 
sont en  grande partie la conséquence  du  faible  degré d'éducation reçue. 
Le  ni  veau  dr  enseignement  reflète à  son tour. la :passivité  généralE:>.  Ail-
leurs  dans  les régions développées,  les familles  ont  leu~ mot  à  dire 
quant  au  genre  d'enseignement  à  promouvoir.  Ici, les familles  jouent tout 
.-··- '237 ·  .. 
au plus un  rSle très effacé. Par exemple,  alors que_jusqu 1à  ces  toutes 
dernières  gnnées  l'agriculture comptait  pour  70  à  90% dans  l'activité 
économique  des  co~1unes,aucun enseignement  agricole n'était dispensé 
dans  les écoles. 
L'analphabétisme  cheB  les  jeunes  a  été fortement réduit, mais  on  doit 
cette réduction non  aux initiatives locales mais.à la législation natio- , 
nalè,·De  même,  la législation nationale sur la fréquentation scolaire 
jusqutaux classes intermédiaires  a  relevé le niveau d'éducation  des 
jeunes.  On  le constate sur lo plan local· dans  la plus  grand nombre  do  di-
.  . 
pl8mes  délivrés·au nivèau élémentaire  (12% d'augmentation  en  dix ans  à 
Troina,  et un  peu moins  dans  lee  deux autres  comnunes) •  ~!la,is  cela n 1ast 
pas  encore le  cas  de  façon  appréciable  dans  les degrés  supérieurs;  les 
pères retirent leurs fils·pour les mettre  a4  travail,  et les filles qui 
pourraient et dovraieht  retourner en  classe pour finir leurs études  in-
terrompues ont ·honte :a tatre vues  en  classe avec des filles plus  jounes. 
on·  pou:t.±-ait  penser que  les  cours  d 1adul  to.  P.ourr~ient disp.en~e+' ~  ~n- · 
'  • ,_  ~- '  '  ~ 'i,  ..  :  •  •  :  ',  .:  •  •  •• •  '(' 
seigneÏiiènt' utile· En'  fait·,  on  est  loin~ du  oomp,ta.  Les  COllrS  populaires 
itihérants  · oh t:  jo~é :un  râle, dans  la 'réd:ucti9~.  de  ..  1 '.a.nalp~ab~.tisme  d~s 
.  ..  ·.  .  .  ... 
adtil  t·hs'~  è1làbune  d~~ villas est en. ·~esuro de  citer quelque  action suppo-
sée répondre  à  quelques uns  des  besoins  culturels des habitants,  mais 
.  ., .... :  ., .•. 
Des  cours  t'él~rts·~~  .. ont été  Ôréés .ert  Italio .et remportent. un  grand suc- . 
cès •  Dana··  la·è  commtÙlos  ·étudiées ils sont·  peu sui  vis. Il exista des· 
cours  de  coutura pour  jeunes  fi~les dans  l0s trois villes ct ils sont 
bien fréquentés.  Seule  Troina peut prétendre  posséd~r une  bibliothèque 
municipale,  qui n'est pas  très fréquentée.  Le  faible  go~t de  la lectur~ 
a  été évoqué.  Les  àeroles  sociaux s'intéressent assez peu à  la culture. 
.  t 
Les  familles n'achètent ni quotidiens, ni hebdomadaires.  un  tiers à 
peine d'entre elles ont' la radio et très peu  ont la télévision. 
L'impression  générale  qui ressort de  toutes  les données  réunies  dans 
le chàpi tre  VIl: sur 1 'éducation ·~at qu'il reste. beaucoup· à. faire;·  ·.:fuais~ ·· ... <~. 
'1  •  •  ~..  •  • ...  •  •  •  '  ...  .....  ..... •  •  ..  • 
certaines enquêt€(s  sur _les. oçmppri;emen  t~.  ~ .s(!)nt .. a.ssez ··.encour.agaa.nt·ea •·  ·Si  ' " · 
~  ~  ....  1 j···,  ~ ,•.  '  'J  ..  1 ,  •  •  ..  •  '  •  1  "  1  •• •  •  •  •  •  • 
plf:ls ·· d.e  .80  7~. des  agriculteurs  ont 'dû déclarer qu'ils n "avaient  j.ama.ia· 
.  '  '  .  .  '  .  .  ·.  . 
fréquenté l'école·  populaire'··. et  s 1 il  ·;e_st  v;r.ai  qu.è  cewt qu.i ·,1 'ont. fré.;..;:: 
quentee' .ri.'dn.t  ~;~is qu'à  li~~ et  éc'r~re_, au'cùh''ne  dés~re .qu 1:il  en .. ~.~t 
..  .  .  ,·  --:  .  .,  .  .  .  .  . . -·  '•'  .  .  :..  .  .  .  ~  '  .  . '  - ,. 
de  m6me._p'oùr .les enfants.  Le.~- -~_oti;fs·.invoq?és: ·sont: plus  é'.oorl'omiqu~:s. qiie 
':  •  ~:  ,..  1  • 
';, 
.  l  ~  ~ •''' culturels. Les  interrogés sont favorables  à  un  ~nseignement plus  complet. 
Les  avantages  économiques  attendus seront vraisemblablement  accompagnés 
de  conséquences  culturelles. 
3•  Attitudes à  l'é~d des  auto~ités politiques et  administrativ~~ocale~ 
Etant donné  le rôle  joué par les administrateurs  dans  le processus  de 
dévoloppcmcnt,  il était  important  do  connattre  ce  quo  los populations 
attendent d'eux. Plusieurs  questions  à  ce  sujet ont été retenues  dans 
les  entret~ens  (v. notamœent  Chap.  IX). 
Les  partis politiques italiens ont  sur le plan local la mêmo  action sur 
les  pouvoi~s publics  qu'au niveau national·  Les  administrations locales 
peuvent être faites et défaites du  jour au  lendemain par le jeu des  par-
tis· Troina a  ainsi été privée  de  maire pondant  de  nombreux mois  parce 
qu'il suffisait dans  la situation d 1équilibre entre les partis de  droite 
et do  gauche,  d 1un  glissement  d 1une  voix ou  deux pour renverser un  conseil 
municipal··La moitié  des  chefs  de  famille  de  Gagliano sont  convaincus 
quo  les partis politiques peuvent  contribuer à  une  amél~oration des  con-
ditions locales; la proportion passa  aux doux tiers à  Cer~ni et  Troina 
(v.  Chapitre  IX).  La  moyenne  pour los trois  communes  soutient favorable-
ment  la comparaison  avec l'attitude moyenne  observée sur le plan natio-
nal. 
. 
Toutefois, si los partis peuvent  apporter une  aide,  on  n 1attend pas 
beaucoup  d 1 eux.  Un  pourcentage  do  90 %  des  personnes interrogées dans 
les trois  communes  ont répondu  que  les partis ne  tenaient pas  leurs 
promesses  électorales.  Ceci  est un  indice d 1un  désenchantement  généra-
lisé. Il ne faut pas s'en étonnar·étant  donné  les abus  commis.  Un  groupe 
de  personnalités les plus  qualifiées des  communautés  ont  été  consultées 
sur le même  sujet,  leur opinion ne  s 1est révélée  en rien dissemblable. 
Vis  à  Vis  de  l'administration les attitudes sont différentes.  Gagliano, 
qui  a  l'attitude la moins  favorable  envers  les partis, se déclare plus 
satisfait de  l~administration locale.  A Cerami,  moins  de  la moitié des 
gens  étaient d'avis qu'ils avaient une  bonne  administration.  A T.roina, 
le ·pourcentage  tombe  à  un  tiers  (1). 
----·--------------- (1)  Bion  aar,  c'est une  chose d'enregistrer l'existence d'un mécontente-
ment  largement répandu à  1 1égard de  l'administration municipale.  C'en 
est une  toute différente d'interpréter correctement· ce  fait. Est-il 
fondé  sur l'appréciation objective par la population de  ce  que  les 
autorités locales peuvent faire  ?  Les  difficultés objectives  que  sou-
lève la situation et les  contr8les  exercés d'en haut sur l'initiative 
locale doivent  ~tre appréciée  à  leur juste valeur.  La  situation dé-
Jrite est celle qui  existe à  une  date  ~rès précise. Il est concevable 
qu'une  enquête réalisée à  une  date ultérieure donne  des résultats par-
tiellement  ou  totalement différents. 
\j. ·-: 
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4.  La  réforme  agraire 
:mn·  moyenne  une personne  sur· deux  seulement  connaissait le··.but :de .la ré-
forme  agraire.  La moitié  seulement. des  intarr·ogés  a.  déclaré avoir tiré 
un  profit réel de la réforme.  Le  nombre  de  ceux qui  sont allés  jusqu'à 
dire qu'ils  s 1étaient en fait  appauvris  est très élevée  un  tiers seule-
rn~nt  a  admis  ~ue les :_comrnun~s  ava:ient  tiré quelques  bénéfices  de la ré~ 
forme  (Chap.  XII). 
'  ~  ' 
lV[algré  ces  opinions négatives sur la réforme  agraire, très nombreux 
sont  ..  ceux  qui· accepteraient de participar·à une nouvelle réforme  (à peu 
près  60  ~pour les trois  communes).  Bien plus,  deux personnes sur trois 
pensent  qu'une nouvelle réforme réussitait•  Ces  deux dernières  questions 
.  .. 
ayant. ~té,  co~e les précédentes,  posées~ un  échantillon aléatoire de. 
. _280  hommes  actifs,  on  sa_  demande. si les réponses ne  témoignent  pas  d'une 
. att~tude très  favorable~ 1 1égard du  dévaloppeme~t agricole~ Près  da 
deux hommes  ajctifs sur t.rois  .~o11.t  o~naî.tre laur dési:r .de. pre;ndre part 
à  une nouvelle réforme  ~graira,.c~à·~·  trè~  oertai~ement de  cultiver la 
terre.  .  ' 
L'opin-ion  de  ... ces ·280  chefs  da  .:famille·· (agrtcul  teurs  ..  ~ ou  non)  peut sambl·er 
~en .. contradi-ct'ion  avec les points  ..... de· vue. exprimés.' un:~· an  plus:· tard ·p.à;r les 
120  exp  loi  tanta  agricol'Os  :. interviewés  ~.o-rs· d June·  ènquête· spéoia.lG•  ·Au  . 
c_ours  de  oetta dernière  ~st .appa.r.u. le  peflJS~I;IJ..~~a  gé:tJ..~ralisé. :vis-à-:-_yis .~ 
·~  •  •  ••  1  '  ,.  '  ~.  '  '  • 
. d.e  .. 1 'a:ronir  .. de  1 
1_a,gric.ultura.: A~ cours  de  .. la J?rG!fiièra, .-~e~s·_: ag.r.~cult.eur~ 
et les  autres  donnent  l~ur avis sur uno  possible  ~.t  future. :r.éf.orme 
'  .  ' 
agraire. Ils peuvent très bien  avoir considéré  cette question,abstrao- ,  . 
tion faite des  autres  considérations  touchant les sombres  perspectives 
act.uelles  en  matière agricole. Il  n 1 est peut être pas  bon  do  vouloir 
essayer de  concilîor le's  vues  opposées  f  soyons  prêts a admettre  que 'les 
gens  de  1 1androit  comme  cau.x  d 1aillour's, n 1ont  pas  toujours  des  opinions 
logiques. 
.  ·-
5.  Les  gens  instruits et las  d~rigeants 
Il  na peut  y  avoir da  développement  sans dirigeants et sans  que  les gens 
soient  assez instruits pour  comprendra les problèmes,  discuter des  remè-
des  à.  appliquer  .. et apporter laur eoution aux programmes  qui  ont  é.té  ar-
r~tés  •. L.'é-tude  passe. en  ~oneéquenco de  1 'examen  de  1 'ans-amble  <;te  la. po-
.  .--pula ti  on  à ·celui  du._:p~ti  t  . groupe". Q.es  géns . importants. :  ·.  . ·  .. ,  · 
...,.  ,~·  .,  '  .  ';.  •  t  •  ;  •  ~·  ~~-~  l 
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Las  oo~portements ont été snndés  dans  des  interviews orientées et da.ns 
un  grand nombre  de  contacts supplémentaires. Dans  chaque  commune  il exis-
te un  nombre  de  gons  instruits;  Troina en  a  beaucoup plus  quo  les deux 
autres. Il s 1agit des  membres  des  professions libérales, de professeurs, 
da  pr~tres, de  techniciens et de  nombreux négociants. 
Dans  1 1ensemble,  il s'est révélé  au  cours  da  1 1 enqu~ta que  ces  gens  sont 
plus avertis des  problèmes  que.  ne l'est l'ensemble de  la population. Ils 
ont  généralement  montré  qu 1ils avaient une  bonne  connaissance de la situa-
tion locale et de  la situation de  l'agriculture; ils avançaient des  idées 
qui  se  trouvent  en  harmonie  avec les résultats de  la présente étude. 
Les  conversations n'ont pas  clairement fait ressortir s fils  ~taient plus 
disposés  à  fai~e quelque  chose  qUe  le gros  do  la population. Il n'est pas 
évident non· plus  que  leur at ti  tue.e  à  1 'égard du  bion  conclUn  soit meilleur.a • 
Ils déplorent bion sûr le favoritisme et le particularisme,  ainsi  que  les 
ingérences politiques,  tout  commo  los  autres.  On  ne pout  que  conclure  que 
dans  l'ensemble les prominents ne  peuvent pas  davantage  que  los autres 
échapper à  i 'idée que  chacun  doit  d~fendre s.as  propres intérêts.  Avec  cet 
état d'esprit, elles ne  p::r;ovoquent  aucune discussion  oomt:lunautaire  des 
~roblèmes, aucune  initiative communautaire,  aucune  entreprise  commune  m$mo 
pour los  choses  los.plus simples,  comme  les terrains de  jeu. 
Un  groupa d!étude  créé par le R.P.  DUYNSTEE  est  arri~ à. la conclusion que 
tout doit,être fait par le  gouve~nament, qu'ils ne  peuvent rien faire eux-
mêmes.  Cc  groupe  partage le pessimisme  général  quant  à  1 1avenir  des  coopé-
ratives. 
Pour résumer,  du  côté positif, nous  trouvons une  connaissance  des  problè-
mes  et une  instruction qui rendrait los  gens  aptes à  re111plir  le rôle de 
promoteurs  de  l'évolution. Nous  trouvons  en  outre une  compréhension  entière 
et généralemènt  correcte  du  problème  agricole,  do  ses  dimensions  et de  ses 
solutions possibles. Finalement,  ces notables  sont parfaitement  conscients 
de  l'influence corrosive  des  partis, de  l'esprit de  clientèle et de  la 
prépondérance  des  intérêts familiaux. 
Du  côté négatif on  doit  constater quo  C()S  notables ne  oc-mpronnent  pas la 
nécessité de travailler ensemble  pour le bien  comn;un.  Ils n'ont  auouno  ex-
périence,  encore moins  ;t 1habi  tudo,  du  travail en  comrmn.  Au  con traire, 
dans  la masure  où  ilssont mêlés  à  la politique des partis, ils ont plutSt 
contribué  à  freiner le  dévolo:ppem~mt communautaire.  Finalement,  ils ont .,  .. ~'f.  :;.?.~,  .. · 
..  ~ i' 
;:,,,~ 1  :-·~· 
'' ;  : 
,,  1  ; 
J  '  ~'  't!  f  ·. ;.  .  1 
10133/2/VI/6~P  .: .  · . 
....... 
.,  .; 
tèndance  à  attendre paesi  vement· que· d., atitres  agissant • 'L 1 objectivité 
exige  que  1 'on reconnaisse  que si cettè  p~si:vi  t'é  réside dans  laur ré-
serve à.  1 J égard des  res.ponsabilit•é•s  cormnunautaires'  elle a.  aussi un 
autre fondemènt,  à  savoir ·res 'cdntr8l~s  SoUvernem~tatix à  l'échelon su-
périeur exercés sur les 'oollectivi1iés 16:C·a.le·é  qui  ont  toujours  exi·sté 
et que  tous  ont' do  tou1{  temps·· 'coni1ùs·~  Leé  propositi6ns' locales· sont sou-
mises  au  gouvernemen1Y  p~oviriciat'. Le  ·financement· ·d~ proj.·et  approuvé  at_; 
tend un~ autre  approb-ation  ..  du  gôûvérneman:1;'  régi~nal·· Dès  lors,· tous 
é·taient d'accord sùr i 'import·àncè'" a:· l'  avoi~·· un·  ttpa.tron" puissant  à  Palerme  • 
Les ·obstacles  au niveau das initiatiVoa locales sont  onoorEt  renfcil:-oês 
lors.qu-2a.ux différents échelons :di-t-ers  partis poli·t.iques sont  au :poUvoir. 
. '  '  ~  .  ~  . 
Dans  1 1 e~sem~l_e,  on  peut  conclure  que les trois  communes  .disposent  des 
.  -
élément~, en  attendant  de  trpuver dea  dirigeant~. On  peut  égaleme~t af-
,  J  •  •  •  •  ••  ..  ~:  • ..  ~  ~ 
firmer  que  les collectivités ne  .. manquent  pas  de dirigeants potentiels 
et m3me,  d'ici là,  d(  dirigeants effectifs. Mais  la mise  en oeuvra de 
ce-potentiel exige un  changement  considérable  de  mentalité. 
+ 
+  + 
-~  ' 
L '.h:î.$,to.:Lre. ré·oent·a  d~ .Gagliano .  ap:p~lle, :un  commentaire distinct  .•.  Dans  les 
.tests _de.  comportement,  Qa,gliano se situe· t·rès  en ret:ra.i  t  des  autres  corn .. 
munes •  On  pourrait  suppo~er que  +.a  p~si  vi.té et même  J. 'apathie sont plus 
prononcé.es  ici qu t a~~lau,;-s.  La  commune  ~~-·~t  cependant secouée et a.  ex-
plosé  dans  une  série -de  démonstrati~s qui lui a  apporté  ce  qu'elle de-
mandait,.: une  .. -us  in~ de  confection. 
Lfhistcire  ëommence  avec la découverte  à  proximité de  fortes réserves de 
gaz-' naturel· et d 1un  peu  de pétrole par 1 'E.N .r. Des  pipe-lines  ont  été ·· 
installés . rapidement pour transporter le gaz vers  Gela,  le nouveau  com-
plexa industriel de la cate sud  de  Sicile. Les  habi  tanta  de  Gagliano,- en· 
voyant  ces richesses partir· ailleurs sans  qu 1 il en reste rien pour eux;' 
ont ~d'abord·protesté, ensuite mànifesté ét enfin pris possession  des  ·ata~ 
tions  de  pompage  et menacé  de  couper las pipe-linas. 
,  •  r  ~ 
L···t:!!L.N-.I~  fut· àilisi  amené  à  intervenir  ~t à  ·promettre une  û·sine  locaJ.e. 
~1aia··ie  temps  est passé sans  que  f 1on la vit s'instaliar·. Las  gens  ont  " 
'  . 
recommencé  à ·manifester. Finalement;. une  marche  sui·  Paiérme 'eut  li~u, 
dont ie résultat fut une  promassè  ferme· ·qui· s  ~'ès·t  ·ffiàtériai'is·~e 'd.epti-is·: .i.  ··: 
.,  .  ·-:  . . ~  .•  .- "'  ..... 
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Cette énergique et efficace démonstration,  soutenue  activement. par la.  com-
munauté  tout  ontièro dana  une  union par delà toutes les divisions et tous 
les différends existants,  semble  6tro totalement  en  contradiction avec 
les moeurs  ·constatées de  la population.  Avons-nous  pu  nous  tromper  ? 
·~·· ,:'  . \ 
!;..:'~-'  · -..  _  •  Sont-ils :plus  actifs, plus  ouverts  aux  changements  qua  l  1 on  ne  croyait  ? 
~if-~;:<:·:{';.·.  En  dehors  da  cet incident,  rien ne  me  permet  do  le penser.  Considérons 
que  tous  ceux revenus d'émigration sont rentrés  chez  oux bien  qu 1aucun 
emploi ne les  attend.ai  t  (devant  al  lor principalement  au:x;  jeunes filles' 
les emplois  dans  l'usine de  confection ne sauraient avoir motivé  ces re-
tours  inexplicables) •  Consi-dérons  aussi  ce  fait  que  des  jeunes filles 
n'ayant  jamais travaillé en  dehors de  chez elles étaient sur le point 
d'entrer sans  préparation dans  le travail d'usine.  Aucun  programme  de  pré-
paration n'a été mis  en  routa par la ville• Même  qu~lque initiative par-
ticulière a· été freinée par 10  jeu de  la politique locale et par le  con-
flit entre les autorités civiles ot religieuses. 
Nous  sommes:amenés  à  conclure  quo  cette poussée d'initiative, d'énergie 
et d'esprit communautaire ne  témoigne  pas,  par elle-m6rne,  d'une propen-
sion au  développement,  supérieure à  celle des  deux  autres  communes.  En 
fait,  d'après  tous les tests Qffectués,  Gagliano vient  généralement  après 
les autres.,Il n'apparaît pas non  plus  que  la victoire remportée soit due 
à  une  manif~station de  caractère da  la part des  dirigeants locaux. Il ne 
faut pas  pour  cela Jninimisor l'action des personnalités officielles loca-
les  :  en fait,  ces personnalités  ont  vraiment  exposé le  cas  de  la commune 
à  1 1E.N.I.;  ollos  ont fait tous  laurs efforts pour  amener  los autorités 
provincialas et régionales  à.  so  joindre à  elles pour fal.re pression et 
obtenir une  usinet quelle qu1elle soit•  Au  surplus,  on  ne pout pas  dire 
que  les autorités locales l'ont emporté  sur l'E.N.I. en apportant la 
preuve des  chances  économiques  d 1uno  installation industrielle.  Tous  ad-
mettent  que  l'usine est là parce que  l'E.Nei.  craint une  intorruption·d~s 
pipe-lines,  et ses  tragiques  conséquences  sur le complexe  industriel de 
Gela.•  ta crainte de  l'E.N.I. est due  à  la détermination  avec  laquelle 
tous les  gens  de  Gagliano,  hommes  et femmes,  ont  démontré  qu'ils vou-
draient atteindre leur ob_joctif. 
Ce~endant, cette extraordinaire explosion,  qui  tranche  avec la passivité 
habituelle,  constitua à  notre avis un  événement  isolé· La  commune  entière 
avait  contribué pour  ~xtraire des  richesses  de  son sol uniquement  pour 
voir ces richesses partir au  loin. Des  événements  analogues  qui  se sont 
produits ailleurs ont fait sortir les gens  de  leur inertie• Il reste à 
voir si cet  événement  isolé aura.  des effets positifs durables. 
1 
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6.  Coopération et coopératives 
La  c~opération et los  coopératives,  on  tant  qute~ression pr~tique 
de  la coopération,  doivent  occuper une place  importante  dans  une  pers-
pective  do  développement.  L1histoire des  coopératives locales  a  été 
étudiée ot lo  comportement  des  communautés  testé  (v.  Chap•  XIV).  Un 
manque  d'esprit coopératif est généxalement reconnu. Travailler dana 
l'intérêt collectif même  au  détriment  d~s intér8ts privés est un  idéal 
qui ntest pee  fréqu.0mmont  rencontré dans la région. Peu de  coopératives 
existaient en :fait,  elle.B  sont pratiquement uniquement  basées  sur la 
perspe-~ ti  ·~re  des profits que  chaque  membre  peut  en  tirer pour lui-même • 
En  effet,  les coopératives locales  sont des  "associations" nées  en 
vertu des  avantages  accordés par le  Gouvernement.  Gagliano n'an a 
qufuna,  à  savoir dans  la construction• Ses  chefs  avouent  que  les  adhé-
rents ri 1ont pas 1 1esprit coopératif·  Cerami  a  une  coopérative agricole, 
qui  s 1occupe  d ~'acquérir des  terres et d 'aéheter des  trao·teurs  :  on  con-
sidère ·sur place qu'elle a  réussi• 
En  dehors  de la co.opérati  ve  offi.cielle pour la réforme agraire,  Troina 
a  deux autres  coopératives agricoles.  Les  deux attribuent leur échec 
actuel  aux obstacles bureaucratiques pour 1 1obtention des  capitaux mis 
à  1~ disposition par le gouvernement.  Troina  compte  six autres  coopéra-
tives,  dont  une  seule est considérée  comme  étant réellement un  succès. 
Au.  moment  ·de  .1 1 enquête,  une  coopéra  ti  vc  do  construction avait  cessé 
toute activité par suite de  conflits  au  sein de  la direction et de  la 
···déception des petî  ts ·adhérents devant le peu  de  réalisations des diri-
·- :. geants.·  Deux  autres  ont fonctionné  pendant  le temps  que  i 'E  .N .I., et 
sa filiale 1 1 A.G.I .P., avaient besoin  de  personnel auxiliaire pour les 
travaux de  creusement,  de  posa  de  canalisations et da  construction de 
routes.  L'une  d 1 entre elles s'  e·st  depuis  consacrée  à  la cons tru  ct  ion. 
~oina a  également  des  coopé.rati  ves  destinées  à  créer des  emplois- à. 
leurs  adhérents.  La  px·emière  reconnai  i/'ri 'avoir remporté  que  d~s  >succès 
extr~mement limités. La  deuxième  fonctionne  sans direction et dans la 
méfiance.  Urie  seule  a  connu  un  succès  indéniable  :  gérée efficacement, 
on  nry rencontre pas la suspicion et la méfiance  qui  troublent  tout 
bhez les  autres. 
Les  difficultés rencontrées par ces  coopératives ne  doivent  pas  toutes 
être  a~tribuées à  l'ignorance de  ce  qu'est la coopération véritable, 
à  1 1égoisme  ou  à  une  mauvaise direction.  Les  coopératives  de  construo-.10133/2/VI/65-F 
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tion ont besoin de  capitaux.  Les  adhérents,  surtout des  travailleurs 
non  qualifiés souvent  en  chômage,  ne pouvant  facilèment  fournir  les 
capitaux requis. En  général,  les banques n'aiment pas  courir  co  genre 
de  risque;  de  leur  c8té,  des  bureaucrates  décvuragent les demandes 
d'aide gouvernementale.  En  outre,  les services publics passent parfois 
des  ma~chés uniquement  avec des  coopératives  do  la m8me  tendance poli-
tique;  ils s 1abstiennent d'autre part parfois  do  passer dos  marchés 
avec des'coopératives  hon."lêtes  et efficaces  simplement  parce  qu 1ils 
ont  eu  affaire dans  le passé  à  des  coopéra  ti  vos  malhonnêtes  ou  mal  gé-
rées.  Il··est notoire  qu 1il existe en Sicile un  certain nombre  de  coo-
pératives,  en particulier de  coopératives  de  construction,  qui n'exis-
tent  que  pour tiror parti des  lois; la maffia elle-mômo  a  de  telles 
coopéra  ti  ·v·cs. 
Les  attitudes vis-à-vis do  la coopération cnt déjà été  &'1alysées  (v. 
Chap•  XIV).  Sur le point de  savoir si une  coopérative aurait,à leur 
avis,  une  ohance,lcs  personnes  interrogées étaient affirmatives  dans 
un pourcontago  important  des  cas  à  Cerami,  la ville où se  trouve la 
coopérative agricole  qui  fonctionne  bion.  A Troina,  57 %  seulement des 
interrogés ont répondu positivement;  à  Gagliano,  on  s'ost montré plus 
pessimiste  (47% de  oui)•  Quant  à  l'utilité de la coopération,  on 
s'aperçoit  que  les réponses  à  Cerami  sont  tout  aussi affirmatives et 
celles à  Gag1iano  tout  aussi réservées;  tandis  qué  Troina se place 
au  m~me niveau  que  Cerami• 
Un  pourcentage  assez  élevé  des  interrogés  ont  déclaré  qu 1il appartient 
aux  adhérents  de  mettre  en route la coopérative  :  12 %à Cerami  pen-
saient  que  c 1est le travail du  gouvernement,  25  %à  Troina et  38  %à 
Gagliano. Il n 1est pas facile d'interpréter une  réponse  qui  suppose 
de  1 1 L."1. tér8t et un  esprit d 1 initiative largement  répandu :Parmi  les  ad-
hérents possibles.  Le  fait est,  en effet,  que  toutes les  coopératives 
exist~~tes ont  été  créées par un  individu isolé intéressé à  1 1affaire. 10133/2/VI/65-F. 
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Résumé. 
L'étude sur la coopération jointe aux résultats  dea  interviews  aboutit 
à  dos  aspects positifs et négatifs.  Du  c8té négatif,  on  trouve  lGs  ex-
périéncos malheureuses,  les abus  et les échecs  à  l'intérieur des  coopé-
ratives,  l'égoïsme,  1 1ignorance  de  la vraie nature du  mouvement  coopéra-
tif, les  carences des  services publics.  Du  côté positif,  on  relève le 
fort pourcentage de  ceux qui  se prononcent  en faveur  des  coopératives, 
malgré  leur passé,  à  Troina et  Cera.mi,  sinon à  Gagliano. 
Il conviendrait d 1ajouter un  autre  élément négatif· Lorsqu'elles exis-
tent,  les  coopératives  ont  généralement  une  orientation politique ou 
idéologique  même  lorsqu 1elles ne  sont pas  patronnées  ouvertement  par 
un  parti poli  tique. Pareille di  vision  en  coopératives  "rouges" et 
coopératives  "blanches" est en  contradiction avoc le principe  m~me 
de  la vraie  coopérative. Il faut  encore  ajouter du  c8té négatif,  le 
fait quo  les  coopératives  sont  gérées  exclusivement par leurs fondateurs 
ou  employés•  Les  adhérents ne  jouent qu'un rôle tout  à  fait passif et 
ne reçoivent  jamais l'éducation qui ferait d 1eux des  coopérateurs  actifs• ·,  ( 
,rJ. 
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L1agriculture présente deux aspects bien distincts encore  que  connexes, 
l'un économique,  1 1autre social et culturel. L'aspect économique  a été 
traité au  Cha.pi tre XI. Nous  ne  reprenons  ici que  quelques  uns  des 
traits-les plus saillants mis  en relief. 
De  toute évidence,  la situation est absolument  désastreuse. Les  quel-
ques  dernières  années  ont vu  un  abandon  des  exploitations  qui  se pour-
·aui  t  encore  actuellement'  et à  un rythme  encore plus rapide'  et qui la 
1 
serait encore davantage si certains petits propriétaires avaient la 
possibilité d'échanger leur propriété contre un  modeste  appartement  à 
Catene.  :Jtant donné  cette vague  d 1 abandons,  1 1 agriculture et la proprié-
té terrienne ont  cessé  de  fournir le substratum économique  à  la struc-
ture sociale des villages. 
As~ect so~ial et culturel. 
Outre  qu 1elle constitue une  source da  revenus  (là où  a•est le cas,  elle 
fournit  aussi la base économique  de  la structure sociale)  dans  beaucoup 
de  Pays  l'agriculture est considérée  comme  un  mode  de  vie. Elle repré-
sente une  valeur par elle-même et, pour cette raison,  elle est tenue 
en  estime. Est-ce  que  cela a  jamais été le cas  dans  les trois  communes 
et  ~ualle était la situation au  cours  des  années  récentes  ? Il n'exis-
te aucune  réponse  simple,  en partie parce  tue l'histoire sociale de la 
région n'existe pas,  en partie parce qœ  les agrioul  teurs ne  savent pas· 
toujours bien s'exprimer•  Les  gens  peuvent  en  effet penser  dans  ces 
communes  que  1 •agriculture est un  mode  de vie sans 3tre en mesure  de 
l'exprimer ou  même  sans ressentir le besoin de le dire. En  outre,  on 
pourrait pour prouver le contraire invoquer le fait  que  les agriculteurs 
ne  Vi  vent  pas  sur leur terre. Les  rapports historiques village-ferme ne 
leur~ sont pas  imputables  mais  résultent des né  cess~  tés  de.  ternpa  depuis 
longtemps révolus. Il n'est pas facile de  ~odifier ces  rapports. 
La.  preuve la plus saisissante de· la 'méseetimf,  dana laquelle eat  tenue 1 'agri  ...  > 
cul  ture en tant  que  mode  de  vie· est'· apportée par  ce  fait que  1~ femme 
a  touj'ours  vécu  complètement  en' marge•  Enfermée  dans  la maison  au vil-
lage, l'agriculture n 1sxiste pour elle qu'enTtant  qu'occupation de  son 
mari•  Contrairement  à  ce qui  se passe ailleurs, les-enfants ne-prennent 
aucunement  part aux occupations  de  la ferme• L'éducation ne fait rien 
pour préparer  la~,,.jeunes à  voir dans  1 'agriculture. un  modè  de  vie. ~.~'. ·. 
·' 
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Quelles qu'aient pu être los vérités du  passé, la génération montante 
semble  de  toute  façon prôto  ~tourner complètement le dos  à  l'agriculture, 
qu'on y  voit un  simple  emploi  ou  un  mode  da  vie.  Cela a  été exposé  longue-
ment.  Nous  avons  vu  que  les  jeunes  gens  voient  dans  le travail à  la terre 
au  mieux un  moyen  précaire et pénible  de  gagner· leur vie. En  môme  temps 
qu'ils voient leurs parents abandonner l'exploitation, ils s'aperçoivent 
que  le pr9stige est passé  au  travail industriel. Ils veulent se faire une· 
place  dans  ce  monde  nouveau et attrayant;  et il en- est  de·  même  des  futures 
épouses  q~i, pour leur part,  refusent d'épouser des  a~iculteurs. Elles 
aussi aspirent à  la vie  citadine,  aux vêtements  de  ville et aux habitudes 
urbaines • 
Cet  état d'esprit général  de la population peut être précisé à  l'aide de 
résultats des  interviews  des  agriculteurs et des  émigrants.  Les  plus  jeu-
nes  nous  ont  généralement  dit qu'ils abandonneraient leur exploitation à 
la prèmière  occasion.  Un  petit nombre  ont  déclaré qu'ils s'accrochaient à 
lreepoir d'un retournement.  L'émigration est la perspective la plus  cou-
ramment  envisagée.  Les  plus  vioux sont  enracinés  :  trop vieux pour  émigrer 
ou  pour approndre un nouveau métier. 
On  leur a'demandé  ensuite  ce  que  les exploitants  eux-m~mes,  ou le gouver-
nement  ou  d'autres,  pourraient faire,  à  leur avis,  pour porter remède  à. 
la situation.  Cette  demande  les  a  pl~ngês dans  la perplexité. Les  plus 
pessimistes se sont  bornés  à  répondre  t  "Il n'y a  rien à  faire"•  Les  autres 
mettent leur seul espoir dans  l'Etat ou  quelque  organisme public,  bian 
qu'ils sentent qua personne ne s'intéresse à  eux.  En  dépit  du  sentiment 
qu'ils ont  que  leur attenté d'une  aide est sans  espoir,  ils ont  émis  quel-
ques  suggestions  concrètes  (au~enter le prix des  céréales;  aide  pour ac-
quérir l'équipement et les engrais nécessaires)-
Si leur opinion sur  ce  que le gouvernement  avait fait était plutôt défa-
vorable,  leur attitude à  l'égard de  la réforme  agraire l'est encore  davan-
tage.  On  a, déclarent-ils tous,  de  façon  insensée morcelé la terre en par-
celies trop petites pour qu'on puisse  en tirer des  moyens  d'existence.  Les 
terres se trouvaient être trop souvent  de  mauvaise  qualité  ou  mal  situées. 
Il aurait· dû  au surplus aller plus  loin dans l'aide fournie  en  achetant 
du  matériel.  Fréquemment,  la situation était résumée  ainsi  :  "on  a  gas-
pillé beaucoup d'argent". 
Pour  ainsi dire tous  ont  déclaré qu'ils n'avaient  jamais reçu une  assis-
tance technique.  Mais  utiliseraient-ils cette assistance si on  la leur 
accordait  ?  Les  plus vieux ont une  attitude assez négative  envers l'assis-
-i ,·,t.r,l"  ,.'  ,···,;  t"':  '  ·~-.  '  '- ·l,:  '•  '  • \  '  '  1,' ·,' '.'\-' 
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tance  teol:inique  que 1l'on pourr·ait :lèur accorder.  Les plus  jeunes,  recon-
naissant qua  les méthodes  simples et traditionnelles de  la·oulture du 
blé peuvent  6tre améliorées,  ont déclaré désirer une  intervention de 
techniciens  mais ne savaient pas  où  l'obtenir~ Un  petit nombre  se~lement 
avait  obtenu une  aide sous  forme  de  pr3ts à  3 %pour acheter du  bétail· 
Mais  la plupart n'en avaient  pas  ob~enue et pensaient  que s'il y  avait 
une  aide,  il leur était impossible de l'obtenir• L'explication de  cette 
attitude est une  longue et fâcheuse  e~érienoe de  la bureaucratie• Les 
agriculteurs  savento~~•imaginent qu'une  demande,  pour obtenir satisfac-
tion,  doit 3tre accompagnée  d 1un.e  "montagne"  de  papiers à  remplir  .•  Etudier 
cas papiers et les r.édiger  ponsti~ue  ..  un travail formidable  pour  ces  illet-t..~· 
,..  .  '  .'  .  .. 
trés •  Ensui  te se pose la que~  .. ~ion .in9.uiétan te,  comment_ tous. ces  papie~s 
seront-ils utilisés ?  Si la ~~mand~ parvient aux autorité.s,  une  enquête 
est iné·vi  table ·et  c·' à'st  en  dore· pius ·  eimuy~~.  _·Les-: rens;eignements tournis 
vont-ils servir ·à,  faire  augmenter les impSts  ?  Finalement, ·lorsque. tout 
ee1a. est surmonté, il faut  s 'a.sseôir ·et' at·tendr·e. ·:.;..$.elon·  les a'grioulteurs-·. 
qu  f aient tourne  lenteinent  à.  tous 'les rni  veaux les.  rouage~ de  l·a bureaucra-
tie· 
.. 
Interrogés à  propos  da la récente législation prévoyant des  pr~ts'~ long 
terme  (40  ans)  et à  faible taux d'intérêt  (1  et  1/2 %)  .pour l 1aohat  de 
terres,  très peu d'agriculteurs  semblaient  connattre l'existence de-cette 
loi.  Ceci  témoigne  de  1 1utilité que  pourrait avoir uno  action des  aàso-
ciations agricoles locales et des  autorités officielles.  Cependant,  mis 
au  courant  de  l'existence de  cette loi ils restsnt sans  ré~otion :  quaran-
te ans,  est une  période  trop longue et un  avenir trop lointain pour qu'on 
puisse y  penser dans  la situation précaire de l'agriculture locale. 
A la question pourquoi  on  n'envisage pas de  faire participer les  femmes 
au  travail un petit nombre  répondirent  que  le travail était trop dur, 
d'autres -comme  déjà mentionné- que  ce  n 1est pas  dans  les habitudes.  La 
plupart semblaient  cependant  quelque peu incertaines quant  aux raisons 
précises de  catte réponse.  Certainee déclarèrent franchement  en fin de 
oompto  que  les femmes.: ont honte  d '~tre vues  à  la ferme  ou  qu'elles 
craignent  d~ perdre leur  bo~~e  ~PP~~nc~· 
Etant donné  :le pessim:Làme  du  ·grou.pa~das:·.interrogés,  on  poùvait :·aùpposer 
·qua  les gens·  diraient qu t ils. ne· ... désiràient  · :Paà ·voix- laur -fils ·prendre la. 
suite à  la ferme.  Un  petit nombre  seulement,  propriétaires d'assez grands 
domaines,  ont  déclaré vouloir garder leurs fils à  1 1exploitation. 
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Lee  autres,  fatigués ·et  déeouragée,  souhaitent  que  léurs fils trouvent 
du  travail ailleurs. 
8 •. Attitude  des  émigrants 
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Le  chapitre  VI  sur l'émigration  concerne  aussi bien  coux  qui  sont revenus 
que  ceux qui sont restés  au  loin. Il pose un  certain nombre  do  questions 
touchant  ces  deux  catégories. Il nous  faut  ici ne retenir que  ce  qu'on  ap-
prend de la montalité de  ces  émigrants. hanifestent-ils en fait  des  diapo-
ai  ti  ons  meilleures pour  évoluer ou  s 'adapter que  le  comi',>un  des  gens  des 
. villages auxquels ils appartiennent  ?  Tout  ce  qu 1on  peut dire peut 8tre 
rangé  sous  deux rubriques  :  l'àttitude à  propos  du fait da rester chez  eux 
et 1 'at  ti  tude  à  1 1 égard de  1 ,. agriculture  .. 
Leur  attitude à  p~opos du fait de rester  d~~ leur commune. 
L'impression  gé'nérale est  que  leur  commune  reste pour eux un  point de rat-
tache.  Tous  les·érnigrants rentrés  chez  eux ont dit qu 1ils n 1 émigre~aient 
jamais plus.  Ce  n'est  ~ue pour lGs  gens  de  Gagliano qu'il y  a  une  réserve  : 
à  condition de  trouver du  travail. Plus  de  80  %do  ceux  qui  ne  sont pas 
reVenus  ont fait part de  leur intention  d~ rentrer ohez  eux. 
Les  raison~ qui  donnent  à  penser que  cette intention n'ost pas  aussi fer-
me  qu'elle ne le sembla  au  :premier  abord ont été exposées  au  chapitre  VI. 
Néanmoins,  dans  une  certaine mesure,  la ville natale demeure  toujov~s un 
~oint de  rattache  :  les  gans  pensent toujours  qu 1ils n 1ont  émigré  que  pro-
. Yieoiroment,  encore  que  si lton pénètre un  peu plus profondément  dans  leurs 
'pensées,  on  puisse avoir des  doutes  sur la fermeté  de  leur intention. 
Leur  attitude envers  1 'agri<!,~~ 
L•abandon  a  peu près  complet  do  1 1agriculture est évident.  Aucun  des  origi-
. naires de  Gagliano n'est retourné  à la terre,  et  10  ~s seulement  des  gens  de 
Troina 1 •·on  fait.  Ceux  demeurés  à  1 'étranger ont tous  abandonné  la terre  • 
Il est vrai qu'ils ont·signalé qu'ils r0tourneraient bi0n à  la terre,  dans 
leur pays,  a' ils pouvaient  y  t:t"ou~rer à  vivre décemment ..  Et  cela cons ti  tue 
·le seul rayon  de  lumière dans  un  tableau autrement  assez.sombre,  au  moins 
da:ns  la mesuré  où 1 'agriculture est concernée.  r~ais dans la mesure  où 
otest le préVisiblG  qui  es·t  concerné,  ils partagent 1 !opinion pessimiste 
des  agriculteurs dont llattitude est évoquée  au  paragraphe .7  ci-dessus • ,'\'"  '·' 
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A la. question portant sur les raisons de leur abandon de 1 1 agriculture, 
les réponses pouvant 3tre résumées  de la façon  suivante  :  faibles  revenue 
à  attendre de  la terre,  ou  faibles salaires pour les ouvriers  agricoles, 
manque  de  travail, contrats peu avantageux;  un  groupe plus restreint 
d'émigrants non  revenus,  a  répondu que  leur village n'avait pas  assez de 
ressources  culturelles. 
Le  fait  que  la culture de  la terre ait cessé  d 13tre la cadre  économique 
de référence, est attesté par catte constatation que  le tiers des répon-
dants à  la question  "que pensez-vous .que  l'on puisse faire pour améliorer 
l'agriculture" soit ont dit qu 1ils n'avaient  aucune  opinion,  soit n 1ont 
pas  répondu  du  tout.  Au  vu  des  suggestions du  questionnaire,  les deux 
autres tiers ont fourni  des  idées,  lesquelles presque  toutes,  implicite-
ment  ou  explicite~ant, suggèrent  que  toutes les amélioratione·à accomplir 
soient mises  à  la charge  du  gouvernement.  Doux  seulement  ont parlé de 
l'enseignement,  et deux autres de  coopération.  L'impression  générale sem-
ble 3tre qu'il n 1y  a  rien à  faire pour  changer  quoi  quo  ce soit sur le 
plan agricole et  qu 1il ne fallait plus  on  parler. 
L'émigration a-t-alle apporté une  évolution  ?  La  réponse est  :  pas  grand 
chose.  Les  émigrants réagissont·à peu près  de la m3me  façon  que  la plu-
part des  gens  et les agriculteurs actuels.  Pour ce  qui est des  émigrants 
revenus  au  pays peut-âtre leur absence n' a-t-elle p~ été assez  l9ngue 
pour que  les contacts nouveaux qu'ils ont  eus  aient pu les ma:rquer.  Ceux 
que  1 •.émigration n'a conduit  que  dans d'autres villes de  Sicile sembla-
bles  à  celles qu'ils avaient  quittées n 1ont pu  que  difficilement élargir 
leurs horizons. Pour  ca  qui est des  autres,  m3me  un  contact limité avec 
une  culture plus  développée ne leur a-t-il pas inspiré une  certaine aver-
sion du  genre  de  vie mené  ?  N'a-t-il pas  interféré dans  leur cadre tradi-
tionnel de  référence  ?  Il est  apparu  qu'à tort on  pouvait penser que  les 
1  1 
.  , 
.1 
- 1 
..  i 
,' 1:. 
émigr~~ts puissent manifester  quelque  aspiration profonde pour un  dévelop- ·
1 
pement  humain.  En  dehors  de  l'appel compréhensible  au gouvernement,  on 
n'a guère  évoqué  le besoin d "enseignement humain  de  base  en  vue  des va-
leurs  communautaires  et de  la coopération.  L'absence d'une indication 
en  ce  sene, rat-elle très faible,  constitue peut-8tre l'élément le plus 
décevant  de  ce  tableau des  attitudes des  émigrants. 
1·'/ 
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CONCLUSION  A LA  I!ème  PARTIE  ---------------------------
Dans  cette deuxième  part~e nous  avons  passé  en  revue  los principaux fac-
teurs  tant intérieur qu 1extérieur qui  compos~nt l'actuelle situation 
de  nos  trois  collectivités. Nous  avons  constamment  mis  l'accent sur la 
situation économique  en nous  référant notamment  à  la situation dans l'agri-
culture. 
Etant  donné  que  les  ~acteurs physiques doivent  inévitablement atre repris 
da.n.s  la  3ème  partie qui  concerne les perspectives  offertes à.  la.  région, 
ils n'ont pas  été pris en  considération ici de  façon détaillée. D'autre 
part, le facteur humain  a  été étudié de  façon  assez exhaustive. 
Lo  tableau qui ressort de  cet examen  doit retenir la plus  grande  atten-
tion de  toute personno  intéressée par son développement. Non  pas  que nous 
en  arrivions  à  la conclusion  que  rien ne peut 3tre fait avec l'élément 
humain. If  aue  m~<;yonà plutSt que  quels  qua  soient les investissements de 
nature économj.que  que  les  autorités sont prat  es  à.  faire,  ils vont  avoir 
peu de  résultats s'ils ne  sont  pas  accompagnés  par des  investissements 
comparables  destinés  à  améliorer le facteur humain• - 2.52  -
TROISIEVœ  PARTIE 
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Introduction 
L'étude  essentiellement méthodologique  d'une  situation socio-éco-
nomique  et des  perspectives du  développement  exige  que  le  problème 
de  l'évaluation de  ces perspectives soit  posé  dans  toute  sa comple-
xité. 
Le  premier  facteur  de  cette  complexité est la multitude  de  considé-
rations  économiques  rencontrées au  fur et à  mesure  que  l'on explore 
chacun  des  champs  possibles de  développement.  Si nous  devions éga-
lement  entrer très profondément  dans les considérations techniques, 
la complexité augmenterait  encore  et par conséquent la longueur  de 
cet  examen.  Un  certain nombre  de  discussions  que  notre  équipe  de 
chercheurs a  eues à  différents niveaux pendant la période dfinves-
tigations sur le terrain,  a  révélé  que  nombreux sont  ceux  qui  ne  sem-
blaient pas  conscients  de  la différence  entre la possibilité  techni~ 
que  et la possibilité économique.  De  nombreuses  solutions technique-
ment  possibles doivent,  sur base  de  considérations d'ordre  économi~ 
que,  être écartées. 
Mais les perspectives économiques ne  peuvent  pas  Btre  envisagées sé-
parément  des  considérations humaines  et sociales qui affectent  1 1 écd~ 
riomie  ou  sont affectées par elles. Exemple  :  s'il arrivait qu'une  j~~ 
ste  évaluation des  perspectives économiques conseille une  émigration 
accrue  hors  de  la r'sion, la question  se  pose  de  savoir  ce qu'il ad-
viendrait  de  ceux qui  sont  forcés  d'émigrer.  Mais il convient  égale• 
ment  d'envisager la question  de  savoir ce qu'il adviendra de  ceux qut 
restent.  La  population qui reste sera-t-elle suffisamment  nombreuse 
pour justifier les dépenses nécessaires pour l'entretien des  services 
actuels et m~me pour les améliorer  ?  Pour maintenir ou  développer leQ. 
niveaux d'enseignements requis ?  Pour  créer des services civils  ?  Lee 
artisans et les producteurs agricoles conserveront-ils un marché  ? 
Ce  problème  de  l'équilibre entre les considérations  économiques et  s~~ 
ciales ne  peut 8tre écarté à  la légère.  On  peut,  bien sdr,  décider  d~ 
se  concentrer sur les unes  tout en négligeant les autres.  ~lais, si on 
· en  décide  ainsi,  on  devrait  au  moins  comprendre les dimensions  du  pro~ 
blème  que  l'on choisit d'ignorer. - 254  -
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Il va sans dire  que  les responsables  de  la politique  publique ne  peu-
vent  ignorer ni les unes ni les autres.  Leur responsabilité est d'équi-
librer le mieux  possible un  arrangement  de  ces  deux  genres  de  considé-
rations.  Et  cet équilibre est précisément le souci le plus grave  de 
toute la population  de  Sicile,  quel  que  soit l'endroit  où ils vivent 
ou  leur situation. 
L1objectif de  cette troisième partie est d'évaluer les perspectives 
concrètes qu'offrent les trois communes  à  la lumière  de  tous les fac-
teurs qui  entrent en  considération,  aussi bien  au  niveau  provincial  que 
régional et national.  Restant  axés  sur les trois communes,  on  examine-
ra les différents plans régionaux et nationaux qui  constituent le ca-
dre  d'une  approche  réaliste. A notre avis;  ces plans,  dans la mesure 
où ils concernent les zones  semblables  à  celle  étudiée ici, concordent 
et constituent une  bonne  base.  Pour  étager cette opinion,  nous  avons 
été  amenés  à  présenter les lignes essentielles de  ces  plans ainsi  que 
les discussions  qui les ont  précédées et suivies.  Lorsque  certaines pro-
positions des  plans nous  ont  paru  discutables,  nous  avons  essayé  de  pré-
senter les différentes opinions  sous  un  jour aussi correct  que  possible. 
Ce  n'est qu'après et à  la lumière  de  ces considérations que  nous  pré-
sentons notre appréciation des perspectives. 
Enfin, il y  a  lieu de  noter que  nous  traitons séparément les considé-
rations  fondées  sur nos  études et celles qui  découlent  des plans et des 
recherches  des  exverts des  problèmes méridionaux. - 255  • 
CHAPITRE  XVII 
.  ' 
POLITIQUES  DE  DEVELOPPEHENT  EN  FAVEUR 
DE  LA  SICILE  - L  1 EVOLUTION  DE  LA  THEORIE  ET  PLA.L~s· 
I. Dualisme  et Concentration 
Au  cours des années 50,  les économistes  étrangers se  sont  penchés 
sur le  problème  du  Midi et -ont  été avidement  écoutés.  Les  plus émi-. 
nents d'entreeux furent  PAUL  ROSENSTEIN-RODAN,  professeur au 
Maqsachusetts  Institute of Technology  (M.I.T.),  très connu  pour 
ses études antérieures·sur le développement  de  l'Europe  du  Sud-Estt 
VERA  LUTZ,  économiste  britannique,  et FRIEDRICH  VOCHTING  de  la Fa-
culté des  sciences  économiques  de  l'Université de  B!le. 
VERA  LUTZ  (1)  K  s'est révélée être celle aux idées les plus  avan-
cées.  Selon elle, le dualisme  Nord-Sud  devait subsister. Il faut 
conéentrer dans le Nord ·tout le  développement industriel et lais-
ser les gens  du  Sud  émigrer vers le·Nord. 
ROSENSTEIN-RODAN  (2)  a  proposé  une  théorie  de  développement  plus 
modéré  pour le Sud.  Selon lui1  il fallait poursuivre l'actuelle 
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concentration dans le Nord  du  développement· industriel, mais  com- ·  ·  :· '1 
mencer  à  créer dans le Sud  les conditions préalables d'un futur  . 
développement industriel. Il était d 1acoord avec v.  LUTZ  pour· di-
re que  le Sud  de  l'époque  (celui des  années  1950)  n'offrait que 
des marchés médiocres et  une  main~d'oeuvro.non prépar,e.  Con-
trairement à  elle 1 il  prSnait  de  forts investissements dans l'agri-
culture.et dans l'infrastructure,  de  manière  à  créer finalement 
.  . 
les condi  tiens d 1un  "·décollage".  Cette théorie est basée indubi-
tablement  sur celle de  son  collègue  au M.I.T.,  w.w.  ROSTOW. 
Un  nombre  croissant de méridionalistes  (théoriciens intéressés 
par les problèmes  du  1-!ezzogiorno  ou  du  Sud  de  1'  Italie)  en est 
arrivé à  ne  pas  ~tre d'accord avec la thèse  ROSENSTEIN-ROD~i. 
Ils affirmaient  que  le Mezzogiorno  était beaucoup  plus préparé 
au  développement  industriel qu'on ne le pensait auparavant.  Maie, 
ajoutaient-ils, cela exigerait une  poli  tique  publique'  d rindus-
trialisation réfléchie.  Les plus ardents partisans de  l'indus-
trialisation réfléphie,  allant  m~me jusqu'à. l'étendre à  une  con-
centration qui renforcerait le dualisme  déjà existant à  l'inté~ 
M  Les chiffres entre parenthèses renvoient  aux notes  bibliographi~ 
ques  en  fin de  chapitre -page 274. 
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rieur  m~me du  Sud,  étaient des  étrangers.  A signaler spécialement 
ici le Prof.  VOCHTING  déjà cité, ainsi que  les experts  de  l'Insti-
tut BATTELLE  de  Genève~ On  peut citer le premier  (3)  nil faut,  qu'on 
le veuille ou  non,  accepter l'idée  (comme  cela a  été le cas  jusqu'à 
maintenant  entre le Sud et le Nord)  qu'un  dualisme s'établira dans 
le Sud  m3me  ent~e zones  de  développement  et zones  sous-développées" •• 
L'opinion  de  l'Institut BAT~iLLE (4)  présente  quelque  importance  du 
fait que  son  équipe  a  été invitée à  procéder à  une  étude  des pers-
pectives d'industrialisation qui  s'offrent à  la Sicile, rapport  pu-
blié sous les auspices  de  la. S.O.F.I.S.  (Società finanziaria  Sici~ 
liana per Azioni). 
Reconnaissant le bien  fondé  de la prise  en  considération des  experts 
sociaux  en  faveur  de  la décentralisation,  cet institut a  néanmoins 
sout.enu  que  la Sicile ne  présente  pas,  et ne  présentera  jamais les 
conditions indispensables à  une telle· décentralisation,  au  moins  au 
degr~ proposé.  En  outre, il insiste sur le fait  que  l'industrialisa-
tion en  cours devrait  ~tre concentrée  dans les ports.  Les  raisons 
fournies  étaient les suivantes  : 
1) il importe  avant  tout  de  réduire les coats de  transport supportés 
par les entreprises productrices siciliennes,  y  compris les entre-
p~ises importatrices de  matériaux et exportatrices de  produits; 
2)  les industries doivent,  pour fonctionner,  avoir un  bon  environne-
ment,  c'est-à-dire,  un  environnement  qui  offre les services né-
cessaires; 
3)  les usines installées à  l'intérieur devraient  ~tre administrées 
(ainsi qu'elles le seraient forcément)  par des dirigeants habi-
tant dans les grandes villes où  se  déroulént leurs principales 
activités,  une  telle séparation de  la gestion et des  opérations 
est inconcevable  dans le premier stade  du  développement industriel; 
4)  la mise  en  place  de  l'infrastructure  (eau,  électricité,  gaz,  rou-
tes)  est moins  co~teuse dans  une  zone  industrielle  que  lorsque les 
industries sont  dispersées; 
5) le marché  des  travailleurs qualifiés est un  marché  urbain; 
6)  finalement,  point le plus important, il serait difficile de  fo~­
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C'est la théorie  des  "peles de  croissance".  Ceci  provoquerait-il 
une.  dépopulation massive  de  l'intérieur  ?  Nous  reviendrons sur ce 
point  plus loin,  car cette question  a  une  importance  primordiale 
pour la zone  étudiée. Qu'il nous  suffise ici de  citer l'opinion de 
VOCHTING  (5)  selon.laquelle ni l'industrialisation ni ltagriculture 
intensive (il évoque ici l'irrigation proposée  de  280.000  hectares 
suppl~mentnires) ne  peut  absorber la main-d'oeuvre. en  qu~te d'un 
premier emploi. 
•  f,· 
II. Concentration  équil~ 
Ne  désirant pas accepter le dualisme  qui résulterait de  la-concen-
tration brutale sur les p8lea  de  croissance  défendue  par les auteurs 
que  nous  venons  de  mentionner,  un  nombre  croissant  de  personnes qui 
étudient le problème  du  Mezzogiorno  a  commencé  à  proposer ce  que  l'on. 
pourrait décrire  de  ia meilleure  façon  comme  une  "concentration avec 
programme  équilibré".  Dans  ce  cas  on  accepte la théorie des  économie$  ' 
extérieures,. des  pales de  croissance et les conséquences  de la con-
centration. 
~Uds on  Y.ajoute  que  cela ne  doit  pas signifier l'abandon  de  ~'inté-· 
rieur.  Au  contraire, le grand investissement  en capital social,  con-
stitué par les villas existantes doit- en général- ~tre épargné et· 
amélioré.  Cownent  cela devait-il 6tre ,réalisé sur le plan concret  ? 
Différents auteurs avaient leurs opinions propres.  Nous  n'en  étudie~ 
rons  que  deux ici. 
Le  Prof.  ROSSI-DORIA  de  l'Université de  Naples  - Portici,  dans un  cer-
tàin nombre  de  publications  (6),  traite des  problèmes  que  la dépopu-
lation créerait pour  l'~ntérieur et,  par conséquent,  pour tout le  dé~ 
veloppement  du  ~üdi. 
Reconnaissànt  que  de  vastes  zones  du  Sud  ne  présentent  aucune  possi-
bilité concrète d'exploitation agricole intensive  ou  de  développement 
industriel, et doivent,  en  conséquence,  opter  pou~ une  plus forte  émi-
gration vers la c8to  où industries et cultures intensives existeront 
de  plus  en plus grâce  au  dévoioppement  planifié, il slélève néanmoins 
contre l'idée d'un  aband~n complet  de  l'intérieur, Toutefois,  à  son 
.  .  . 
avis,-l1Italie ne  peut se  permettre  d'abandonner  ces  énormes inves-
.. 
tissements civils  re:pré~e~tés par les villes de  1 'intérieur.  CritiquM.~ 
.  . 
(7)  un  plan proposé  de  développement'de la Basilicata  (Lucania), il 
'!  . 
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demande  de  quelle  façon  le  développement  agricole  proposé  pour 
les montagnes  pourrait avoir lieu si se  produisait le formidable 
exode  de  population exigé  pnr  ce  plan.  Cela n'aboutirait-il pas 
à  faire disparattre  com?lète~ent tous les services indispensables 
à  la vie civile et à  rendre la région  à  son  état d'abandon  primi-
tif ?  Tous les efforts doivent  ~tre déployés  pour  créer dans  ces 
régions,  hors  de  l'agriculture,  des  occasions d'emploi.  Mais il 
ajoute  aussit~t que  l'industrialisation,  de  l'intérieur,  est in-
concevable. 
L'~n des efforts les plus sérieux qui ait été  tenté pour,  dans 
une  certaine  ~esure,  concilier les thèses  en présence,  est celui 
de  la SVIllrlEI  '(~e.~ceinzione per lo Sviluppo dell'Industria nel 
Mezzogiorno).  Dans  une  étude  (8)  sur les zones  appauvries  du  rlidi 
(1963),  les auteurs posent très nettement le problème  :  comment 
concilier les exigences  que  comporte la maximalisation  des  écono-
mies  externes qui  proviennent  de  la concentration  avee  l'exigence 
qui  consiste à  permettre  à  l'intérièur pauvre  de  prendre  part  au 
dé~eloppement. Reconnaissant la nécessité qu'il y  a  de  donner la 
priorité ·aux  premières, ils abordent  franchement  l'apparente im-
possibilité de  la conciliation  • 
Les  auteurs pensent  néanmoins qu'en pratique "lorsque les directi-
ves  sont adaptées  au  territoire et appliquées  à  des situations con-
crètes,  alors il semble  possible de  choisir,  entre les diverses al-
ternatives pouvant être efficaces,  celle  qui  est la plus avantageu-
se  en  vuo  de  l'intégration des  zones les moins  favorisées". 
Pour la SVIIvœZ,  la solution consiste à  créer des  "axes  de  dévelop-
pement,.  (9). 'Pour  elle, les "axes"  sont  aussi complémentaires aux 
régions  que  le sont les  11p8les".  En  d'autres termes,  le  concept  de 
région industrielle englobant l'idée de  peles,  ou  zones  de  concen-
tration  (autour des  économies  externes)  à  partir desquels le déve-
loppem€nt irradierait vers l'extérieur,  peut  également  englober le 
concept  d 1axe  de  développement.  Les  auteurs  en  se.référant unique-
ment  à  la péninsule italienne,  parlent  concrètement  d•axes  trans-
versaux et longitudinaux qui relient ensemble  les oasis  de  dévelop-
pement  indust~icl le long des  cates des mers  Ionique,  Tyrhénienne 
et Adriatique.  Ces  axes,  combinés  avec  des  nouveaux  programmes  de 
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construction d'autoroutes et leurs  liaiao~s,  pourr~cnt pénétrer 
à  1 ',intérieur de  mo.nière  que  certaines zones  de  1 'intérieur puis-
sent participer au  développement industriel. 
III. Le  point  de  vue  de  la minori'té 
·on  peut dire  que  la po si  ti  on  que  nous  venons  de  décrire  commE~ une 
concentration- avec  équilibre •'est la ·position de  la grando  majo-
rité des  experts du  ~lidi,  y  compris les Siciliens. Mais  une  minorité 
nette s'oppose  à  la conc_entration,  mê'm~  sous cette forme  mitigée. 
Certains pourraient bien modifier leur opinion s'ils sentaient que 
le contenu concret  de  la formule  aboutissait  à  un  équilibre satis-
faisan.t mais  pour eux,  c 1 est le contraire qui est le cas. 
Pour  d' e.utres  eri.core  la.  concentration aux  pSles de  croissance est 
tout  simplement  une  mauvai,se  formule  de  dévelb:9pement.  Leur  opinion 
int-éressant  directement la.  po11ulation  de  1 'intérieur comme  celle des 
3  communes  étudiée·s,  nous  examinerons  ci-après certaines idées de ·Cet  ... 
·te -école. 
''i'•-.'· 
'  ~-~ 'f 
r,, 
G.  S'CHININA,  Président  de  l'Union des  chambres  de  commerce,  s 1oppose,  '." 
dans  un~ déclaration d'avril 1965  (10),  aux  théories les plus  fréquem--
ment  exposées qui  prenent une  concentration massive  des investissements 
dans  1 1industrinlisation qui  s 1appuie  sur la théorie  selon laquelle 
. l'industrie provoque  un  développement  plus.  rapide  que 1'  agri-culture. 
Il a  été  amené  ainsi à· dénoncer la polit~que .de  la Cassa per il Mezzo-
giorno,  qui consiste à  limiter ses  investisse~ents dans l'agriculture 
en  grande  partie aux zones dtirrigation. Il craint que  cette politique 
ne  mène  à  un  dualisme  agricole à  l'intérieur du  ~adi,  d~alisme qu'il 
ne  peu~ accepter car l'agriculture en  zone  aride peut  d6nner d'axcel-
lehts.résultats du  point  de  vue  productivité. 
·.  ' 
Parmi.  les nombreuses  études sur' l'e  développement  dues  à  la HSicilca-
mere",  celle qui  a  retenu le plus l'attention est probablement le vo• 
lume  publié  en  1964  par Carlo  DOGLIO  et Neonardo  URBANI,  intitulé "Pro-
grammazione  e  Infrastruture"  ( 1'1).  Ces  auteurs ont  carrément  fondé  leur 
pr.ogramme  sur un modèle  du  type  Lewis  MUJ.vlFORD.  Un·· tel modèle  ne  met  pas 
l'accent sur les "pSlestt  de  croissance, il préconise  plutSt "un  plenum 
productif territorial"  (12) •. Conformément  à  cette idée  de  mettre  en va-
Leur  pleinement les -capacités  de  production ·de  1 1tle, les· auteurs pré-
voient la:création de  32  cantons  "comprensori",  devant.avoir chacun sa 
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propre activité économique.  Ils considèrent  que,  dans  chaque  cas, 
oes  "cantons" sont  en mesure  de  promouvoir le maintien et mtme  l'ac• 
croissement  de la population actuelle. 
En  exposant leurs vues  pour attirer l'attention sur le développement 
de  l'ensemble  des ressources  de  l'~le,  DOGLIO  et  URBAN!  écartent  (13) 
"la solution facile  qui consisterait à  limiter le développement  sur 
les oetes et sur les rares plaines". 
Le  Prof.  SCROFANI  défend  des  concepts  qui  partent  d'une  base diffé-
rente. Selon  sa thèse, la théorie  de  croissance  qui prévautt  telle 
.qu telle est concrétisée par la loi sur la "Cassa per il Mezzogiorno" 
et dans  des  plans,  trahit la vocation agricole  de  la Sicile.  Au  cha-
pitre XVIII  on  revient sur les divers écrits du  Prof.  SCROFANI. 
Les provinces  de  l'intérieur sont nettement  opposées  à  la thèse  de 
/ 
la concentration sous  presque  toutes les formes  proposées.  Pour el-
les,  cela  si~ifie simplement  l'abandon  de  l'intérieur. Les  formules 
telles que  "Concentration équilibrée" sont  considérées par elles com-
me  vides~e sens  à  la lumière  de  la tendance  tant  de  la législation 
actuelle que  des plans  quinquennaux  proposés,  y  compris  ceux  de  la 
Sicile m@me. 
Une  manifestation typique  de  ce  sentiment nous  est offerte par un  rap-
port  de ·l"Assessore"  pour le développèment  de  la province  d'Enna  (14). 
En  présentant un  plan provisoire  pour la province, il reje~ "les vieil-
les idées  fondées  sur l'efficacité du  système  économique"  et propose  à 
leur place celles qui  ttcherchent le plein emploi et la réforme",  plein 
emploi,  sans avoir recours  à  l'émigration pour le réaliser. Il rejette 
l'idée· selon laquelle  Enna  n •  a  pas  de  vocation industrielle.  Pour at-
teindre  son  juste degré  d'industrialisation,  tout  ce  qui  est  en  fait 
nécessaire  ce  sont  de  bonnes routes.  La  richesse  du  sous-sol, les pos-
sibilités du  tourisme  et les possibilités du  développement  agricole  fe-
ront le reste. 
Cette  thèse mérite  d'~tre analysée.  Le  sous-sol  co~tient de  vastes ré-
serves  de  gaz naturel mais  toutes  ces ressources  émigrent  par pipe-
lines pour  desservir les installations c8tières. Si le gaz naturel  de 
Gagliano· dèssert les industries situées le long de  la cete,  pourquoi 
ne  pourrait-on l'utiliser pour  desser~ir Gagliano  et d'autres commu-
nautés  de la province  après  que  les routes appropriées auront  été 
·~ . :  : .•  ·.1 
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1'  ''  •  ..o.;  ./, ...  ~- - •  -
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10133/2./VI/6  5-F . 
construites 1  La  province disposerait d'eau à  usage  industriel si 
toute  1·• eau· disponible  était retenue  en réservoirs êt: destinée à 
l  'usag'e  ~xclusif. de  la province· (pour  1 'irrl:gation  c;,.  les usages 
indust'riela).  t·t eau  à  son  tour ·fournit  de 1'  énergie  électrique; 
la province  constitue  déjà une  sourcé· importante  pour le réseau 
d'e  production  énergétique  de  1 '·tle. 
Un  cas  semblable  se  présente  dans le chef-lieu  de  la province  d'Enna 
m@me  :  le sous-sol contient  de  la bentonite  (1),  des  sables et des 
argiles siliceux de  haute valeur.  Ces  matières premières offrent 
des perspectives pour les industries du  verre,  de  la !a!.erice et de 
la céramique.  Le  potassium et le  soutra  abondent et peuvent être 
utilisés pour la production' d'' engrais chimiques. 
.  ~  '  ~' 
\  ·, 
·,, 
,•, 
.  '  ~ 
..:\·. 
Les  for@ts  de  l'intérieur suggèrent  également la p6ssibilité de  ctéer  ., 
diverses industries de  produits  du  bois,  y  compris la production  de 
...  :1 
~~i 
papi~r,  de  matériaux d'emballage  et_  de  produits en bois  grossièrement  ·  ~f 
finis,  comme  les traverses de  chemi~s de  fer.  Enfin, la province met 
de  grands espoirs  dans  l.es industries qui  transforment les produits 
agricol~s,  y  compris les  j~s.~ 1 agrumes. 
Il convient d'observer ici que  les possibilités industrielles men• 
..  -
.~i 
tionnées ci-dessus se  placent dans  deux  or,dres  différents de  vraisem- ,, 
blanca  économique ..  C'est une  chose  de  suggérer l'utilisation de  rea-·  >'·.1 
·t..\  .. : 
sources  du  sol  comme  la bentonite,  le potassium,  le  soufre, les ar-
giles et les si;t.icates,  le bois et  le~ :p~od~its  ~gricoles_. C'en est  .. 
une  autre d'un  ord:re  économique  tout  a.,.  f~~.  différent  t  que  de  suggé-
rer d'utiliser "in. situ" le gaz naturel de, la  p~rtie septentrionnala 
i  • .• 
de, la  ~r.ovi~c  e • 
• )  "f 
La  premi.ère  raison est 9.\l.e  les  res~urces du  sous-sq.l  ..  a.u.~res  que  le 
gaz naturel ·sont telles qu' ell.es. ne  .. perrnettent  d'  ·étab1i_r•  .. que  des in• 
dustries à  petite échelle.  D'autre  p~t, le méthane  a  besoin d'être 
_traité et,. ;pour  ~tre  u~ilisé  éc~nomiqueme~t,  ...  ~e-v.r~it  ..  ~·tre  transfor-
...  :' 
....  ,  .. 
~.t:,~ 
mé  d'un stade 
-~ 
à  l'a.utre.  en:  un~:-sêrie de  produits dérivés différents.  ~· 
Cela impliq:ue  un  ensemble  d'industries  (idéalement,  en liaison avec  .J 
"\ 
le pétroiè),  C  1 est  ain~i que le  ~az,  tr~nsp~rté actuellement par ga:- ,  Fi 
zoducs,  est actuellement utilisé à  Gel~ 1  sur la c8te  Sud.  .. 
'  '.- ~' 
(1)  Espèce  d'argile  très fine utilisée dans l'industrie. 
..  .  ~ 
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En  outre,  toutes les autres  ressources  du  sous-sol,  à  l'exception 
du  gaz naturel,  peuvent  @tre  trouvées  à  :proximité  d'Enna  m~me, ci-
té importante  qui  sera bient8t désservie  par l'autoroute Palermo-
Catania ainsi que  par une  route  à  grande  circulation la reliant  aux 
centres industriels  en  développement  de  Porto  Empedocle  (Agrigente) 
et très probe.blement  de.ns  quelques  temps  aussi  à  Gela. 
:  '.).  ''  \ 
Les possibilités industrielles spécifiques seront  examinées ulté-
rieurement  (Chap.  X..\).  Hous  constatons ici que  les provinces  de  1 'in-
térieur se  trouvent  dans  une  position dont  on  ne  peut ne  pas tenir 
compte.  Il y  aurait lieu de  considérer sérieuser:lcnt les demandes  de 
Gagliano  et des  communautés  voisines  en vue  de  l'industrialisation 
s'il n'y avait des  raisons  économiques  qui  plaident  en  faveur  d'une 
utilisation plus productive  du  gaz naturel sur la cete.  Il est  com-
préhensible  que,  du  point  de  vue  de  la province,  l'on considère le 
refus d'envisager une  industrialisation extensive  de  l'intérieur com-
me  un· pur lJréjugé.  Et il se  peut qu'il en soit ainsi  - en  ce  qui  con-
cerne les formes  susmentionnées d'industries,  à  l'exception des in-
dustries utilisant le  gaz naturel. 
Ayant  établi les distinctions  qui  précèdent entre  différents  types 
d'industries,  certaines étant nettement  ada~tées à  l'intérieur,  d'au-
tres  ~ontroversées, il convient  de  souligner que  cette distinction est 
comprise par la population  de  l'intérieur. Bref,  l'industrialisation 
·ne  rencontre  pas un  appui  unanime.  Ainsi,  le rapport  précité  (14)  n'of-
fre  pas  de  suggestion  concrète  en  ce  qui  concerne les inè.ustrles  qui 
devràient  ~tre introduites pour utiliser le gaz  naturel  de  la parti~ 
nord  de  la province.  Lorsqu'on  parle d'industrialisation,  on  est  con~ 
traint d'envisager la création éventuelle d'un  p6le industriel près 
d•Enna mgme,  fondé  sur les autres ressources  du  sous-sol mentionnées 
plus haut.  Certes, l'on envisage  certaines autres possibilités pour 
d'autres régions,  notamment  une  usiné  de  cellulose. à  Piazza Armerina 
et  d'~utres petites industries isolées. 
Tout  ce  qui  concerne la région  des 3  cow~unes étudiées  dans les plans 
de  la province  sera pris en  considération dans les sections  ultérieu~ 
res  dG  cette troisième partie. 
':-· ,·  ·..,-
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IV.  La  politigue  de  développement  de la "Cassa per il Mezzos;Lorno" 
Ce  fonds  était et demeure  liinstrument principal de  la politique 
nationale  pour le  développe~ent du  Sud et dos tles. La  position 
de  la "Cassa"  on matière  de  politique  de  développement,  ne  fut 
clairement  exprimée  que  par .la loi de  1965  qui  proroge  son exis-
tence  (15). 
1. Evolution 
Etant  donné  que  c·' est cette  po si  tien finale  qùi  nous  intéresse, 
nous  pouvons  @tre  brefs quant  à  i 1 év<:>lut~on antérieure.  Néanmoins, 
nous  ne  pouvons  tout à  fait  nég~iger l'évolution de  cette poli-
tique,  car elle est intimement liée  au  débat  qui  a  conduit à  ce 
qui  semble  ~tre un  large  accord  en  faveur  de--la concentration,  à 
condition que  celle-ci ne  soit pàs  poussée à  l'extr~me. Par con-
séquent, les  pa~agraphes ci-dessous indiqueront  succinctement les 
g·randes lignes de ·1 1 évolution  de  la ·politiqué  jusqu  1en  1965, 
a.  Pendant une  première  période allant de  1950  jusqu'en 1957,  la 
politique consistait à  poser les  fondem~nts des  opérations nor-
males  d 1une  économie  de  marché.  ~ ce  stade,  on  ne  pense  aucune-
ment  à  l'industrialisation délibérée.  Les  différents fils con-
ducteurs  de  la théorie  sous-jacento  étaient  : 
(1)  si 1 1infràstructure pouvait  ~tre fournie  de  façon  compara-
ble  à .ce·-que  le capitaliste trouve  d~ns le  ~ord, il n'y au-· 
rait alors  p~s de  raison  pour  qu:'ii.;ÏÏ~ 'soit  .. pas tout autant . 
.  '-.l:'f~:i;iré  par 1 'investissement dans.le  Sud; 
(2)  le développement industriel était  coti~id·éré  comme  1'  é~losion 
d'un  développcoent  agricole antérieur.  Dans  le 'passé,  les  · 
agriculteurs les plus entreprenants se  sont  transformés  en 
négociants ct industriels.  La  capacité  de  consommation ac-
crue  des  agriculteurs constitue une  condition indispensable 
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Hais  aucun  signe  d'éclosion de  l'industrie n'est apparu.  En  fait,  ~  r~--~; 
'  .  'r- ' 
1'  écart entre le Nord  et le Sud  s 1 ef?~  élargi<ll  _  _.9ar  les hommes  d' af• · ·,  ·:/~ 
faires  du  Nord  ont  trouvé les marchés qu'ils cherchaient  dans les 
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villes riches  du  Nord  et en  Europe.  Le  Sud,  en dépit  de la 
main-d'oeuvre moins  ch8re et  de  tau4  de  crédits égaux,  et de 
son infrastructure, n'offrait tout  sim~lement pas l'ensemble 
d'éléments  complémentaires  que  cherch~it le capitaliste. 
b. Il s'ensuit  que  lorsque l'existence  du  fonds  fut  prorogée  en 
juillet 1957t  l'argument  en  faveur  de  la concentration  com-
mençait  à  se  faire  sentir.  D'abord, il prit la forme  non  de 
la concentration directe mais  de  l'industrialisation délibé-
rée.  Le  fonds  s'est lancé  lui-m~me dans les affaires  comme 
promoteur  des investissements. 
A  cc  stade·,  presque  chaque  collee ti  vi  té pouvait  faire  appel 
:'  1 
\. 
·, 
à  ces investissements. Si son affaire était raisonnable,  la 
Cassa l'encourageait par  l'intermédiai~e d'une  de  s~s agences. 
Mais,  finale!~ent, les évènèmentn  contraignirent le  comité  des 
ministres pour la Cassa  à  reconna!tre  que  le rythme  était trop 
lent,  que  le  S~d attrapait  encore  plus  de  retard.  Une  plus  gr~ 
de  disorim;nation dans les investissements était nécessaire. 
C'est ici que  la théorie  de  dévolop};ement  à  1·• aide  d~ p8les  de 
croiss~nce est intervenue. 
P~urtant,  dès  1957  (article  21  de  lalo~ susm~ntionnée) l'idée 
de  régions  (''arean)  de  développerüent  avait fait  son apparition. 
Il fallut cependant  5  ans  pour clarifier entièrement  ce  que  ce-
la. signifiait.  Entretemps,  presque  chaque  11consorzio" local 
(possédant  déjà l'existence  juridique)  pouvait  espérer  ~tre 
cho~si comme  "région"  ou,  au  moins,  com.rae  noyau  ( 11nucleo"). 
'  \ 
D1e..près  la loi,  une  région.  ("area")  est quelque  chose  de  plus 
qu 1un  vaste territoire avec  une  population  considérable.  Il faut 
qu'elle dispose  de  plusieurs autres facteurs,  nota~nent d'impor-
tants avantages  locaux tels que  communications  et transports ai-
sés  (routes,  voies ferrées,  ports).  Son  environnement  humain  doit 
offrir en  abondance  des  travailleurs ayant  toutes les qualifica-
tions requises  par l'industrie.  Tout  ceci  étant 1  la Cassa est di-
sposée  à  investir pour  fournir l'infrastructure pouvant  encore 
faire  défaut. 
.  ,  ; 
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Pour le noyau  ("nucleo-"):,,.ap  cop.tra,~re, la lo.i  exige  et sup-
.  ~  '  ~  - •  1 
pose  bc~ucoup moins •. Il n·'.est -pns  que·st:..on  ici 'd'une. région 
pouvant  attirer les investisseEents,  mais  seulement  d'une 
combinaison  de  facilités limitées dont il est possible  de 
tirer profit.  L'existence  de  certaines matières  premières 
industrielles constitue un  de  ces cas. 
Au  fur  et à  mesure  de  la progression  des  débats,  les-respon-
sables  de  la Cassa  ont précisé les critères tant à  l'égard des 
régions  que  des  noye.ux,  mais  surtout à  1'  égard  de  ces derniers. 
Il devint  évident  que  quelles que  soient les prétentions_de 
nombreuses  co~nunautés à  ~tre reconnues  comme  telles et,  en 
conséquence,  à  pouvoir bénéficier d'une  aide  allnnt  jusqu'à 
50 % pour la création do  l'infrastructure  de  l'industrialisa-
tion,  en fait  peu  d'entre elles allaient  ~tre agréées.  L'ac-
cent  fut mis  sur les peles  de  croissance  et sur un.e  aide.  aux 
autres centres dont les potentialités économiques,  tout  en 
étant moindres,  démeuraient importantes. 
C1est à  ce  moment  que  fut  rejetée la demande  de  la province 
d'Enna  tendant  à  la reconnaissance  comme  noyau  d'une  zone li-
mitéü  située à  proximité  de  la capitale de  la provipce.  Les  ~ 
Qutorités  do  l~ province  d'Enna  ont  jusqu'en  1964  espér~ que 
:..•  ~  ~ 
lu Cassa revienne  sur sa décision.  Actuellement,  cGt  espoir 
semble  définitivement  abandonné. 
2. Orientation actuelle  -·  -
On  peut  comprendre la préoccupo.tion  d'Enna et de  nombreuses vil-
les et localités semblables.  Si  on  leur refu,se  le statut n.u  moins 
de  noyau,  que  leur re'sto-t-il? La  nouvelle loi du  26  ~uin 196.5  _qui 
a  de  nouveau  prorogé  l 1existcn7e  de  la Cassa ?St une  ré~onse,  ~@me 
si elle donne. peu  d'avantages  aux  vill~s de  1 1 intérieu.r. 'En  sub-
stance 1n.  théorie  de  concentration  en  régions et  no~aux s'affir-
me  con~e la politique nationale  de  développeMent  pour le Sud. 
Hais les responsables  de  la Cassa étaient  t::r:-ès  conscients des cri-
tiques  de  ceux  q~i voyaient dans cette politique  u~ abandon·des 
régions  plus ·pauvres  de  l'intérieur.  La  nouvelle loi entreprend 
d'adoucir l'effet.de  ~ettci  politique  de  concentratio~ industriel-
le  èn ~g'a.ro.ntissant  à  la popul~tion de  ;L'intérieur qu.' elle  ..  nG  sera - 266  -
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pas  abandonnée.  En  conséquence,  certaines dispositions de la loi 
définissent len invostissements  qui  doivent  ~tre faits à  l'inté-
rieur. 
L'article 7 est le plus important.  En  substance, il propose  qua-
tre choses 
1)  dc..ns  la mesure  où  elles peuvent  influencer des  programmes 
d'irrigation et le  développement  de  régions irriguées,  el-
les peuvent bénéficier de  certaines  des  formes  d'interven-
tion visées  à  l'article 6• 
2)  le programme  de  construction de  routes  concernant les ré-
gions et les noyaux  peut  ~tre étendu  aux  zonos  contigties; 
3)  une  aide  peut  6tre accordée  en  vue  du  renforcem0nt  et de 
la modernisation  dos  services municipaux  d2-ns  certaines ré-
gions limitées  en  crise  :profonde; 
4)  1'  ~rticlc 7  lJeut  n.ider les communC:'.utés  à  obtenir un  o.p}Jro-
visionnement  suffisant  en  e~u et un  système  d'égoats satis-
faisant. 
Ceci  signifie  en  pratique  que  la condition  dont  dépend la possibi-
lité  d'~btenir une  part des  crédits destinés  au  développement  des 
régions et noynux,  est que  la communauté  demanderesse  soit  en  me-
sure  de  prouver  que  son  propre  développement  affecte la croissan-
ce  à 1une  région  ou  d'un  noyau. 
Les  régions montagneuses  ne  sont mentionnées  d~ns la nouvelle loi, 
qu'en  une  seule ligne.  Elles bénéficieront d'un  traitclilent  S]écial, 
mais  aucune  précision n'est apportée  à  ce  sujet. 
Les  particuliers hnbitant  dans les zones  pnuvres  peuvent  toujours 
se  prévaloir des  dispositions  de  la loi concernant l'octroi de  cré-
dits à  long terme  et faible  taux  d 1 intér~t.  De  plus,  la loi de  1965 
annonce  certaines mesures  pour  venir  en  aide  à  l'artis2nat industriel 
et artistique. 
Toutefois,  pour les zones  elles-m~mos (mises  à  part celles qui  peu-
vent  avoir une  influence  sur le  développement  dos  régions et noyaux) 
ce  qu'on  prépare  est,  selon les termes  mSmes  du  Comité  rninist~riel 
"une  remise  en  ordre  de  l'organis~tion de  production  de  manière  que 
celle-ci corresponde  mieux  à  leurs possibilités effectives"•  Cette 
remise  en  ordre  cor1:portera  "les mouvements  de  population  capables 
de  provoquer la réorganisation". 1  '  ~  ' 
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Que  cela signifie-t-il en  pratique  pour les zones  pauvres  de  l'in-
térieur  '?  Cela ne  veut  pas  dire  qu'elles vont  accueillir une  in-
dustrie  loc~.e :  cela n  été très nettement  exclu.  Cela ne  signifie 
pas  des investissements destinés à  la cr6ntion d 1une  agriculture 
intensive,  car ces investissements ont  ~té pratiquement  réservés 
aux  régions  et  aux  noynux.  Cependant,. le cas est exceptionnelle-
ment  prévu  de  zones  de  l'intérieur situües  en  dehors  d'une  région 
ou  d'un noyau  où  la culture intensive est possible.  Quelles sont 
les ilUplications des  "mouvements  nécessaires  de  populat·ion"  ?. 
Quelles sont les dispositions  en  faveur  des  zones les plus pau-
vres  de  l'intérieur qui  peuvent  faire l'équilibre avec les avan-
tages  évidents  accordés  par la loi aux  régions et noyaux  ? 
En  fait, s'il y  a  deus  cotte loi une  politique  d0  concentration 
équilibrée, il convient  de  reconn~ttre que  la  combinaison  de  pe-
les de  crois.se.nce  et du  développement intérieur ne  remplit  pas 
l'attente,  m~me des  personnes modérées  de  l'intérieur. Celles-ci 
~ourrRient @tre  d'accord en  substance  sur la concentration  de  la 
mRjorité  de  l'industrie dnns les régions et noyaux.  Mais ils de• 
mandent  que  l'on fasse  un  recensement  des possibilités d 1industria• 
lisation qui existent par-ci,  par-là à  l'intérieur et qui  semblent 
~voir été  négli~ées,. notamment  da~s les industries de  transforma-
tion  de  produits agricoles,  dans.celles qui  sont  fondées  sur cer-
tains minerais locaux ou  sur le bois. 
Si l'on ost enclin à  reconnattre  que  la combinaison  de  concentra-
tidn équilibrée avec  ttn  développement  de 1'  intérieur devrait  com-
porter une  plus grande  proportion  du  dernier,  1 1on  croit néanmoins 
que  la loi se  trouve  dans la bonne  direction,  plus particulièrement· 
en  ce  qui· concerne les zones  de  montagnes  de  l'intérieur. 
3·  La  Cassa et le Plan  g,uinquennal  nati~ 
Dans  sa forme  finale le Plan quinquennal  1965-1969  (2  juin 1965) 
définit dans  un  chapitre.spéc~al le rele  de la Cassa peril Mezzo-
giorno  (16). 
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Un  préambule  déclare  que  l'intervention de  ln nation dans  le Sud 
doit 8tre une  interver.tion "de  conccn tration terri  torie.le  ordon-
née".  Les  mots  "concentration" et  "ordonné"  sont  expliquôs  comr.~e 
suit. Une  intervention intensive à  l'intéridur des  régions  de  dé-
velop~emcnt global mettra en  route le processus  de  propagation  du 
développement  sur un  vaste  territoire. Mais il faut  que  cela aille 
de  pair avec  une  intervention  en  faveur  des  zones  pauvres,  princi-
palement  à  l'intérieur ou  dans les montagnes.  Une  aide  de  ce  genre 
prendra la forme  d 1un  aménagement  des  terres et  de  ses utilisations 
augmentant ln val0ur  des  ressources locales ct reliant  ces  zones 
aux régions  de  développement;  une  aide  sociale  sera fournie  à  la 
population  de  ces  zones  pauvres et une  assistance  fournie  à  l'émi-
gration. 
Quel  que  soit le sens  des mots  "aide  pour  accrottre la valeur des 
ressources locales",  cela ne  signifiera pas une  forte industriali-
sation  duns  ces zones,  sauf  d~ns le cas  de  l'une  ou  l'autre ville 
se  trouvant  dans  une  situation très favorable.  Le  Plan  quinquennal 
accorde  en  effet 80  % environ  des  emplois industriels aux  régions 
à  ,développement intensif. 
Le  progrn~me  annone~ comprend  donc  une  forte concentretion,  mais 
une  concentration organisée  qui  englobe  un  certain développement 
des  zones los plus pauvres  de  l'intérieur, les zones  de  montagnes 
notarJ.Inent.  Dans  la.  ~·  .  .1sure  où il concerne la région  de  forte  "con-
centration" le programme  est  arr~té dans  ses grandes lignes.  Ce-
pendant,  le  deuxième  aspect  - "Ordonné"  - ma'1que  de  cette netteté 
et de  cette  précision qui  présentent  un  intér6t si vital aux  cen-
taines de  communautés  comme  Troina,  Gagliano  et Cerumi.  Les  grnn-
des lignes sont  cependant  suffisamment nettes pour les mettre  en 
garde,  prendre  part à  111 1 ~quilibre territorial" signifiera pour 
des milliers de  personnes  d•avoir à  quitter leurs villes pour al-
ler chercher  du  travail ailleurs,  soit dans les zones  plus favo-
risées  de  l'intérieur,  soit sur la cete,  où  80%  des  emplois in-
dustriels seront  concentrés dans un petit  nomb~e de  régions  qui, 
en meoe  temps,  constituent les régions  d'~griculture intensive. / 




L'observation  que  nous  avons  faite  après notre  analyee  de  la loi 
J···' 
qui  prorogeait la Cëtssa  est  également  justifiée ici. La  façon  dont  .  ·· 
le glru1  quinquennal  considère la caisse est une  "combinaison"  de 
concentration équilibrée  avec  développement  de  l'intérieur qui,  se-
lon de  nombreuses  personnes,  pourrait  ~tre plus  axée  sur le  second 
terne.  Ceci  étant admis,  l'orientatio~ du  plan  en  ce  qui  concerne 
le Mezzogiorno  peut  $tre  considérée  comme  bonne,  plus particulière-
ment  en  ce  qui  concerne la zone  de  montagnes  que  nous  étudions. 
V.  ~an  quinquennal  de  la Sicile 
Au  moment  où  ce  rapport  s'achève,  ùn  projet de  programme  de  dévelop-
pement  pour l 11le  a  vu  le  jour  (17)  préparé  par l'"Assessorato allo 
Sviluppo'-'.  A IJart  los lignes directrices pour  ses  propres initiatives, 
il fournit  également  des ind.ications  au  gouvernement  national sur la 
meilleure manière  d'harmoniser  ses interventions  avec  celles du  gou-
vernement  régional. 
Tout  comme  dans le plan national,  une  note  dominante  est l'idée de 
concentration dans  des  p8les  de  croissance et cela pour les  m~mes 
.~c:..isons. 
Un  système  auto-pro~ulseur exige  cependant,  vu  sur une  longue  pério-
de,  une  amélioration constante  de  la productivité.  Cette wuélioration 
e~ige une  concentration 6es  forces  économiques  dans les régions  où la 
productivité est la plus forte,  celles qui  procuren.t  des  économies  ex-
ternes.  Le  plan  préconis.e  ~pécifiquement la créatiqn  de  systèmes ur-
bains  dans  lesquels seront insérées dea entreprises de  dimensions  et 
une  structure territoriale suffisamment vaste  au  point  de  permettre 
aux moyennes  et petites entreprises de  réaliser des  économies exter-
nes. Il ne  prévoit  que  quatre  n'agglomérations"  urbaines-industrielles 
de  ce  genre.  L'une  d'entre elles serait J.a "ville du  détroit",  gravi-
tant  en  direction  de  Messina.  La  deuxième  serait l'agglomération al-
lant·. de  Catania  à  Syracusa  (y  compris·,  par conséquent,  deux  des  "ré-
gions"  désignées par la Cassa,  Catania· et Syracusa).  La troisième 
s'appelle  "agglomération du  Sud".  La  _quatrième  serait une  bande ur-
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Ces  agglomérations  verront affluer vers elles la majeure  partie 
des migrations internes de  1 1 ~le, qui  seront nécessaires.  Là  sera 
concentrée la majeure  partie  des investissements publics  consa-
crés aux institutions sociales fixes  (en  particulier  :  enseigne-
ment,  recherche,  transports  1  communications,  logement  public  et 
entreprises publiques). 
Etant  donné  cette concentration sur quatre  bandes urbaines o$tiè-
res,  les populations  de  l'intérieur désirent  connaître le sort qui 
leur a  été réservé. Les  auteurs  des projets répondent  que  la con-
centration sera opérée  de  manière  à  permettre un meilleur équili-
bre  (18).  La  zone  de  l'intérieur trouvera d'abord  dans les agglo-
mérations  c~tières une  possibilité de  placer les chômeurs.  La po-
pulation restant à  l'intérieur sera en  conséquence  mieux  propor-
tionnée  aux  ressources  de  l'intérieur.  Cela implique  qu 1il faut  per-
mettre  aux  zones  de  l'intérieur de  trouver leur vraie et naturelle 
vocation. 
Sans  descendre  dans  trop  de  détails,  cela signifie  (19)  : 
1.  La  population  excédentaire  devra quitter les zones  montagneuses. 
Cela permettra de  faire  revenir ces  zones  à  leur vocation natu-
relle  :  pgturage  et  for~ts. 
2.  Vne  très faible  partie  des  régions Moins  élevées  de  l'intérieur 
~eut espérer bénéficier d'une irrigation et pratiquer la cultu-
re intensive.  Toutefois,  les investissements  publics qans l'in-
frastructure  de  l'agriculture intensive iront avant  tout  aux  "ag-
glomérations". 
3·  Les autorités publiques viendront  en  aide  aux industries  de  l'in~ 
térieur mais  seulement lorsque la preuve  sera apportée  qu'elles 
présentent un  intérOt  économique.  Les industries à  faible  pro-
ductivité  comme  celles du  soufre  devront  disparattre. 
4.  En  règle générale,  les industries aidées  dans les zones  de  l'in-
térieur seront les industries alimentaires. 
5·  Afin  de  promouvoir  une  agriculture efficiente,  on  mettra en  pla-
~e des routes et d'autres infrastructures mais,  là aussi,  unique-
ment  lorsqu'une  productivité suffisante  peut $tre assurée. - 271  - 1013.3/2/VI/6~-F 
6.  La.  construction  de  ro'utes  de  ceinture  ("fascia"). ·ce  point est 
un  point très important  du  programme  d'équilibre.  La  route  de 
ccintur~ est une  route  qui  r~lie entre  eux un  certain nombre  de 
centres importants  de  population.  Une  seule est décrite  d~ns le 
projet  ;  elle suivra un  axe  dirigé à  veu  près  &u  nord-ouest  au 
sud-est.  Son  aboutissement  occidental sera Castelvetrano et 
Salemi,  et elle finira vers l'est à  Syracusa.  Sur cet cxe,  se 
trouvent un  certain nombre  de  villes importantes  :  Corleone 1 
Caltanissetta,  Enna,  Caltagirone,  Piazza Armerina. 
Sur  cet axe  se  situera une  bonne  route  rapide  reliée  en  divers 
points à  l'autoroute_ en  projet  Palermo-~atania, et  ége.lemeut  aux 
cités portuaires  d'Ê~pedocle  (Agrigente),  de  Gela et de  Licata. 
Des  centres  de  services seront  créés pour  désservir la popula-
tion vivant  dans. cette bande.  Une  grande  partie  de  cette popu-
lation pourra vraisemblablement  se  déplacer pour aller travail-
ler dans les agglomérations c6tières ou  dans les noyaux  se trou-
vant hors  des  agglomérations.  Cette  bande  habitée présentera un 
autre  avantage  du  point  de  vue  de  l'équilibre  :  elle évitera la 
congestion dans les agglomérations c$tières. 
7. Autres  axes routiers.  Outre les importantes routes  de  ceinture 
qui viennent  d 1 ~tre décrites,  le projet prévoit d'autres routes 
de  liaison.  Ces  routes ne  seront pas  de  grandes routes.mais n'en 
faciliteront  pas moins les déplacements  des  popu+~tions des  au-
tres zones  de  l'intérieur. Certaines  auront  d'autres utilisations: 
elles constitueront les principales artères touristiques. 
A Enna  on  avait espéré  que  la route Agrigente  (Empedocl~)-Enna 
serait prolongée  et  travers~rait la province  en  passant par 
Gagliano  et ensuite  par Tro_ina,  pour se  terminer  finalement  sur 
la c$te  septen  triennale à  S.  A.ga·ta.  Les  cartes  que  comporte le 
projet font  cependant mention  d'une  route  principale partant  de 
l'autoroute et se  dirigean~ vers le nord  d'Enna,  en  passant par 
Nicosia, 1-iistretta,  pour  atteindre la c$te  à  S.  Stefano.  Elle 
passera à  quelque  25 kilomètres  au-delà  de  Cerami  à  la limite 
occidentale  de  la zone  des 3  communes  étudiées tout  en la lais-
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B.  Parcs nationaux.  Trois  zones  de  l'intérieur sont  désignées  com-
me  parcs nationaux.  Il s'agit des  monte.gnes  à  l'ouest  de  Caltanis-
setta,  de  1 1Iblei au  nord  de  Ragusa  et  d0s  Nebrodi.  Selon les in-
dic~tions fournies  par le projet,  le parc  national des  Nebrodi 
devrait  être  aménagé  dans la zone  étudiée. 
VI •  Concl~s~ns au  su~_t des  théories,  lois et plans 
Les  théories  de  dévelop?ement  ont influencé les lois et les plans. 
Les lois et les plans constituent à  leur tour le  cadre  de  référence. 
Il y  a  une  théorie  du  dévelop~ement pour  le  Sud  soutenue  par la plu-
part  des  gens  mais  opposée  du  point  de  vue  d'une  minorité.  Le  point 
de  vue  le plus  défendu,  qui  est celui  de  concentratio~ en  des  p8les 
de  croissance,  a  subi quelques modifications  en  ce  se~s qu'actuelle-
ment il tient plus  compte  des  requates  formulées  par la population 
de  l'intérieur.  Ces modifications  ne  sont  toutefois pas  suffisantes 
pour  satisfaire les théoriciens  de  la croissance  territorialement 
équilibrée  ou  les hommes  politiques qui  doivent faire  face  aux  con-
séquences  de  cette prise  de  position. 
Nous  restons d'avis qu'aussi bien les plans  que  les lois en  1~ matiè-
re  s'orientent dans la bonne  direction.  Les motifs  qui  justifient ce 
jugement  ont déjà été  exposés.  Il suffirait d'en indiquer seulenent 
deux:qui,  par la force  des  choses,  contraignGnt la Sicile et toute 
l'Italie à  faire  des  choix envisagés  d~ïs les plans,  à  savoir sa 
pauvreté relative et la concurrence  des  autres membres  du  Harché  com-
mun  qu 1il faut  affronter. 
Néanmoins,  il faut  reconna1tre  que  les plans négligent  en fait net-
tem0nt  les requ8tes légitimes des différentes  zones  de  l'intérieur. 
Un  exemple  évident est constitué par les  requ~t0s du  Comité inter-
colnmunal  pour la planification organique  de  la vallée  du  Eelice  (20), 
zone  embrëtssée  par les trois provinces  de  Palerme,  d'Agrigente et  de 
Trapani.  Différents membres  du  CIRIS,  après  une  période  d'étude  dwïs 
la basse vallée  du  Belice,  ont  pu  vérifié le bien-fondé  des  nombreu-
ses  sinon  de  toutes les demandes  formulées  par le  groupe  des  plani-
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Toutefois,  en  se  li:mitarit  aux plans et lois pour  autant qu'ils 
concernent la zone  faisant l'objet de  la présente  étude,  on  peut 
dire  qu 1en  substance ils sont  susceptibles  de  recueillir une  ap-
préciation favorable• - 274 -
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{16)  Minlst.a:'O  del  Bl1a1clo,  Progratm~a df  Svfluppo  economfco  per il qJinquennto  19ffi..OO,  Roma,  jufn  19tn. 
Chapitra  XVt  'Svftuppo  economico  del  Mtzzogfo:no•,  10-110,  en  partiwller 1) et  1l4. 
th  do-:ument  El1C0!"8  plus déflnfttf at sujet  de  la politique  de  la "Côssa 21  a 'tâ pub~!f après la prf  .. 
pa."'ation  de  notre  étude&  l1  est  fntftulé  "Pnlgramma  S$0Cutivo  1 1 ottobre  1955·..J1  dtcembre  1967;  Re-
lazione generale e relazione sull' agricoltura",  Rone  - 31  octo~re 1965.  D'ailleurs, ce  cbcument, 
apros avoir tenu  compt~ du  "pla'\  de  coordtnatfon  des  fnterve1tioos  p.IDlfqt.tiJS  cbls le  Mfdl 1  approuw 
par le Coruft'  poor  le  i!tfdt  et  ~  le Cei.R.  (Comltato  ln~e-n;,fnisterfaia per la !Ucostruziœe)  pour 
la r.4r'iode  d'œtabre  1966 à dr..embra :1960,  n'apporte  aucun  C:ungamont  substa11tfel  au  progra• pté-
setté dans  le texte  clJ  préscr.t  rapport. 
(  17)  •As$e$$0rato  regionale  per lo  svfluppo  economfco,  Progetto  di  progrA~J~C~a di  sviluppo  economico  della 
regione  siciHana  per  f1  Q.Jinqucnnto  10f36...1970, Grafindustriale"  edft  ..  19ffi  Palsrmo.  Vo~r 1Premesse 
generale"  p_  9,  10  - 15. 
la projet tilnt  tl s1agit  ch1s  les paragraphes  QJI  SUfVfJit  dais le telete est  le  projet  dft  'Urimaldi 1 
d'apres lenœ de  1 1 Asse.~sore PQJr le  dévelop~ent alors  en  foncti~ En  fflf'ier 1967,  le  successeur 
de celui-cl,  Y.~o.  tlA:BIIl~E a. à son  tour,  prisEJIU  un  projet  de  plan..  Celuf..ct  riSJlte œs nombrwses 
criHll.leS  soul~tées conh-e  le  pr~ürlt pour  des  raisons  da  caractèt'e ncn  seulement  social  et lcooo .. 
mfque  mals  ligale~nt politicpe. ' ' - 276j  - 1l1ll/2/Yt/U 
tl "''tait pa$ facile de  Jugera ..  r base •  ce nouveau  proJet,  sur .,els points n est  ~~sta'ltte1· ' 
lesant diffhnt 4il  pric&ctanto  Deux  des  principale$ dfffâtertces sortent  cll cadre  de nos considh-
ticns. c.à.d. (lie la pranfer avaft  un  caractJre  4conométrf~e s:rononcf at ., outre  fendait  ses ~ 
préctatfoos  des besotns  das cfnq annfea  nCJl  pas tant  $Ur  le$  ressources  dtspcr~fblas que  sur las  : 
con sornmati ons  privi si b  tes. 
~r  un  ti1ème  qui  fait 11obJet  d1 un  exan.,  approfondi  dans  le prisa1t rapport c.à.d.  la <kifunse dt 
l'fnUrfeur, le nouveau  projet  seoble  prendre une  position  plus ouverte.  tl afflnne  p.ex.  (JI til 
n'est pas aciïlissible  de cr4er un  dêœrt  kcnmtque •1 exclusfvement  sur  daux  (l81os  (Palermo et 
Catalia..Syracusa).  fl l)tlJte (JII  11e  projet  tend à s'ftandre en  tâcha 41huflt dans toutes les !Met1  •. 
En  faft, il trafte le  Hème  de  façm  assez  vague et, après une  lttlde  attentive~ f1  ne  SGllbl&  PlS 
qu•il  y ait des dffffrences  fmporta1tes  par rapport  az  projet  pricldent. 
(18)  Par  txCJIIple  p.  11,  103 (Ibid}. 
(  19) .Ré~l d1apros  le  rapport  p.  13 à 108  :  ~r  les CJOUvements  de  population à partir da  l'intériaur, 
p.  103-fJS;  afnsf  QJe p.  116  ~fère  colcrane  - CalcG'Itratioo  de  l'agriculture intensive dcrts les 
8agg10t:l,ratioos•,  p.  3'l à ~  .. Soufre  p.  45  - Prodlction  de  plastfq.~es atr la côte,  p.  53- Sels 
PJtasstques,  S$.11  prodJft d'extraction  à traosformer  ~ l'fritérfeur,  p.  1JS ·-la gros  de  l'ac!ivftf 
Industrielle lnttfrfeurt mit ltre la priparatioo  de  procilfts alfmfJltafres  pour  la  COI'lSO!l:!latfcn  déras 
l•fle p.  58-61  • ~  l1infrastructura,.,  particulier les routes, l'i"..c"'t ast mis u  les rûgims 
à forte producthtt,,  p.  'DS at chapitre  XIV  da'ls  son  fntégralftL 
(ll) Pwr la  progranma  dl  1Comftato  lnterc01111111naJe1  voir la  bulletin  1Progt"aalllaa  : Comitato  intor"CCOIIIIUlalt 
per la  pia1ificazione orga1tca della vallea del  3elice"•  vfa  f4lvara,  2,  Part~na. les pr.:>jots coocrets 
de ce Cœitl sa  trouvent  dans difffrents nurn4ros  da  leur revue mensua1lrt,  PfAtl JFJCAZIŒJE  SICIUANA 
(même  adresse)  p.  ex..  mars...m 1 1961. 
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REORGANISATION  SOCIALE  ET  ECONOI~LIQUE 
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Le  titre de  ce  chapitre a  été choisi à  dessein.  De  façon  plus pré-
cise  que  tout autre intitulé tel que  "développement  économique"  ou 
"modernisation  de  l'agriculture", il fournit une  idée  exacte  des 
-dimensions  de la tâche  à  acco~plir. 
C'est  en  effet tout l'ensemble  des ressources,  humaines  autant 
qutéconomiques,  qui  doit  ~tre ·organisé,  et organisé  dans le cadre 
de  nouvelles activités éccnomiques à  plus  forte  productivité. Les 
activi~és à  haute  productivité sont  au  centre  des  p~écccupations 
actu·3ll.es,  car,  sans elles,  1 1 équilibre recherché  par le plan quin• 
queruï.al  sicilien entre revenus devant  être gagnés  dans les diver-
ses  zcnes  de  1 'intérieur et rev·enus  des  zones  cetières plus  ri.ches, 
ne  saurait $tre réalisé. Cet  équilibre pourrait  @tre  obtenu par de 
très importantes subventions  aux. agriculteurs  de  lYintérieur•  mais 
la législation n~ticnale ne  permet  pas d'accrot.tre les aides aux 
producteurs agricoles et les  disposi~ions communautaires ne le per-
mettent  que  moyennant  certaines conditions. 
I. La  vocatfon naturelie 
On  ne  peut prétendre  que  la loi de  Ricardo  sur la production selon 
les ressources naturelles ne  pcurra  jamais  ~tre contredite.  Le  suc-
eès rempo.rté  par le Japon  qui  s test hissé  au  cinqu~ème rang des  pro-
ducteurs mondiaux d'acier en  dé pi  i;. du  fait qu'il ne- poss'ède. ·aucune 
des  ma~ières premières nécessaires à  la fabrication  de  l'acier est 
trop manifeste. 
Nous  avons  accordé  aux  expérj~ences du  genre  de  _celle  faite  pa.r  le 
Japon la place  qui leur convenait.  Toutefois,  l'évidence nous  con-
tra:Lnt  d' a·c.cept.er le fait  d 1urte  v·~cation naturelle ·'de  la zone  étudiée, 
avec  toutes  ses  conséquences positives et négatives  pour les habi  .. 
tants,  dans le cadre  du  développement  socio-économique  général  de 
la Cicile tout entiàre. 
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La vocation naturelle. de  la zone  est,  o..ii:..si  que  l'ont montré les·-
Chapitres précédents  de  ce  rapport,  celle d'une  région montagneu-
se. L'importance  de  cette affirmation·apparattra plus nettement 
lorsque  nous  aurons  rappelé  rapidement certaines de  ses caracté-
ristiques. 
Selon la loit les communes  situées au-dessus  de  600 mètres d'alti-
tude  sont  des  communes  "de  montagne".  Troina à  1.120 mètres,  et 
Cerami  à  695  sont  concernés,  mais  également  Gagliano  (651  mètres), 
malgré  qu'une partie importante  de  son  territoire soit située à 
des altitudes quelque  peu inférieures.  Toutes les trois oecupent 
les pentes méridionales des Nebrodi.  Le  ,territoire de  toutes les 
trois comprend  des altitudes de  plus  de  1.000 mètres. 
Ce  terrain généralement montagneux  ou  comportant  des collines éle-
vées est en majeure  partie escarpé.  Nais les pentes  escarpées se 
terminent  en  pentes plus douces  et  en  terrains plats.  Ces  derniers 
sont constitués par les cinq vallées qui  ont  été  formées  par les 
fleuves  qui s'y trouvent  (1). 
Deux  des  trois villes,  Troina et Cerami,  couronnent les hauteurs 
de  leur zone  montagnause.  Gagliano  s'étend sur les pentes infé-
rieures  de  son  piton.  Les  terrains plats;  qui  touchent  aux vallées 
susmentionnées,  sont  de  faible  étendue  et,  avec  quelques  exceptions 
peu  nombreuses,  sont  coupés  de  ravins  ou  de  pentes.  La majeure  par-
tie des  ,32.000 hectares  qu·i  composent le terri  taire sont  fortement 
en pente.  Les  deux tiers de  la zone  ont une  déclivité  de  plus  de 
20 %.  Une  telle déclivité est unanimement  reconnue  comme  rendant 
le terrain inapte  ~ l'agriculture en Sicile. 
D'autres traits physiques  de  la région ont  exercé  une  influence  sur 
la vocation naturelle  du  territoire. Il n'est pas inutile d'attirer 
une  fois  de  plus l'attention sur certains  d 1entre  eux. 
En  pr~rnier lieu,  au  cours  des siècles,  cette  région a  été dépouil-
lée de  sa végétation forestière.  Il en est résulté un  terrain dé-
pourvu  de  végétation  permanente  et morcelé  en une  infinité de  creux 
et de  ravins.  La  zone  est également atteinte de  défe~tuosités du  sol  • 
Les  éboulements  ("frane11 )  affectent différentes  formes  :  l'effondre-
. ment  des assises d'une  route,  de  larges fissures apparaissant  dans 
a~ champ  ensemencé. 
(1)  Voir  chapitre  II - Caractéristiques physiques. 
',' 
·  .. '1  •,$•  .  \ 
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Une  autre  conséquence  encore  plus fâcheuse  de  l'exposition dea 
pentes est la disparition de  quantités importantes  de  sols super-
ficiels,  que  les ea.ux  de  pluie torrentielle de  l'hiver entraS:ncnt. 
On  estime  que  le Salso  évacue  chaque  année  un million de  mètres-
cube  de  terr.e. 
Il faut  ajouter  au  tableau les rudes vents  du  nord.  Seul Gagliano 
échappe  à  la pleine morsure  des vents glacials qui  soufflent l'hi-
ver sur les communes  exposées  de  Troina et Cerami.  Il ne  faut  pas 
oublie·r non  plus le caractère torrentiel des  pluies  80 % de la 
précipitation annuelle-tombe  au  cours des  deux mois  de  l'hiver et 
de  la fin  de  l'automne. 
Finalement,  le sol  lui-m~me a  une  influence  sur la vocation  de  1~ 
zone.  Le  terrain de  composition  géologique  récente est composé  prin-
cipalement  d 1a1:gilas  et de  sables.  Les  sables se  trouvent  en majeu-
re partie dana les parties élevées des montagnes.  Les argiles  ~'éten­
dent  sur les pentes plus basses.  Dans le fond  des vallées,  on  ren-
contre  des parcelles de  terrain à  sol mixte  et présentant une  pro-
ductivité assez  élevée,  mais  dont la quantité est limitée. 
Les  terrains à  pentes  plus  douces  ou  plats sont tellement morcelés 
qu'il est difficile de  les travailler avec  dea moyens  mécaniques. 
Dans les cas  où  cela est possible  ces terrains sont  d'une  bonne  pro-
ductivité.  Ainsi  se  pose la question sur les possibilités· de  culti-
ver ces  zones  de  façon intensive,  mais celles-ci se  limitent. de  tou-
te  fe..çon  à  quelque  20 % des 32.000 ha qui  composent le territoire 
des trois communes. 
II. Implications  de  la vocation naturelle  de la zone 
Nous  examinerons ici les implications à  caractère plus général  de  la 
vocation naturelle  évoquée  au  paragraphe  précédent.  Le  chapitre XIX 
traite des ioplications pour les perspectives  du  développement  dans 
l'agriculture. 
La  vocation naturelle  de la zone  implîque  que  celle-ci redevienne  en 
grande  partie des bois et des  pâturages.  Les  estimations portant sur 
la surface  totale  qui  devrait  ~tre redonnée  aux  pAturages  permanents 
et à  la  for~t diffèrent considérablement.  Elles s'élèvent à  1.200.000 
ha pour  toute la Sicile. Les  services techniques  de  l'assossorato pour 
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l'agriculture et les forêts situent le chiffre  entre  700.0CO  et 
800.000  ha,  le dernier chiffre représentant 35 % à  peu  près  de 
la superficie.  Ces  m~mes services estimeraient,  à  la lumière  de 
la législation la plus récente  pour la Cassa per il Nezzogiorno 
(la loi n°  717  de  1965  que  nous  avons  déjà mentionnée),  que  50% 
peut-~tre de  la province  d'Enna  (et la majeure  partie  de  la zone 
étudiée)  devraient  ~tre considérés  comme  montagneux et suscepti-
bles  de  bénéficier des  fonds  que  la Cassa  a  destiné  à  son  program-
me  de  reboisement  et  de  p~turages permanents  dans  de  telles zones(1). 
Des  projets sont  déjà  en  cours  de  réalisation pour  1 1amél:i.oration 
des  p~turages. Plusieurs milliers d'hectares ont  été  semés  avec 
des  semences  améliorées.  Des  prog~anrn1es complémentaires  exigent 
une  l'Jrotection systématique  des  pâturages  contre les foi ces  d 1 éro-
sion.  Cette'protection comportera des  rangées d'arbres,  descanaux, 
des  couvertures  de  végétation sur les pentes supérieures et des 
for~ts domaniales. 
Le  retour à  cet état  de  choses  aura  pour  objectif fondamental la 
protection du  sol et la constitution de  réserves  d 1eau.  C!est  une 
autre  question sur laquelle nous  reviendrons  que  de  savoir si les 
zones boisées pourront  être amenées  à  donner un  rendement  é0onomi-
que.  De  toute  façon,  les bois et les forêts satisferont  des  besoins 
esthétiques.  Ils seront  une  variation agréable  pour les vastes éten-
dues  non  boisées  de  l'intérieur. Ils encourageront la villégiature, 
sinon le tourisme. 
Les  prés et  p~turages ,ernanents,  outre qu'ils réaliseront un  ob-
jectif  fond~ental de  protection des  sols,  auront  d'autre part une 
autre utilité  d'intér~t économique  incontesté, ils offriront des 
terrains  de  p~.ture  aux  animaux à  viande. 
La  donnée  statistique suivante  constitue une  indication du  fait  que 
les régions montagneuses  de  Sicile ont manqué  à  leur vocation natu-
relle  :  le pourcentage  des  surfaces boisées est  de  7 % comparé  à 
une  moyen~e nationale,  pour l'Italie de  20 %.  Pour  que  la moyenne 
nationale soit atteinte, il faudrait ajouter 300.000 hectares  aux 
200.000 ha déjà boisés.  Il faut  ajouter  que  la France est légère-
ment  plus riche  en  for~ts que  1 1Italie, et  que  l'Allemagne  a  un 
pourcentage  atteignant 28  %. 
T1)  11Rap:porto  sulla Î'iontagna Siciliar.a"  (anonyme)  publié  pour la 
Società Azionaria Trasformazione  Agraria,  1965.  Le  m&~e thème 
se  retrouve  dans  le plan  quinquennal national et dans la nou-
velle loi pour la Cassa  (endroit cité). '- 281  - 10133/2/VI/65-F 
----..Dea-di  :t:f.ére.n-ce-s---du~mer·ordre existent entre les pourcentages na-
tionaJ. ..e.t.. s:.Lci Ji en--OOll.ce:rnant- les.. pAturages pe.rm.an.ent.s- ou..·l.e-s  pr.ai-
ries. Le  chiffre pour la Sicile est de  10 %;  il atteint pour l'en-
semble  de  l 1Italie 18  %. 
1.  Le  reboisement 
a •  .!!a_Pl8.!!ifi.s,a!_i.2_n_d!! !:e!z,o!s!m!:_n!  ~a!!_s_J..!s_z.'ln~s_m.2n!a·~!U.!!e!! 
Les  conclusions  qui ressortent d'une  étude  des caractéristi-
ques  de  la zone  étudi.ée  sont  en fait celles auxquelles sont 
parvenues  des au.torités en la matière. 
A  l'échelon national le programme  forestier de  1 1Italie pré-
sente  selon les autorités jprestières du  pays trois aspects 
fondamentaux.  Un  aspect physique: la protection_du  sol grâ-
ce  au  manteau  forévv~&r. Un  aspect  économique  :  une  produc-
tion plus importante et de  meilleure  qualité  d~dérivés du 
bois.  Un  aspect social  :  la création de  travail et la parti-
cipation  de  l'initiative privée et des  organismes  communaux 
à  ce  travail et à  ses fruits. 
La  Cassa del llezzogiorno  constituera un  des instruments  de  la 
:politique nationale.  CepE.:.~ant,  au  moment  où  ce  rapport était 
rédigé,  le ministre  de  la Cassa n'avait pas  encore  défini les 
critères devant  servir de  guide  à  celle-ci dans  ses interven-
tions dans les zones  de  montagnes.  En  fait, la Cassa se bor-
nera à  constituer le canal par lequel passera le financement 
des  programmes,  qui,  pour la plupartj  sont votés. 
Les  principales lois sont la loi 991  (25  janvier 1952)  et la 
loi 454  (2  juillet 1961),  celle-ci s'intégrant au  "Piano Verde" 
initial,  devenu le second plan vert  (décembre  1965). Hais la 
Sicile  opère  également  sur la base  d'une loi régionale  n°  3267 
avec  son  propre  ttFondo  di Solidarietà Nazionale"  qui  a  fourni 
des investissements supplémèntaires dans les montagnes. 
L'aspect le plus intéressant des  deux  premières· lois est l'at-
titude  adoptée  à  l'égard de la participation de  parties pri-
vées  au  9rogramme  de  reboisement.  Les  deux lois considèrent 
que  l'Etat doit avant  tout fournir  l 1infrastructure indispen-
sable  à  la création de  zones  forestières,  et laissent aux  en-
treprises privées et aux collectivités locales le soin de .. 
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procéder aux  travaux concrets  de  reboisement.  Pour ce  qui  est 
du  reboisement  à  l'intérieur des  zones  considérées  com111e  bas-
sins ou  régions  de  développement  (celles où les désordres hy-
drologiques et géologiques sont les plus  graves),  la loi est 
disposée  à  financer les entreprises privées  jusqu 1à  concur-
rence  de  75  96  des  dépenses  de  reboisement.  La plupart  des  au-
torités pensent  que  les personnes  privées  ne  peuvent  couvrir 
les 25  $~  restants des  dépenses  et que 1  par conséquent,  elles 
doivent  ~tre subventionnées à  concurrence  de  90 %. 
La nouvelle  loi de  la Cassa encourage les propriétaires de  ter-
rains boisée  ou  de  terrains de  boisement  potentiels à  s 1unir 
en  HConsorzi 11 •  Ces  regroupements  volontaires,  dont la nécessi-
t ,  t  ,  . d  t  •  .  t  t  .f-.  1"  ~~  .  e  es  ev1  en  e,  recevra1en  un  encouragemen  parv1cu 1er. ha1s 
les autorités siciliennes prévoient qu'il est possible  que  ces 
consorzi privés ne  naissent  pas  en  nombre  suffisant. Elles se-
raient  donc  pr~tes à  faire usage  d 1une loi existante  (.Art.  659 
du  Code  civil)  pour  contraindre les propriétaires récalcit:r:a.nts 
à  vendre  à  ces consorzi. 
L'étude  provisoire réalisée  pour la Sicile pour  son propre  plan 
quinquennal  (1)  n'est pas  très explicite  au  sujet du  pro0ramme 
concernant les régions montagneuses,  ou  pour  désigner les  ré~ 
gions  qui  doivent  ~tre considérées  comrJe  montagneuses  pour les 
objectifs du  programme  tracé. Il conclut négativement  qu'il faut 
réduire la culture des  céréales dans la zone  quatre  (centre-midi, 
avec  les provinces  d'Agrigente,  Ragusa,  Enna  et Caltanissetta). 
Alors qu'aujourd'hui cette culture  correspond à  quelque  32  %  des 
supe~ficies siciliennes consacrées à  l'agriculture et à  la sylvi-
culture,  elle devrait  ~tre ramenée  à  quelque  20 %.  Les  zones  pau-
vres devraient revenir à  "leur vocation naturelle"• 
(1)  Il s'agit ici du  plan  "Grimaldi".  L'on  peut  dire  de  ru~me pour 
son successeur,  le plan  "r'Iangione". - 283  -
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S'il envisage  une  dépense  totale de  3? mdl1iards  de  lires pour 
l'infrastructure du  contrele  des  eaux et  d~ développement  fores-
tier, le Plan ne  pense  pas qu'il soit économiquement  valable d'é-
tendre le reboisement à  toutes les régions  où il se  justifie du 
point  de  vue  technique. 
En  liaison avec le programme  de  reboisement mais  aussi  dans le 
cadre  d'un plan destiné  à  attirer les touri..stes,  -e.inq -parcs na-
tionaux sont prévus.  Les  "Nebrodi"  constitueraient un  de  ceux-ci 
et engloberaient les rives septentrionales et orientales du  lao 
Ancipa,  de  m@me  qu'une  zone  située  juste au  nord de  Cerami. 
Les  a~torités envisagent<4Je la Sicile arrive aussi rapidement  que 
possible  à  boiser 20 % de  sa superficie pour  se  rapprocher de  la 
moyenne  nationale,  soit 300.000 ha  de  bois supplémentaires.  ~lise 
à  part la valeur économique  accrue  que  l'on peut tirer de  ces re-
boisements - les  for~ts de  Sicile produisent déjà  10  ~~  de  la pro-
duction agricole  totale'~·les bois sqnt indispensables pour proté-
'  ger les sols superficiels.  On  estime  à  20.000 ha environ  (ou  50 
millions de  m3)  la'quantité des  t~rres superficielles que  les ri-
vièrès déversent annuellement  dans la mer.  L'agriculture elle-mOme 
dépend  d'un  programme  de  reboisement  accru,  de  pâturages de  mon•n-
gnes et d'élevage,  le dernier point  étant destiné à  jouer un rele 
sans cesse  grandissant dans 1 1éeonomie  de  l'Ile. Enfin,  la main 
d'oeuvre  occupée  par le boisement doit être  développé  dans les zo-
nes  de  montagnes. Il faut  ajouter à  cela les petites industries de 
transformation, le tourisme  et l'élevage en  plus de  l'agriculture 
dans les zones  de  montagnes. 
On  peut  en  conclure  (1)  qu'une partie de  la population dea montagnes 
soit contrainte  de  chercher des  emplo~s ~lleurs. Pour ces raisons 
le gouvernement  sera tenu  de  fournir la formation  professionnelle né-
'. 
cessaire pour leur permettre  de  's'adapter aux  emplois qu'ils trouve-
ront  ailleurs. 
---··-
( 1)  H.  Mario  FASil'fO,  Assessore  du  gouvernement  régional pour 1 1 agri-
culture et les  for~ts. 
"Foreste  oggitt  brochure  de  "Strunpa  Sicilia11  juin 196.5,  P•  3-6 
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Tout  programme  de  reboisement  se  heurte à  deux  problèmes,  l'un 
technique,  l'autre économique.  Le  premier  concerne le genre 
d'arbre  à  planter. Il exige  des  connaissances en matière  de 
sol,  de  climat,  de  régime  des  eaux,  et des  cultures existan-
tes. Le  second est lié aux  coftts  comparés  aux bénéfices pré-
visibles. L'élaboration  de  telles évaluations des  projets n'en-
tre pas dans le cadre  de  la présente  étude. 
Les  remarques  qui  suivent auront  donc  un  caractère  général et 
ne  servent qu'à mettre  en relief certaines dimensions  des  pro-
blèmes à  étudier par la suite. 
Du  poi~t de·vue  économique, il convient  de  noter que,  sauf si 
l'on prend  en considération l'effet à  long terme  du  reboisement 
et que l'on inclut dans  cette perspective  une  dipension sociale, 
on ne  peut  manquer  de  s'apercevoir que,  les  co~ts étant  de  beau-
coup  supérieurs aux profits,  le programme  n'est pas  recommanda-
ble. Les  avantages  économiques  à  long terme  sont  précisément les 
suivants  :  assurer  de  façon  durable  à  la Sicile la conservation 
des sols et le contr8le  des  eaux.  La valeur  du  bois produit n'est 
pas la première  à  prendre  en  considération.  Lorsque les  ch~nes, 
les arbres à  feuilles persistantes et autres arbres à  croissance 
lente ont une  valeur en  tant  que  bois,  on  peut  en  planter,  mais 
ceci ne  constitue pas là une  valeur  économique  essentielle de  re-
boisement. 
La valeur non  économique  est constituée  par l'agrément apporté 
par· les zones  de  verdure,  les arbres qui bordent les routés et 
les cours d'eau,  les bosquets  de  ch~nes sur les collines et les 
pares  de  résineux.  Agréable  aux yeux,  cette  végéta~ion protège 
également  des  chaleurs oppressantes d'été que l'on trouve  en 
Sicile. 
Les  co6ts de  reboisement  d'un hectare  sont  estimés à  un million 
de  lires environ.  On  ne  trouve  pas à  redire  à  ce  co~t  lorsqu~.il 
s'agit d'eucalyptus  ou  de  peupliers capables  d~ fournir  de  la 
cellulose dont  on  a  tant besoin.  Toutefois,  le reboisement  en 
espèces ne  produisant  que  du  bois  de  faible  valeur  économique, 
au  moins  pour  un  proche  avenir,  pose  des  problèmes. - 285  -
Il tf~·est  peut  ... 3tre pas inutile ici de _rappeler que  les terrains 
à  rebo~ser ne  peu~nt guè~e-êt~utilisés-autrement. Ils ne  sau-
raient continuer à  produire 8,5 quintaux  de  céréales à  l'hecta-
re.  Aucune  perspective n'existe d'une  amélioration  de  ces rende-
ments,  ni de  la possibilité de  cultiver autre  chose.  En  outre, 
ainsi  que  noté  précédemment,  la plus grande  partie  de  cette su-
perficie produisant des céréales ne  sera pas  reboisée mais plu-
t8t transformée  en  p~tures. La raison  en est double  :  la trans-
formation  ::.~;t  moins  co!tteuse, -et une --val.aur- --économiqu~- ..plus' gran-
de  des  fourrages produits.  Ce  n 1est que  lorsque la prairie ne 
convient pas  au sol et au  ~ontrale des  eaux  que  le reboisement 
est indiqué et il le sera précisément pour les altitudes en  pente. 
L'exPérience  acquise ailleurs indique la possibilité d'une  cou~ 
ver  ture  du  sol moins  cottteuse  que  la plan  tati  on  d'arbres. Il s •·a-
git du  "Macchia mediterranea11  (maquis  méditerran~~n) connu  lal;'ge-
ment _sous  ce  nom,.  _(au  Sl.Lu-ouest  des Et·ats-Unis,  on appelle le ma-
·'  h  . 
quis  "Chaparral"-).  Ce  ma~uis  es~ fait d '·f1rbustes  de  faible  hau-
teur capables de  résj,ster à  la sécheresse_ et ne.  né-oe~.si.  tant  da 
ce  fait que  peu  de  soins.  La  bruyère  ~ joue un rSle important, 
mais il y  a  aussi 1 'olivier sauvage  et le myrte·.  Certaines  de  ces 
plantes 'peuvent  m$me  se  développe~ et devenir des  __  arbres lorsqu' 
on  coupe les taillis inferieur·s· 'àfin de ··permettre  à 'v un seul sujet 
d'émerger.  Mais  oe n'est là que  le seul exemple  d'une  solution au 
problème  de  la couverture .du.sol_à faible  co~t. 
Un  autrè  facteur  économi~ue qui  présente la plus haute  importance 
dans une  approche  slobale  du  problème  de la zone  étudiée,  sont les 
quantités non négligeables de  main-d'oeuvre. Il faut  des  hommes 
pour nettoyer le terrain,  pour planter les arbres- et._les soigner. 
La  coupe  fournit  également  des  emplois. 
Outre  qu'il crée des  emplois,  le reboisement,  tel qu'il est conçu 
par la législation italienne sur-les régions  d~ montagne,  donne 
lieu à  une  participation maximum  de  l'entreprise privée.  Cependant, 
les possibilités de  gestion privée  d'une  exploitation forestière 
ne  sont pas  sans  comporter des ·problèmes~· Le  premier  d'e  ces pro-
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produire  assez d'arbres  pour  fournir un  rendement  tel qu'il puis-
se faire vivre les exploitants.  Le  deuxième  a  trait à  la planta-
tion des arbres.  Ici surgissent de  formidables  problèmes  aussi 
bien d'ordre  économique  que  technique  déjà mentionnés  précédem-
ment  dans le présent chapitre. 
Il faut  ajouter ici que  si le reboisement  doit s'intégrer au  plan 
régional global  de  conservation  des  sols et des  eaux,  cela ne  peut 
~tre laissé au  hasard.  Il s'ensuit que  les décisions concernant 
les parties d'un territoire à  reboiser doivent  ~tre prises à  la 
lumière  de  ces plans.  Cela donne  à  penser que la région  elle-m$me 
devrait se  charger d'acheter certains terrains au  fur et à  mesure 
qu'ils sont laissés incultes par les occupants actuels,  et offrir· 
m~me .aux  autres propriétaires des  prix suffisamment  alléchants pour 
qu'ils soient incités à  vendre  au  pouvoir public. 
Ces  acquisitions  de  terrain sont  justifiées lorsqu'on ne  prévoit 
aucune  possibilité d'amener les agents privés à  s'unir dans  des 
"Consorzirr  décrite~.  précédemment.  Là  possibilité que  des  "Aziende 
(sylvicoles)  pastorale"  communales,  comzne  celles de  Troina,  de-
viennent un  foyer  d'encouragement  pour  des  consorzi privés ne  de-
vrait pas $tre négligée. 
2.  L'aménagement et l'utilisation des  eaux 
a.  !s~e~t~ &é~é~a~x-
(1) 
(2) 
Les précipitations annuelles sur l'tle ont  été  évaluées à  8 mil• 
liards de  m3.  Si toute cette masse  d'eau pouvait  ~tre retenue  et 
être utilisée, elle permettrait,  selon le Prof.  S.  SCROFANI  (1), 
de  faire  de l'tle un  véritable  jardin. Si les autorités étaient 
disposées à  faire les investissements nécessaires pour  cet  aména-
gement  des  eaux,  l'avenir éloigné  justifierait,  selon cet auteur, 
pleinement  cet  énorme  investissement.  La  Sicile cesserait  d 1 ~tre 
divisée entre les deux Siciles  :  la c6te  riche et l'intérieur pau-
vre.  La Sicile pourrait alors réaliser sa véritable vocation  : 
l'agriculture. 
Cet  auteur  s'oppose  dès lors  énergiquement  tant à  la politique  de 
la Cassa qu'à celle des autorités provinciales  (2)  et envisage un 
exemple  dans "Sicilia-Utilizzazione del Suolo"  E.S.A.  Palermo,1962 
également "Il Ruolo  della Regione  in u.na  Politica e  Finalità di 
Sviluppo in Sicilia'* I.S.A.s.,  Palermo,  196.5  (polycopié). 
Notiziario 1  IRFIS,  avril 1966  "Cassa per il Hezzogiorno  e  Agricol-
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aménagement  général  de~ eaux destiné à  créer de  vastes possibi-
lités de  culture intensive  dans  toute l'ile. Il se base  pour  ce 
faire sur les considérations suivantes 
1)  Il y  aurait suffisamment  d'eau si elle était toute  retenue, 
2)  Cette  retenue  est techniquement réalisable,. 
3)  Son  codt serait pleinement  justifié sur le plan.  ~on<urd 11n4~ 
4)  Ceci  encouragerait 1 1agricu1tur& intensive;  en  tout état de 
cause l'agriculture devrait  ~tre  d~velopp&r~vant l'industrie 
la vocation  de  la Sicile étant et devant rester l'agriculture. 
Toute la population  se  consacrant actuellement  à  l'agricultu-
re  devrait  être  en mesure  de  continuer  (donc  les émigrants 
qui désireraient revenir à  l'agriculture devraient  ~tre en 
mesure  de  lo·faire)t 
5)  L'aspect  technique  du  programme  serait d'aménager toutes les 
lignes de  partage dea  eaux et tous les bassins des rivières. 
Cela exigerait entrè autres, la création de  nombreux barra-
,  . 
ges et d'innombrables lacs de  colline  ("leghett.:  ">llinari"), 
6)  Les lacs de  colline,  non  seulement rendraient possible l'agri-
culture intensive  dan~·des zones  jusqu'à présent  jugées inap-
propriées  (régions  de  collines), mais -ils auraient  encore  une 
autre  fonction  importante  :  celle  de  prévenir l'envasement  de 
réservoirs plus grands.  Il souligne ici le rythme  effrayant 
auquel les barrages existants s'envasent, 
7)  Une  partie  de  la protection des besoins et des  réservoirs d'eau 
serait assurée par le reboisement.  Cette opération serait beau-
~up plus limitée  que  ne le prévoient les plans régionaux,  car 
il suffit de  se  borner au boisement  des  parties les plus  élevées 
et les plus escarpées, 
8)  Non  seulement l'intérieur bénéficierait d1une  agriculture inten-
sive  prospère mais  m~me les zones appelées montagneuses  y  parti-
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Cette perspective est certainement attirante pour la Sicile. Ce-
pendant,  cette conception est loin -d'être généralement acceptée. 
Malgré le fait  que  de  nombreux  po~nts de  vue  de  S.  SCROFANI  et 
de  ceux  qui sont  d 1accorœ avec lui,  sont  également  acceptés par 
des  personnes défendant  une  opinion opposée,  les orientations 
fondamentales  demeurent  largement  divergentes. 
Les  raisons  se retrouvent  dans  ce  qui vient  d 1 ~tre exposé  dans le 
présent chapitre et le chapitre  précédent  : 
1)  L'ile dispose  de  fonds  limités pour l'investissement  (m~me avec 
l'assistance du  gouvernement national).  Cette situation implique 
un  choix. 
2)  Le  choix devrait  se  porter sur la croissance,  gr~ce à  la concen-
tration sur le développer:1ent  industriel.  L  t a.gricul  ture,  indépen-
damucnt  de  la quantité  d 1eau  disponible,  ne  peut  employer la to-
talité de  la population active  de  1 1tle ni  m~me la majorité.  M~­
me  en l'absence d'arguments directs, l'histoire entière  de  l'agri-
culture mondiale  suffirait à  le démontrer. 
3)  H@'me  si l'on accepte  qu'il doit  y  avoir un  aménagement  général 
des  eaux,  on  ne  devrait  pas investir dans  ces aménagements,  dans 
les proportions  proposées,  en raison  du  f~it que  l'agriculture 
ne  justifie pas  des investissements  de  cette importcnce. 
4)  Les lacs  de  colline,  techniquement réalisables,  sont  beaucoup 
plus  onéreux comparés  aux  avantages qu'ils procurent,  qu 1on ne 
le pense  généralement.  Un  tel lac  s'envase  complètement  en  moins 
de  vingt ans et sans entretien huit  années  y  suffisent. Il est 
vrai  qu 1un  système  complet  d'aménagement  des  eaux pourrait éli-
miner  une  large part  de  l'envasement mais le  co1lt  en  est très 
lourd.  Toutefois,  comme  il est dit plus loin, nous ne  voulons 
pas  sous-ev~uç~ les possibilités toutefois limitées de  ces lacs. 
5)  Environ  100.000 ha  seulement devraient  ~tre irrigués  (5 % de  la 
superficie).  L'ERAS  avait  déjà  envisagé  10 %,  mais s'est vue  con-
trainte  de  réduire  de  moitié  son  estimation initiale, celle-ci 
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6)  Plus d'importance est à  donner  au  reboisement et encore  plus 
aux  p~turages permanents.  Ceci  permettra de  réaliser à  meil-
leur marché  une  partie  de  1 1aménagement  nécessaire  pour les 
eaux et de  développer l'élevage. Les  animaux  de boucherie  ont 
une  valeur élevée  et croissante étant  donné  l'~mportante de-
mande  de  viande  à  l'intérieur. 
b. Aménagement  et utilisation des  eaux dans la zone  étudiée 
~--~-~-~~--~---~--~~-~-~~--~~ 
La place  qu'occuperaient les trois comntunes  étudiées  dans un amé-
nagement  général des  eaux doit être vue  dans l'ensemble  d'un sys-
tème  d 1 ~énagement à  la mesure  du  bassin du  Simeto  dans lequel el-
les sont  situées. Mnis  des  prograL~es d'aménagement  local plus li-
mités  sembleht  réalis~bles. Ils seraient basés sur les lignes de 
partage  des  eaux et les courants d'eau de  la région. 
Les possibilités d'établir des barrages sur la riv~  Cerami  à  deux 
ou  trois endroits sont mentionnées  dans un  rapport réalisé pour le 
Consorzio di Bonifica de  Gagliano  (1). Ils pourraient ètre utilisés 
pour irriguer les terrains plats entre  Cerami  et Gagliano.  Si une 
partie des  eaux retenues  par le barrage  d'Ancipa pouvait $tre li-
bérée pour l'utilisation locale,  on  pourrait  peut-~tre irriguer au 
moins 2.000 ha autour de  Troina. 
En  ce  qui  concerne la réalisation technique  de  lacs de  colline dans 
la zone, il n'y a  rien à  ajouter.  Un  nombre  important  semble  réali-
sable.  Certaines questions techniques se  posent  cependant  dont l'une 
est de  savoir si UDe  partie do  l'eau qui deviendrait  ainsi disponi-
ble n'est ·pas trop vaseuse  et trop chargée  de  produits chimiques to-
xiques pour 3tre propre à  l'i~rigation. Les  défenseurs  des lacs ré-
pliquent que,  en ce  qui  concerne les quantités d'alluvions,  un  amé-
nagement  systématique  de  tous les cours d'eau permettrait  de  mattri-
ser l'infiltration de  vase.  Néanmoins,  les lacs de  colline ont une 
durée  de  vie  assez limitée m$me  dans  des  ~onditiôns idéales.  Pour 
maintenir ces conditions idéales les codts d'entretien sont élevés. 
(1)  Ces  indications se  fondent  sur une  étude  des possibilités· réa-
lisée en  1952  pour le Consorzio di Bonifica de  Gaglinno.  Nous 
les devons  à  un  rapport  privé que  le Prof.  G.B.  F~ORI~IA, qui 
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Un  autre  problème  technique  qui se  poso  est la nécessité  de  lo-
caliser les lacs de  eolline près des  zones  à  désservir.  La ques-
tion est de  savoir s'il y  a  suffisamment  de  parcelles de  terrain 
fertile contigues permettant d'utiliser l'eau sans  système  oné-
reux  de  conduites.  Si cette difficulté devait  réduire le nombre 
des lacs de  montagne  réalisables dans la zone,  elle laisserait 
encore  des possibilités,  probablement  suffisantes pour irriguer 
la totalité du  terrain local approprié  pour l'irrigation. 
En  fait, le problème  réel n'est pas  technique  mQis  économique.  La 
création et l'entretien d'un lac  de  montagne  sont  onéreux et laur 
durée  est limitée.  Par conséquent,  la réserve  d'eau ainsi créée 
doit  $tre consacrée à  des utilisations qui offrent des perspecti-
ves hautement  rémunératrices. 
On  pourrait  trouver dans  toutes ces  considérations  des raisons 
d'utiliser la plus  grande  partie  des réserves  d'eau  pour l'irri-
gation  de  terrains plats, mieux protégés et plus riches  de  zones 
situées à  une  plus faible  nltitude.  En  fait, les eaux  de  l'Ancipn 
irriguent les cultures d'agrumes  dans les plaines  de  Catania. 
Néanmoins,  on pourrait tirer parti d'une  certaine irrigation pour 
la production  de  fruits et légumes destinés à  la consomnntion lo-
cale,  car dans  ce  cas, la différence  des  co~ts de  production par 
rapport  à  ceux des  produits importés  semblent l'emporter sur d'au-
tres considérations  économiques. 
Une  autre utilisation à  envisager sont les prairies irriguées;  en 
effet, l'élevage  de  bétail de  boucherie  et de lait pour la consom-
mation  loc~le rendrait cette application rémunératrice  en  combinai-
son  avec le  p~turage non  irrigué généralisé. 
Néanmoins,  il ne  semble  pas  que,  du  point de  vue  économique,  une 
agriculture intensive  généralisée basée  sur l'irrigation soit ap-
plicable  dans la zone.  En  l'absence d'analyses  des  co~ts et béné-
fices d'une  agriculture intensive pareille généralisée  comparée  à 
d'autres systèmes, il n'est pas possible d'étayer de  façon  pleine-
ment  satisfaisante cette thèse,  mais il est  encore  moins  possible 
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3. Le  développement  des  paturages  permanents 
En  étudiant précédemment la question concernant le rele  que  la 
zone  étudiée  pourr~it jouer dans  un  programme  d'aménagement  gé-
néral dos  eaux ct do  la préservation du  sol,  on  a  eu  l'occasion 
d'expliquer la place  que  le reboisement  y  tiendrait.  Mais  comn1o 
nous l'avons déjà souligné,  le rele  joué par les  p~turages per-
manents  est tout aussi important. 
La  préservation  du  sol impliquera qu'une  grande partie  de la zona 
consacrée  jusqu'à présent au labourage  et à  l'ensemencement doit 
3tre convertie  en  terres portant une  couverture  permanente.  En  ou-
tre,  comme  déjà  souligné, la valeur  économique  des  paturages dépas-
se  celle  de  la  for~t  d~~a la zone  considérée,  les animaux  de  bou-
cherie étant très demandés  en Italie et l'approvisionnement local, 
à  des  cottts compétitifs,  étant réalisable.  Les  forets locales ne 
produiront  pas  de  récolte  de  bois d'un rondement  comparable.  La 
conclusion  en est qu'il faudrait  consacrer aux pâturages un plus 
grand nombre  d'hectares qu'aux  for~ts sans perdre  de  vue,  toutefois, 
le r81e  spécifique  de  chacun  dans la conservation  du  sol et des  eaux. 
La majeure partie des  p~turages devraient prendre la forme  de  prai-
ries pouvant  nécessiter un  premier ensemencement,  entrecoupées par 
des  rangées  d•arbres  (arbres à  fruit,  amandiers,  etc)  servant à 
maintenir le sol.  Des  superficies moins  étendues,  dans  des terrains 
plus rudes1  pourraient  ~tre plantées d'arbustes  peu  élevés qui  four-
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CHAPITRE  XIX 
CONSIDERATIONS  SUR  LES  PERSPECTIVES  AGRICOLEs· 
§ 1. Iù\PPEL  DE  LA  S!TUA~ION ACTUELLE 
1 
1 
Ainsi qu'indiqué au chapitre XI  de  la première  pa~tie de  ce.rap-
port,  l'agriculture duns les trois communes  a  considérablement 
évolué  entre  1950  et 196.5.  Ce  processus,  qui  a  atteint une  gran-
de  intensité,  a  été déclenché par des  forces  complètement  étran-
gères  aux  régions intéressées et,  en particulier,  par le dévelop-
pement  industriel de l'Italie du  nord,  le développement  du  "pele" 
Catania-Syracusa en Sicile occidentale,  et la demande  croissante 
de  main-d'oeuvre  qui  se manifeste  dans lee autres pays  européens, 
spécialement  en Allemagne,  en  Suisse et en France. 
L•exode  agricole  a  commencé  vers 1950,  époque  à  laquelle la con-
struction du  barrage  d 1Ancipa a  créé à  proximité  de  ?cuveaux em-
plois. Après une  période  de  stagnation entre  1953  et 1956,  il a 
progressivement pris 4e  l'ampleur de  sorte qu'il  const~tue actuel-
lement le trait dominant  de  la vie  des trois communes.  La réduc-
tion du  nombre  des personnes  occupées  dans l'agriculture .a  été 
considérable,  ainsi quo  le montre le tableau suivant  ; 
Nombre  de  personnes  Pourcentage 
travaillant  de  la population 
dans l'agriculture  active 
'1951  •  •  •  •  •  •  5.427  64 
1961  •  •  •  •  •  •  3~617  50 
196.5  •  •  • .  -.  •  l 
2.?01  39 
... 
Un  exode  aussi massif a  été la première cause  de  t~ute une, série 
de  changements  qui ont affecté l'organisation de  l'~griculture 
dans la région,  en particulier pour  ce  qui est  de  l'utilisation 
des  terres,  de~  contra~s  d'occupatio~,  du  nombre  des exploita-
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Les  superficies consacrées  au  blé et  aux autres céréales ont 
progressivement  diminué,  en  partie  en  raison  de  la faiblesse 
du marché,  de  sorte  que,  dans certains cas, la production ne 
couvre  plus les besoins propres,  alors que  la superficie  des 
pâturages augmentait  régulièrement.  Il s'ensuit que,  contrai-
rement  à  la tendance  des  autres  zones  du  sud appauvri, le chep-
tel s 1est considérablement  développé,  surtout dans les exploi-
tations données  en métayage  et dans celles de  plus  de  10  hec-
tares occupées  pnr les propriétaires,  où la tendance  actuelle 
est netterJ.ent  orientée vers l'engraissement  de  "vitelloni". 
L'évolution est franchement  en  faveur d'un  type  d'agriculture 
mieux  adapté  à  la nature  des sols.  En  outre, la diminution  de 
la main-d'oeuvre agricole  a  mis un  terme  à  la séculaire faim 
de  terre et renforcé la position contractuelle  des  exploitants 
à  l'égard des  propriétaires,  de  sorte qu'il a  été possible  de 
réviser los contrats de  fermage  et  de  métayage  à  leur avantage. 
Une  autre  conséquence  de  l'évolution a  été la disparition des 
exploitations de  moins  d'un hectare  ou  d'un  peu  plus d'un hec-
tare - qui,  lors du  recensement  de  1961,  co~ptaient dans le to-
tal pour plus  de  20%- ainsi  que  l'abandon  des terres situées 
à  l'écart des routes carrossables ct,  de  façon  plus générale, 
de  celles à  moindre  productivité.  Les  exploitants qui  sont res-
tés à  la terre ont  essayé  de  compenser la pénurie  de  flain-d'oeu-
vre  familiale  en  louant  des machines,  mais  seulenent  pour les 
labours  en  vue  de  la culture  du  blé et des  fèves.  Enfin, la con-
sonmation totale d'engrais dans la région  a  diminué  progressi-
vement  au  fur et à  mesure  de  l'abandon des terres et du  dévelop-
pc~ent des  p~turages au  détri~ent des  culture~. 
Après  quinze  ans  d'une  évolutiÇ>n  si profonde, il est possible  de 
cerner trois facteurs  principaux qui  se  distinguent nettement  et 
qu'il ne  faudra pas  perdre  de  vue  lorsque  seront  dégagées les li-
gnes  directrices pour une  action future  : 
a)  l'absence totale  des  fecmes  dans les travaux agricoles, 
b)  les terres  ab~ndonnées suite à  l'exode n'ont pas  trouvé 
d'autre utilisation, 
c) les contrats de  fermage  et  de  métayage  subsistent,  encore 
qu'ils aient été révisés et qu'ils soient  devenus moins  dé-
favorables  pour les exploitants. - 294 ·- 10133/2/VI/65-F 
Alors qu'à l'intérieur de  l'Italie continentale  du  Sud,  en 
Sardttigne et milne  on Sici.lc la onin-d'ocuvrc  féminine  a  souvent 
)ris ln p::.ace  des  hor.1.(1.es,.  ct,  dn':ls  do  nonbreux  cas,  ont  l'l~:'1e 
pris en nains la conduite  de  l'exploitation, ici le travail de 
la torre reste  exclusivement  du  domaine  des  hannes. 
Il est certain que  ceci a  constitué un  fncteur  défavorable  pour 
1 1écononic  et les conditions  de  vie  de  ln nnjorité des  f~1illes 
agricoles· de  la région.  Dans  de  nombreux  cas,· la réduction  de 
l'effectif des  hommes  disponibles  a  contraint les exploitants 
à  laisser une  partie  de  leurs terres en  jachères et à  recruter 
do  la Llc:.in-d' oeuvre. aux périodes  de  pointe.  Autre  conséquence, 
les trcvc.il1eurs agricoles se  sont  trouvés  encore  plus isolés 
du  reste  de  ln  Conu~1unauté.  Dans  la. région  de  Troina,  par  exem-
:ple,  il· est  fréquent  que  le  chef  de  fru:1illc  resto  désorno.is iso-
. lé. dans la cnnpagnc  tout  au  long  de  l'année,  alors  que  les fem-
mes  deiJ.eurent  au village  avec le  re: ste  de  la faf.lille. 
Le  manque  de  nain-d 1oeuvre  féninine  en  agriculture présente ce-
:pend2.nt,  vu  à  la longue,,. ccrtain·s c.spects  po si  tifs. Il S'era'.i.t  en 
effet .  .par la suite plus aisé· aux  ft:lli:illes  entières do  quitter lu 
terre  pour  de  bon,  une  fois-que  les homnes  auraient  trouvé  ~n. em-
ploi  d~ns d'autres secteurs. 
Jusqu 'à·  r:w.intenant,  l·a:  plupart· des terres libérées par 1'  exode 
,,  rurnl  o~t 6té  nbandoanées.  Cette icnobilité de ·la terre  u  été.tin 
obstn~le ·à  ·l'agrandissement  des  exploitations indispensables pour 
.  . 
qu'elles  ~flc.rvie·nncnt  à  donner  des  i:everius  r:1oins  insuffisn.nts· et à 
) 
cssuror des  nive2..ux  de ·vie décents.  Ai-nsi  qu'on l 1a·exposé,  cette 
si  tuatibn  a  plus'ieurs  co.uses  :  1 '·impossibilité virtuelle d'obtenir 
dos  cr6dits,  l'ignorance  des projets gouvernementaux,  l'absence  de 
tou  te  forme  d'assistance  technique,  le uanque  totcl·  de  -con.fi.::mce 
d~!s l'avenir de  l'agriculture, l'insuffisance  des infrastructures 
ct dos  services publics dans  l~s  ~~pngnes. 
Il ne  fo.ut  pns oublier  en  outre  que  l'offre de  terres à  la ver;te 
est très  r~duite. Les  raisons  à.e  cet  étn.t  de  choses ne  eon·~  pll.a  d.if-
ficilooà  trouver  :  la valeur  vén~e des  tcrrGs est fainlo et il ost 
par  cons~quont de  peu  de  rapport  de  vendre  des petites exploitations; - 295  - 10133/2/VI/65-F 
en  deuxiène  lieu, la situation incertaine  de  ceux qui  ont  pris 
un  autre  travail  (p~r exenplc,  les émigrnnts  saisonniers)  et que 
les intérezsés ne  considèr0nt  .:?D.S  co!:.t.:lO  une  rupture  d6fini  tivc 
avec  l'~sriculture. 
Au  sujet des  diverses  for~cs d'exploitation, il a  été  constaté 
qu'nu  cours  de  ces  dernières  années les fermiers  ou  nétn.yers n'ont 
pas  nccédé,  ou  d~:.ns  une  très f::tiblB  rwsure,  à  ln :;?r01îriété.  Ln  rai-
son  en  ost soit qu'ils ne  tiennent  pns  à  acheter  ou  qu'ils sont 
hors d'état  de  le faire,  pour les motifs  qui  viennent  d 1 ~tre ex-
posés,  soit que  les propriétnircs  de  la région,  en  particulier à 
Troina,  ne  sont  pas  du  tout  enclins à  vendre,  car ils estiillent  que 
pl~cèr ailleurs les  ca~itaux provenant  de  la vente  ne  sornit pas 
une  très bonne  opération.  Cette attitude s'explique aussi par le 
fait,  cor1ne  il a  déjà  été dit,  qu 1au  cours  de  cos  dernières  années 
la vnleur vénale  (théorique)  des  terres s'est effondrée  et qu'ac-
tuellement,  les propriétaires des meill0ur0s terres parviennent à 
trouver des  gens  capables  de  cultiver leurs terres. 
Il n'est donc  pas  surprenant  qu'en dépit  des  changenonts  do  cos 
dernières années  - quelque  rennrquables qu'ils aient  été  - produc-
tivité ct revenus  agricoles soient restés très faibles  dans la ré-
gion.  Selon l'enquête  pQr  sondage,  le produit not  par  personne  ac-
tive  en agriculture  représente  environ 390.000 lires pGr  an,  les 
écarts étant grands  par  rn.IJ:port  à  cette noyenne  selon  1 1inportance 
des exploitations et les fornes  de  faire-valoir.  En  outre, le ni  .... 
veau  des  revenus  par tate des  familles  agricoles,  y  con})ris  égale-
ment les recettes des  activit~s non  agricoles et d'autres prove-
n3.!lc·es  est nettement  plus bas  :  en  r..1oyenne  générnle  110.000 lires 
par  an  environ  - par conséquent  noins  de  10.000 lires p:J.r  mois  -
les nênes  différences  i~portantes sc  marquant  selon los di2ensions 
des  exploitations. 
§  2. ~ECTIVES  D~~NS LE  SE2TEUR  AGRI_q__~ 
Les  considérations précédentes mettent  nettenGnt  en relief doux 
facteurs  :  les difficultés rencontrées par les fanilles d'agri-
culteurs et la nécessité qu'il y  a  de  procéder à  une  réorganisa-
tion  compl~te de  l'agriculture  dans la région.  Les  faits  discu-
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d'attendre  que  cette réorganisation se  fasse  naturellement par 
une  adaptation spontanée  à  la situation nouvelle  créée  par 1 1exo-
de  rural. 
Les  structures anciennes  sont  restées inchangées et, par suite 
de  l'exode rural, l'agriculture semble  de  plus  en  plus  tomber 
entre les mains  des  plus  ~gés ou,  de  toute  façon,  des moins  ap-
tes  :  tet ou  tard,  cela pourrait signifier l'abandon  de  super-
fi~ies encore  plus vastes. 
Afin  d'exprimer quantitativement les changements  indispensables 
à  un  accroissement  substantiel de  la productivité  du  travail et 
des  revenus  agricoles  - accroissement  qui  devra constituer ltob-
jecti~ principal  de  toute  politique  de  relèvement applicable à 
cette  r.égion  coriUl'l.e  aux autres régions  des parties déshéritées  de 
l'~talie du  Sud  ~ il faut  déterminer  ce  que  pourrait 3tre un ni-
vea~.de revenu  par  t~te acceptable  pour les zones ·agricoles  de 
. ··. 1 '  ..  intérie~.,tr  de  la Sicile  dans ·un  avenir  rapproché,  par exenple 
·, ··  dans  +a  ·Pé~iode  de~ quinze  années  à  venir.  Ce  niveau  condition-
nera 1 'importance  de  l~ main-d·t oeuvre  ag·ric·ole  et,  en  conséquen-
ce,  celle  de  la population agricole ·qui  sera alors  en mesure  de 
vivre  dans  cette région,  de  m~me aus.si-. la structure agricole qui 
permet-tra aux  personne,s  .. occupées  dans l'agriculture d fat  teindre 
cet ohjectif. de  revenu  .• 
Il  .. s.èr~it .peu  réalist·e,  en· .fixant un  ohjecti~, d'imaginer que  des 
,niveaux exceptionnelèment 'élevés. pourront  ~tre atteints en  quinze 
ru~s,  car il convient·de ne  pas  perdr~ de:vue le point  de  départ 
très bas·et le fait  que  la majorité  de  la population agricole  du 
sud  se  trouve  également  dans les  m~mes conditions.  D'autre partt 
il faut  considérer  qu 1une· fois atteint un  certain minimum,  les re-
venus  agricoles  peuvent,  pour  de  nombreuses. raisons  (coât  de la 
vie .moins  élevé,  possibilité de  re1;1ter  sur place),  se  trouver  com-
pétitifs avec  des  revenus  plus  é~eyés  d~s secteurs non-agricoles. 
Il devràit  donc  @tre  raisonnable  de  viser,  à  partir de  1980,  dans 
les zones  de  c-ollines et de  montagnes  de  la Sicile un  objectif de 
gain  moyen  correspondant  à  un  revenu  agricole net  de  850.000 lires 
~a~ personne active  en  agriculture  (1) 
·c 1)  En  l'absence d'indications ,spécifiques  pour la Sicile, il a  éga""' 
·lemen~. été tenu  compte  de  1 1 obj eqtif de  revenu choisi par le Prof  IJ 
ROSSI-DORIA  :p.our  la 'Basilicata  (voir ROSSI-DORIA  lvi.  "Dati  e  con-
siderazioni _sulle  prospetti  ve  e  le poli  tièhe di ·  sviluppo dell'  Ar:;T:;.-
coltura in Basilicata" - Potenza,  196.5).  En  outre, il a  été  jugé 
o~portuh de  prendre· pour baset  pour  1980,  le produit net et non 
les revenus  du  travail en raison  de  la signification discutable 
que  pourrait  rev~tir à  l'avenir une  distinction entre revenus  du 
capital et revenus  du  travail. - 297  - 10133/2/VI/65-F 
b.  Possibilités d'améliorer les revenus 
~~~~------~---~--~~ 
L'amélioration  de la productivité et des  reve~us agricoles  ~eut 
0tre réalisée  par un  accroissement  du  volume  de  la production  ou 
par une  réduction  de  la main-d'oeuvre  employée  ou  encore  en  fai-
sant.varier simultanément  ces  deux variables  en  sens  opposés. 
JusqÙ'à  présent, il convient  de  souligner  que  pour atteindre dans 
cette région un  niveau  de  revenus  comme  celui qui est indiqué,  on 
ne  pourra pas  compter  sur une  augmentation  du  volume  de  production 
pa~ hectare  en  raison  de la situation des  ressources naturelles 
disponibles.  Il s'agit en  effet d'une  région  où  prédominent les 
montagnes et les hautes collines,  où les terres sont  rarement  fer-
tiles et dont  une  faible  partie seulement  peut  ~tre travaillée 
avec  des  moyens  mécaniques,  dont  le  cli@at est caractéristique des 
territoires intérieurs du }üdi,  froid et humide  en  hiver,  chaud et 
torride  en  été.  Le  choix  des  cultures et des  systèmes  de  production 
dans  des  régions  comme  celle-ci semble  par  cons~quent comme  un  fac-
teur imposé et n'offre  pas beaucoup d'options. 
1)  La  production végétale 
Dans la première  partie  du  rapport,  nous  avons  vu  qu~ jusqu'il 
y  a  un  siècle,  cette région  étai·t elle aussi  1  connne  les autres 
régions montagneuses  du  Sud,  un  pays. de  bois et  de  pâtura:es, 
surtout  de  pâ:turages libres. L'expansion  démographique  a  pro-
gressivenent détruit l'équilibre séculaire naturel qui s'était 
établi,  et des  terres  de  plus  en  plus nombreuses  ont  été livrées 
à  la charrue.  Avec  la diminution considérable  de  la main-d'oeu-
vre  agricole,  qui  s 1est produite  ces dernières  années,  la dis-
parition de  la faim  de  terres quit  jus~u 1 en 1950,  avait  consti~ 
tué un  facteur  dominant  dans  ces régions montagneuses,  une  ten-
dance  s 1est fait  jour de  revenir à  des  modes  d'utilisation des 
terres plus  conformes  à  leur véritable vocation. 
Il est en  conséquence nécessaire d'encourager et de  soutenir ce 
processus.  Il est inconcevable  que  des  cultures  comme  celles du 
blé et des  fèves  se maintiennent  encore  longtemps  alors  que  le 
rendement  à  l'hectare n'excède  pas  en  moyenne  respectivement les 
8-9  et 4-5  quintaux.  Le  fait m8mo  qu'en dépit  de  l'introduction 
de  variétés meilleures et d'une  certaine  amélioration  des  tech-
niques  de  culture,  le  rendement  pour le blé et les fèves  ne  se ~  .....  '  . 
·l'·;  ' 
soit pas  8JJ1élioré  de  façoh .appré.èiable  prouve  qu'il. n'y a  pas 
d'autre possibilité que  d'abandonner  ces cultures.  En  outre, il 
eGt  im?osci0le  de  rer1placer  les_ cér~ales d'hiver par d'autres 
cultures.  Les  raisons sont les suivantes  ! 
a)  dès  conditions climatiques-défavorables, 
.b) la faible fertilité des  terrains, 
-c)  les possibilités très limitées d'utiliser des  machines  en 
raison  de  la mauvaise  dis?osition qes terrains et de  l'exis-
tence  en  surface  de  grandes  quanti~és de  pierres et de  ro-
chers. 
'.' 
Dans  ces  conditions1  il convient  d 1écarter la possibilité de  rem-
placer le blé et les fèves  par de  nouvelles cultures•  sauf dans  de 
petites zones  dans la partie inférieure  des vallées où  se  trouvent 
f  ,,·' 
.  '  .. 1  .  -r,~ 
les terres plus fertiles et permettant 1 'utilisation de  moyens  mé~  ,..  ;/,. 
caniquos.  De  m~me, en  ce  qui  concernel'oliVier, l'amandier et la 
vigne  que l'on rencontre  sur le territoire,  toute  augmentation  éven-: 
tuelle doit  ~tre déconseillée sauf dans  un petit nombre  de  cas li-
mités. 
Les  rnisons  en  sont les suivantes  : 
a)  le faible  rendement  unitaire qui  peut  @tre  obtenu à  cause  dea 
condi  tians pédago·-giques  et climatiques, 
•,  b) ·1  1 absence .actuelle et future  totale des  capitaux importants né-
c-essaires pour effectuer ces plantations  (cf.  à  ce  sujet les 
nouvelles directives de· la C.aGsa  del liezzogio_rno.  cqnc·ernant  ces 
:opérations pour les 15  prochain.es  années)·, 
c)  de  tels investissements ne ·produisent un  rendentent _,q~ '~ très 
long torne,  . 
d)  l~s ~?ssibilités très limitées de  mécanisation, 
c)  l'impossibilité de  produire  de  façon  compétitive,  en  raison  du 
faible  rendement  unitai~e, des besqins plus importants  en main-
d'oeuvre  etc ••• 
Pa:r  conséquent;  à  1 1 eJ::ception  des  zones :.plus favorisées  (20 % en• 
viron  de  la superficie agricole  du  territoire), la réduction des 
surfaces ensenencées et le retour à  une  forme  plus extensive  d'ut~­
lisation dos terrains semble  l'unique  chbix offert  (p~turages aveo 
ou  sans arbres,  bois avec  pâturages  comme  destination  pri~cipale). 
'.-~~--
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niveau actuel  (60.000 lires 9ar ha  de  produit nat  environ), l'in-
tensification de  la production  dans les terrains plus favorisés, 
l'amélioration et l'exploitation plus rationnelle  des  p~turuges, 
la diffusion accrue  des  connaissances  techniques ,cuvant  compen-
ser la réduction substantielle et nécessaire  des  surfaces ense-
mencées.  Selon les résultats de  1 1enqu$te  par échantillonnage, 
celle-ci occupait  encore  en 1965,  64  % environ  de  la superficie 
totale des  exploitations. 
2)  La  P!_Oduction  aninale 
L'étude  de  la situation a  mis  en  évidence  une  croissance  assez 
nette de  la production  animale  au  détriment  des cultures tradi-
tionne.llcs  de  blé et fèves,  une  partie importante  des  a.griculteurs 
s'orientant désormais vers l'engraissement  de  jeunes bovins  ("vi-
telloni").  Cette  tendance,  encouragée  par l'abandon des  terres ct 
la pression  du  m~rché, est  certainement la bonne 1  en  ?artic en rai-
son  du  fait qu'elle  per~et une  réutilisation dos  terres à  des  fins 
mieux  adaptées  à  leur vocation naturelle. 
Et&nt  donné  les conditions naturelles, les conilaissanccs  p~ofession­
nelles assez  êlér1o:1ta.ires  dos  agriculteurs,  les cond.itions  de  loge-
ment  du  bétail et l'équipement  en  infrastructure,  on  peut  affirme-r 
qu'il n'existe actuellement  pas  de  meilleure alternative à  la solu-
tion à  laquelle les agriculteurs  eux-m$mes  sont  parvenus  s~?ontané­
ment.  La  posqibilité  de  s'oriente~ vers la production laitière est 
à  exclure  car elle nécessiterait  : 
~ une  révision radicale  des méthodes  d'exploitation, 
des  capitaux considérables pour substituer au  bétail actuel  du  bé-
tail laitier, 
- une  main-d'oeuvre  qualifiée, 
la construction d'abris pour le bétail mieux  ada~tés, 
- la construction de  centres de  ramassage  du  lait et d 1une  industrie 
de  transformation. 
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En  outre,  étant donné les  con~itions de·sol et de  climat, il  se 
révél~rait impossible  de  produire  des  fourrages  nécessai~es de-
vant·permettre la :produetion  de lait à  des  co-Qts  compétitifs par 
rapport  aux régions plus favorisées  (par  exemple la plaine voi-
sine  de  Catrulia). 
D'ans  ces :conditions,  et la demande  de  viande  en Sicile,  en  par-
ticulier dans la province  d'Enna,  excédant l'offre, il convien-
drait,  semble-t-il~ de  tout mettre  en  oeuvre  pour  encourager et 
aider les agriculteurs à  produire  de la viandé,  en  écartant,  pour 
l'instant, les autr-es  alternatives.  On  estime .en  effet qu'à  oe 
stnde, il n'est pas  op~ortun d'orienter les efforts sur l'élevage 
des  ovins à  titre d'activité agricole.  principale,_mais qu'il est 
au  contraire plus  ap~roprié d 1encourager la tendance  de  l'évolu-
tion en  cours vers la production de  viande  bovine.  Les raisons 
pr~ncipcles en  sont les suivantes  : 
actuellement,  on  ne  rencontre  dans les exploitations de la ré-
gion  que  de  petits troupeaux  de  moutons  qui  fournissent seule-
ment  uno  p~rtie complémentoire  du  revenu  des ·familles agricoles, 
-~a race  ovine  siciliénne dont les besoins alimentaires.sont ~o­
destes et qui est capable  de  résister à  de  longues ·périodes de 
famine,  n •·est  :;_Jas  en mesure  d'utiliser de  façon  appropriée les 
alir.:ents  à  vnlvur  nu tri  ti  ve  élevéo  et par  conséquent les dépen• 
ses accrues ne  paient  pas  (1),  ; 
!•aversion dçs agriculteurs et notamment  dos  plus  jeunes à  l'é-
gard  Qe  la forme  tràd:Ltionnelle d'exploitation d•une  économie  pa-
storale est  désor~ais un  fait largement acquis. 
Il s'ensuit que  si l'on voulait axer les efforts sur  1 1 élevag~_ d'o-
. vin_s  comme  act~  vi  té agricole  de  b~se, il conviendrait de  boulovorscr 
. les oriente.tio:ns actuelles,  de  définir et d'introduire dans la zone 
une  race  plus productive  pour remplacer la ra~e sicilienne, d'in-
tro(uirc un  système  d 1êlevage  susceptible d'offrir aux agriculteurs 
( 1)  Voir  notaL.Iment  BON.ANNO  H.  "Indagine  tecnico-economica  su un 
gruppo  di  pecore  allevato  a  sistema brado nei territorio di 
Ccràli.li" -- Université  de  Catania, ·faculté d'agriculture,  1962. 
.  ..... ' 
.  " 
.-·,i 
.:  1 
~·.  ~ 
. /:.:i 
.  :·:\~,~ 
/  <~~ 
•t'  .\J),t '. 
~.  ' .  ...  ..  ~'  ~  . 
échéance la spéculation ovine  pourrait  ~tre une  solution appro-
priée à  l'agriculture de  la réGion.  Il  convi~nt toutefois de  con-
sidérer qu 1nu  cours  d 1une  phc.se  de  trrtnsition les problèmes  à  ré-
soudre  sont bien différents  (agrandissement  des  exploitations, 
contrats agricoles,  infrastructure et services publics,  amélio-
ration des  pâturages,  etc ••• ). C'est pourquoi,  au  moins  pour les 
prochaines années, il semble  plus  opportun  d'encourager les agri-
culteurs dans  leurs efforts  vis~nt à  étendre les élevages  de  bo-
vins  de  boucherie,  avec  comme  activités complémentaires,  les sré-
culations porcines et de  basse-cour. 
Mais  une  agriculture  axée  sur les activités d'élevage  de  ce  type 
ne  sera possible  que  dans la mesure  où l'on  parviendra~ intégrer 
parfàitement  dans le système  les zones  plus  éle~ées destinées es-
sentiellement au  paturage  et les zones  arables plus basses  où  le 
bétail pourrait trouver le repos et  l'alime~tation nécess~ire pen-
dant la saison d'hiver.  C'est-à-dire qu 1il est  né~ess~ire de  réta-
blir l~intégration entre  ~'élément sylve-pastoral et l'élément  a-
gricolè et l'élevage,  qui  autrefois constituait la base  de  l'écono-
mie  agricole  des mon te.gnes  de  la région méridionale.  Dt autre part, 
1 1extr3me  difficulté  que  présentent les problèmes·de  nature  techni-
que,  économique  et  d 1 organisa  ti  on,  qu 1 il conviendrait  de  r\3 sr:~ud:te 
pour atteindre un  objectif de  ce  genre,  conduit  à  penser  que,  si 
tout était laissé aux processus  spontanés,  cette séparation entre 
les ressources pastorales et forestières ·et les terres &rubles  des 
vo.llées irait· en  s'aggravant  encore  :;lus,  com.~'le  le  confirD.e  c.l.u  res-
te l'évolution actuelle.  Il s'en suivrait l'abandon et la d6tério-
ration des  zones  plus  élevées.  Cela signifie  que,  sana  une  inter-
vention publique  de  grande  importance,  la reconstitution  de  l'agri-
culture  de  la région n'aurait aucune  chance  de  se réaliser.  En 
d'autres termes, il conviendrait de  recherchcrtles solutions pos-
sibles dans le  co.dre  d'un "2aine sylvo-pr:.storD-1"  constitué  en 
achetant  progressivement  des  for~ts,  des  p~turnges,  des  terrains 
incultes et des  terres  de  culture  peu  productives  au  fur  et à  ne-
sure  de  leur mise  en vente.  La création d'un organisme  de  ce  gen-
re  dépasse  évidemment  le  domaine  strictement local et doit 8tre 
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réalisée ·au  niveau _·régional  ou  n:a.tional.  Noua  voulons  simplement 
rappele~ ici qu•elle est déjà depuis quelque  temps  considérée.par 
les  ex~erts des  problèmes  que  posent les régions montagneuses  du 
iüdi comr.Je  1 1"2':.'"1  des  principaux moyens  de  réorganiser l'économie 
de  ces régions  sur  dos  bases stables.  Ceux-ci la co.nsidèrent  com• 
me  seule manière  d'aborder les problèmes  des  zones sylve-pastora-
les ou  à  vocation sylve-pastorale sur une  échelle  suffisamment  va-
ste et avec les indispensables moyens  techniques,  d'organisation 
et financiers  qui  demeurent  nettement  hors  de  portée  des  pouvoirs 
publics locaux et des particuliers. Il suffit d'énumérer ici quel• 
ques-unes  des  taches  qu'un  organisme  de  ee  type  devrait assumer, 
pour  se  convaincre  de  la nécessité  de  sa création  : 
- transformer les terres de  culture actuelles faiblement  producti-
-ves. et les terrains  it'l.c\ll  t·'_·o  en  p~tu::tages  plon  tés ou  non d'arbres, 
ou  ._  .. en  for0ts  selon la vocation  des.  terrains et selon les néces-
sités de  conservation du  so~, 
amél-iorer les  p~turages. existant-a, 
-"'réalis-er ica"  t~avaux cén~plémentaires 'indispensables  (refuges  t 
ab~èuvoirs  ~ · ~outè's d' a6cès,  etc ••• )  et ·assurer les travàux  ci t en-
.  ·.  . 
tretien de  faÇon  systématique, 
1  ••  ~  '  '  • 
- utiliser les ressources  des  p!turages selon des critères ration• 
nels pour les conserver dans le temps  (respect d'un  roulement 
dans_l 1occupation,  détermination de  la charge  supportable,  répar-
iition  de~ pftturages  entre  l~s différentes espèces et  caté~ories 
de  bétail élevées,  etc ••• ),' 
- aborder  dans  un  m~me ensemble les problèmes  ~e la conservation du 
sol et  ceux  de  1 1 exploitat~on rationnelle des ressources fourra-
gères. 
Dans  cette région  comme  dans  d 1autres  du  fddi  pauvre,  les activités 
agricoles devraient  s~ fonder  sur  des exploitations;  isolées ou  as-
~oc~é~~'  situé~s sur  1~~  ~er~es cultivables  o~ il.est ~o~~ibie de 
. pratique·r la.  ëultu~e·_ intensive_, deà  plantes four;ùgères et,  p6ur les 
'  .  - '  ' 
zones les plÙs  ?-ne.ccess.ibles  et  ·:n~n cultlvables,  sur la constitution 
d'un  fonds  public.qui prenne.soin  d~a p~turages et accorde le droit 
de  les utiliser ·pen·d~t- la bonne  saisb? aux exploitations privées, 
org~·~isées selon différentes formes  à  ·étudier selon les cas. 
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Tout  ce  qui  précède montre  que  pour atteindre l'objectif-revenu 
il n'est d'autre  solution que  de  réduire,  au  cours 'des  15  pro-
chaines années,  encore  le nombre  des travailleurs de  la terre. 
Sur la base  d 1un  revenu  agricole net moyen  de  60.000 lires par 
hectare  et par an,  toutes les personnes travaillant dans l'agri-
culture  devront disposer  dlau moins  14 hectares pour  que  leurs 
gains leur assurent un  revenu net  de  850.000 lires. 
Cela signifie  que  les quelque  28.000 hectares de  terres cultivées 
que  comprennent les trois communes  fourniront  en  1980  du  travail 
à  2.000 unités  de  travail environ,  contre 2.700 personnes actives 
en  1965;  c'est pourquoi un  nombre  encore  ~nportant de  travailleurs 
devra quitter 1 1ugriculture  au  cours des  quinze  prochaines années. 
La réorganisation  de  l'agriculture selon les orientntions envisa-
gées  est un objectif à  long terme  qui  devra atre atteint progres-
sivement  et par une  série d'étapes intermédiaires.  Par conséquent 
le problème  principal qui  se  pose  est de  défini·r les mesures  capa-
bles d'orienter et d•accélérer l'évolution de  l'agriculture dcns 
ces directions et les interventions qui,  étroitement définies par 
les directives générales,  sont susceptibles d'entrainer égulement 
à  court  terme  des  nugm0ntations importantes  de  productivité et de 
revenu  du  travail. 
,Afin  de  poser  correctement le problème, il convient.de tenir compte 
de  deux  phénomènes  qui,  au  cours des  dernières  an~ées,  ont revgtu 
une  importance  sans  cesse croissante  :  l'augmentation  graduelle  des 
superficies agricoles  abnndonnées;  le vieilissement  de  la main-
d'oeuvre  agricole. 
1)  Réintégration  des  superficies abandonnées 
Il n'a pas  été possible  de  réunir des  éléments précis concernant 
l'importance  des  terrains inutilisés à  la suite  de  l'exode.  Tou-
tefois, il est possible  de  tenter d'établir une  évaluation sur 
la base  des résultats des  enquetes menées  dans la zone  au  prin-
temps  1965.  Si l'on considère  en  effet que  dans les 144 exploi-
tations étudiées,  chaque  travailleur  disposait  en  moyenne  de 
6,5 ha environ  de  superficie et que,  selon les renseignements 
des  "Uffici  .Anagrafici"  des  trois communes,  les travailleurs 
agricoles étaient  au  nombre  de  2.700,  on  pourrait  en  déduire  que 
sur les 28.000 ha de  superficie agricole totale,  un  peu  plus  de 
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...  17.500 se:ra.ient  eff'ect~veme~t u~:ili~~~· Par  cons~quent~, la su.-
perfi·cie  de.q  terrains abandonnés  dGpasserc.it les 10.000  ~a. Il 
convient  de  considérer toutefois que  l'csti~ation est suscepti-
ble d:'erreur en  r::tison  de  1 1échantillonnage auquel il a  été pro-
cédé  et de  l'impossibilité d'évaluer le degré  d'impré;. .. sion des 
données  fqurnies  par les "Uffici Anagrafioi".  Toutefois,  l'im-
portance  du  chiffre  confirme  que  l'abandon des  te~rains ·est de-
venu  un  des  phénomènes  dominents  de  l'agriculture du  territoire; 
la superficie  t'.gl"icole  abo.ndonnée.  pouvant  etre  .év~  .. l~ée à  30  -
35  % environ  de  la superfiqie  ngricole  totc.le.  Par conséquent, 
tous les efforts devront  ~tre  t~ntés pour ne  pas laisser inuti-
lisée à  l'avenir-une partie·si ·±mportantè  des· ressources  de la  ·· 
zone.  La réintégration des  "surfaces libéréesn par l'exode  dans 
1:e  ·1Jr-ocessus  de.  production permettrait  c..ux  travailleurs agrico-
; !e·s,:- m~me sans  que  lour no::nbre  ne  dininue ul  térioure:nent,  d'  aug-
menter  tortcl~lont le niveau  de la productivité et des  revenus.  Il 
conv~ent de  cànsid~rer. à ··ce  sujet ·que,  au  moyen  de  la réutilisa""~ 
~ion des  terrnina-abru~donnés, ·la superficie agricole dont  dispo-
ser.s.i  t  chu:cun  dea  2.  700_  t:ra:v~~ill.c?urs  ugricoles pourrait  pa:sser  . 
en Jmoy'enne  des  .. 6,  5  ha indiqtiés.  par. 1 t enqu@te  par  éch.::..ntillor..nagQ 
è.  ?1  us :de  10 ·  hn.-. 
2)  Vieill.issemeht  de  la màin-d.'ocuvre  agricole 
C.otune  .~dans les autres  régions ·déàhéri  té  es  du  Uidi, 1'  exode  a.  éga-
ie}nent·  entra~né dans·  cett-e frégion  un vieillissement progressif de 
la main-d  1 oeuvre: agricole.  La  région  1::1erd  rapidement les éléments 
les  ~?lus  jeunes et les plus entreprenants,  o 1est pourquoi la 1~-
·,.··m:tté  nécessaire  à  Sé'.  réorgc.nisaticn est désormais atteinte.  En  ef-
fet,  l'analyse  de  la répartition des  travailleurs de  l'agricultu-
re  par·class~ ~·age indiqtie  que.la main-d'oeuvre  comprise  entre  14 
et 35  ans représente  34~% du  total de .la.main•d1oeuvre  agricole, 
!alot's que  colle. qui- est âgée  de  plus 'de .. 45  ans  en· représeJ+te· plus 
-·  ··do  43- ~~.  Il ·n'est pas· hasalllruxde  prévoir en  outre  qu'une· pt>.r.tie  non 
négligeable  dcs-.·o:gr.iculteurs  :plus  jeunes passera.  de  toute. façon  à 
--d'autres seètcurs d'nctivité  au  cours  des  prochaines années  • 
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Par conséquent,  si l'on considère les prévisions  pour  1980  con-
cernent la main-d'ccuvre  que  l'agriculture de  la région sera en 
mesure  d'employer à  cette  époque  avec  des  niveaux  de  revenu  ac-
ceptables  (2.000  trc:1vailleurs environ contre les 2.  700  de  1965) '· 
on  t:; 1 aperçoit  que 1'  e~code  qui se développait  spon  tc.némen t  a 
désorrn:1is  atteint une-limite  à  ne  pas  dépasser et que  la situa-
tion est telle qu'elle  démo~tre sans plus tarder que  des disposi-
tions  soient prises. Il n'est en  effet pas  raisonnable  de  penser 
reconstruire l'agriculture s'il ne  reste plus dans les campagnes 
que les vieux et les moins  capables. 
;  .  ,~  \  .  §  3.  OBST  .. -j,CLES  ù  LA  REORG.tililSATION  DE  L t .ù.GRICULTURE  ----- ------------
J. 
1  ' 
'  '. 
~'  \  .. ' 
'1 
!-~  ....  -.,. 
l  •  .  ·  '-:  ...  ' 
. .  '  (" .·. -~·  '·  :. 
~  '  }  -. : ' 
'  '- .  ~. :  ' 
71  ,j 
1 ........  ~  .~  ' •• 
!,',  >  ,, 
,  ,'' 
..  ~  '  ~  . 
\v,  r 
. .  : 
, __  ,.1 
•.' 
t 
'  ~- ~-
<"  ,.·-,. 
L'exode  des  dix dernières années  a  créé les conditions actuelles per-
mettant  de mettre  en  oeuvre  une  politique organisée  d'intervention 
visnnt à  r8organiser complètement l'agriculture  de  la région.  L'ob-
jectif principal de  cette politique  devra fttre  avant  tout  de  surmon-
ter les o1Jstacles  qui  e!1  ont,  jusqu 'à présent,  freiné  ou  e.mpeché 
l'évolution d.ar..s  le sens  des  orien  tetions indiquées  pré.cé:dcn~:"':cnt. 
L1enquâta  a  notamment  r6vôlé qu'il convient  de  considérer conr:o  des 
obstacles  dont  l'élimination semble  ~trc la condition. préalable  de 
la réorganisation  de  l'agriculture les éléments  suivants  : 
a,  le  c~ractère encore  non définitif de  l'exode  -- ...  -·-- ........  - .......  _...,  ..  --------
Les  recherches réalisées dans la zone  ont confirmé  que la majeure 
·partie  de  ceux  qui  ont  abc..ndonné  1 'agriculture pour  cherc~1cr ail-
leurs une  possibilité d'emploi  et des  niveaux  de  revenu moins ina-
daptés  aux  besoins d 1une  vie  décente,  se  trouvent  dans  une  situa-
tion d'instabilité,  puisqu'ils n'ont pas réussi à  consolider leur 
situation dQns  les lieux  d 1 immigr~tion et par  conséque~t à  se fai-
re  r~joindre par leur fruuille.  Le  phé~omène de,l'émigration tempo-
raire est considérablement  développé  :  chaque  année,  pendant l'hi-
ver,  dans l'attente du  renouvellement  des  contrats  de  travail, les 
émigrants reviennent  dans leur pays d'origine où  ~ls ont laissé 
leur famille  et où  nombre  d'entre eux espèrent encore  pouvoir se 
réinstaller définitivement.  Le  fait  quQ  ces travailleurs,  en.rai-
son  du  manque  de  toute  forme  d'assistance  au  moment  du  départ  et 
souvent  nussi  dans les pays  d'accueil,  ne  savent  pns  quel  sera leur 
destin,  explique les raisons  pour lesquelles ils semblent  réticents 
•  1  • 
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à  abandOnner -les mo.deste.a propriétés et continuent  en  revanche à 
investir les économies  dans  le pays d'origine,  dans la construc-
tion  de la maison  et 1  dans le cas  de  ceux qui  précédemment  avaient 
été  fermier  ou  métayer,  également  dans l'avhat de  petites parcel-
les de  terrain.  Par conséquent,  cette situation d'incertitude les 
contraint d'un ceté à  vivre  dans  une  grande  g$ne,  de  l'autre, les 
conduit  à  investir leurs économies  de  façon  rarement  appropriée. 
Il est en  effet certain que  pour la plupart d'entre  eux la vie  duns 
laquelle ils se  sont  engagés ne  leur permettra pas  de  se réinstal-
ler et que  leur détachement  de la région deviendra à  plus ou moins 
brève  échéance  definitif. 
Le  refus des  propriétaires de  vendre le peu  de  terrain qu'ils pos-
sèdent  - d~ tant à  la précarité de leur situation actuelle qu'à la 
faible  importance  de la somme  qu'ils pourraient  en tirer - ainsi 
que  les achats  de  petites parcelles par les éoigrnnts temporaires 
précéderMaent  fermiers  ou  métayers,  constituent les plus grandes en-
traves  au  processus  de  réorganisation  de l'agriculture. Il convient 
de  considérer en effet que  les "émigrés"  cherchent  à  céder leurs 
terres on les louant  ou  sous d'autres formes  aux agriculteurs qui 
sont restés.  Les rares fois  où ils y  réussissent,  on  assiste indu-
bitablement à  un certain agrandissement  des  exploitations agricoles 
restantes.  Neanmoins,  cet agrandissement,  cçmme  1 1a  confirmé  1 1en-
qu~te, n 1entra1ne  pas  une modification de  lo.  structure  de  l'exploi-
tation,  de  l'organisation,  etc ••• la situation qui  a  entratné l'a-
grandissement  des Aimensions  de  l'entreprise étant trop précaire et 
provisoire.  Tant  que  durera l'incertitude dans laquelle vivent les 
émigrés qui,  d'un moment  à  l'autre, peuvent  se voir contraints  de 
retourner à  l'agriculture, il semble  impossible  de  rendre  cette si-
tuation moins  précaire et plus  stable  do  façon  à  permettre la formu-
lation de  progrmmnes  d'exploitation d'une  certaine  ampleur.  Il ne 
fait  donc  pus  de  doute  que  l'une des  t~ches les plus urgentes  qu 1il 
est indispensable d'aborder est de  fournir à  ces émigrants toute  1 1 
aide nécessaire  afin de  faciliter le détachenent définitif de  la ré-
gion ct en  r:18mo  temps  d '.uider ceux  qui le désirent,  à  y  retourner et 
à  s'y réinstullor duns  de.s  c'ondi ti  ons  adaptées  nux  nouvec.u.x  besoins. 
Le  succès d'une  action de  ce  type,  ainsi que  les autres mesures qui 
sont  décrites ci-dessous,  rendra possible les achats  de  terres, in-
dispensables  à  la réorganisation de  l'agriculture selon les orienta-
tions indiquées  précÉ:de1:unent. - 307  10133/2/VI/65-F 
b. l'état des infrastructures  _........,......,..  __  .,.....  ______  .....  _____ _ 
L •·insuffisance  absolue  des infrastructures dans les  cc.mpagnes 
de  la région constitue un  probl~oe grave  et un  des obstacles 
les plus inportants à  la réorganisation  de  l'agriculture. 
Il suffit de  considérer par  exem~le que  l'importance  du  réseau 
routier est tout à  fait  inQdapté  à  l'étendue  du  territoire.  De 
grandes  parties de  celui-ci sont  complètement isolées,  étant 
dépourvues  de  routes carrossables et ayant  comme  unique  voie 
d'accès  des  sentiers longs et sinueux. 
Dans  leur grande  majorité les habitations rurales,  notELqn1cnt 
celles des métayers  et des  fermiers,  se  trouvent  dans  des  con-
ditions désastreuses;  le  réseau  électrique rural est pratique-
ment  inexistant et 1  dans  certains cas,  1 1eau  disP,onible n'est 
m~mc pns  suffisante 11our  abreuver le b6tail. 
Cette  situation a  été l'une  des  causes  de  l'exode et certaine-
ment  une  des  principales raisons qui ont  entravé la réutilisa-
tion des  terrains demeurés vacants.  Il est illusoire  de  penser 
pouvoir reconstruire l'agriculture de  la région et  de  maintenir 
quelques  jeunes  dans les campagnes  uvee  les conditions  dans les-
quelles sont  contraints de  vivre  aujourd'hui les agriculteurs. 
De  ce  fait, le  renforcement  des infrastructures,  plus générale-
ment  des services publics1constitucra une  des  tâches priori-
taires à  aborder. 
Le  nconsorzio  di Bonifica" local n  ~f'fectué au  cours des  dix 
dernières  années  un  ensàlnble  de  travD.ux  d'une  iwportance  non 
négligeable  et a  en  cours  d'exécution  et à  son  progr~1e l'ex-
tension  du  réseau routier et 1 'élèctrification des  ca1:1pagnes. 
La réalisation de  ces travaux constituera un  pas  important  en 
avant;  toutefois il ezt  évident  qu•un  problème  aussi vaste  tant 
po.r  son  importance  pour la réorganisation  de  l'o.griculture qu'en 
raison  du  grand  ap~ort de  capitaux qu'il exige,  ne  peut  ~tre a-
bordé  avec  des  prograr:unes  sectoriels mn.:i.s  doit  etre intégré or-
ganiquement  dans le cadre  plus vaste  d'un  progrrutiroe  visant la 
réorganisation  de  1 1économic  de la région et notamment la créa-
tion d'un  "domaine  sylvo-pa.storal". ..  308  - 10133/2/VU/65-F 
c. les formes  d'installation  ......  _______  ._,... ............... -
L'enquàte  a  révélé  quo  la plus  grande  majorité  de  la population 
agricole vit dans les centres des  trois communes  :  chaque  jour 
les travailleurs agricoles se  rendent  sur les terres et rentrent 
le soi·r,  parcourrult  ainsi  de  longuos  distances à  :?ied  ou  à  dos 
de  mulet  ou  bien,  comme  c'est le cas plus particulièrement à 
Troina,  le chef  de  fruaiile  vit toute l'année seul à  la campagne 
alors que le reste  de  la famille réside  dans le centre. L'instal-
lation permnnente  de  la famille  des agriculteurs à  la campagne 
est un  fait très sporadique  et se  rencontre  surtout dans le cas 
des  exploitations en métayage. 
Cette situation constitue un  grand obstacle  à  la ~éorganisation 
du  secteur agricole.  Une  agriculture  du  type  de  celle qui est en-
visagée,  fondée  sur 1'  élevage,_  nt est pas possible  avec la forme 
_d'installation qui  prévaut actuellement  dans la région,  si l'on 
prend en  considération notamment  l'étendue  du  territoire et le 
fait  que  de  vastes  zones  sont  di.stantes  de  plus  de  10-15 km  des 
centres urbains.  Par  conséquent  une  politique d'intervention vi-
sant à  reconstruire l•agriculturc devra notmùment  chercher à  fn-
voriscr l'installation permanente  des  fe~illes des agriculteurs 
à  la campagne,  au  besoin  en  favorisant la construction de  petits 
C€ntres habit8s  deus  des  zones  appropriées.  Il est à  peine  n0ces-
saire  do  souligner qu'en  toute  hypothèse les conditions essentiel-
les de la solution  de  ce  problème  seront le renforcement et la ré-
orgE'~nisation des  services publ1. cs~ 
d.  1_e_f_?!i_::e.:.v~l~i!:_  2_n_a~r!.c!!_l_iu!e_ 
L'onqu8te  a  mis  en  évidence  que  dans la commune  de  Gagliano  et, 
duns  une  moindre  mesure,  duns  celle  do  Cerami,  le fnire-valoir 
direct caractérise la grande oajorité des exploitations.  Le  pro-
blème  des contrats agricoles ne  rev~t par  conséquent un  caractère 
très grave  que  dans le territoire de  Troina.  D~~s cette  co~~une(1) 
en effet, le  feire-vawn~ direct ne  caractérisait qu'un  peu  plus 
de  40% des explqitutions  de  l'échantillon o.ynnt  fait l'objet de 
l'cnqu~te. Ce  pourcentage ôtait très faible  dans les exploitations 
(1)  Voir  Chapo  XI  - tabl. 29  (page1,54) - 309  - 10133/2/VI/65-F 
comprises  entre  10 et 20  ha  (2  exploitations sur 23)  et égale-
ment  dans celles de  la classe  supérieure  aux  20  ha  (une  exploi-
tation sur 10),  c'est-à-dire précisément  dans la elusse  compre-
nant les exploitations  de  dimensions  non  éloignées des  dimensions 
moyennes  considérées ·co~me  hypothè~e pour l'avenir. Si l'on tient 
compte  de  ln conplexité  des  changements nécessaires pour  faire  de 
l'agriculture un  secteur d 1activité effectivement rentable, il est 
évident  que  l'importance  du  fermage  et encore  plus  du  métcyage  peut 
constituer une  des  grandes  entraves à  la mise  en  oeuvre  de  ce  pro-
cessus.  C'est pourquoi  tous les efforts devront  ~tre tentés pour 
faciliter l'accès à  la propriété  de  la terre  pour les métayers et 
les fermiers  qui n'ont pas 1 1intention de  ch~gor de  secteur d'Qc-
tivité. 
e. la grande  difficulté  de  l'accès au  crédit 
~-~-------~~-~~~--~-~ 
L'insuffis~nce et le mauvnis  fonctionnement  du  crédit agricole con-
stituent un  problèoe  de  portée  g6nér~le. Dans  cette  zone il se  pré-
sente  sous une  forr1e  encore  plus  grave  en  raison  de  l'isolement 
dans lequel  sont  contraints de  vivre une  bonne  partie des agricul-
teurs,  en  raison  de  la faible  connaissance  et,  dans  de  nombreux cas, 
de  l'ignornnce  totale  des  aides et des  facilités qu'offrent les me-
sures  gouvernementales ainsi  qu 1 en  rc.ison  d'un sentiment  de  méfian-
ce  à  l'êgnrd des institutions.  Dans  ces coneitions et compte  tenu 
de  l'incapacité totale d'auto-financement  des agriculteurs et des 
besoins inportants  de  cnpitaux néceasaires  pour la réorganisation 
des  exploitations,  l'impossibilité  de  foit  d'~cct1cr au  crP~~.t  ~0ur 
les agriculteurs qui  - vt ile cent  -:··r;. :priétï.lirco  ,}::-,~ 1-D  c-~  c:~s  - ne 
sont  pas  en  mesure  d'offrir des garanties réelles  aux  établissements 
de  crédits,  constitue l'un des  plus grands  obstacles à  surmonter. 
Il ne  fait pas  de  doute  qulun  service efficace  d 1assistance  tech-
nique,  inexistant  nujourd1hui,  pourrait apporter une  contribution 
importante  5.  la solution du  problème,  en  inforr.1o.nt  les agricul  t~urs 
des  aides  gouvernementales  ùisponibles et des modalités d'obtention, 
en les orientant dans l'établissenent de  leur progranme  et de  leurs 
demandes  d'aide et de  pr@t  à  taux réduits,  de  façon  qu'ils trouvent 
leur place  dans le cadre  des  orientations générales d'évolution  du 
secteur. ...  310  - 10133/2/VI/65-F 
t. !e_c2mEo~t~m~ni ~  !'~g!ri ~e_l~a~r!c~l!u~e-
Comme  on l'a expliqué  amplenent  dans la première  partie du  rap-
port,  particulièrement  au  chapitre XII, il existe dans la zone 
un  sentiment généralisé d'aversion à  l'égard de l'activité  agri~ 
cole  :  la population locale,  devenue  très méflanta  quant  à  l'a-
venir  de  1 1agriculture,  voit une  possibilité concrète  d'une  vie 
décente  seulement  dans le passage  à  d'autres activités. Cette 
attitude constitue indubitablement  un  autre  des  grands obstacles 
à  surmonter étant  donné  que  la participation et le consentement 
de  la population intéressée sont les conditions indispensables 
qui  permettront à  une  politique visant la réorganisation de l' 
agriculture  du  territoire,  d'avoir  des  chances
1concrètes de  réa-
lisation. 
Néanooins,  pour apprécier correctement la nature  et l'importance 
de  cette aversion, il convient  de  considérer qu'elle ne  s'adres-
se  pns  à  1'  agriculture  en  général mais  au  type  d'agriculture  te-l 
qu'il s'est organisé  dans les régions montagneuses  et de  h3utes 
collines m6ridionales et  qui  ~ toujours entra!né pour les agricul-
teurs  des  con~itions de  vie presque  2ri~itives, dœrevenus  permet-
tant  •tniquement  de  subsister,  un  isolement  de  la vie  sociale,  de 
très faibles possibilités  d'c~élioration dè  leurs conditions  de 
vie etc. Cela  si~~ifio qu'une  politique  ay~nt pour objectif de  fai-
re  de  l'agriculture  ~ll  secteur dractivité réellement rentable et 
susceptible  d1assurer des  conditions  de  vie  décentes,  peut  encore 
compter sur la collaboration de la population agricole.  Ce  consen-
tement effectif doit toutefois $tre  obtenu  et devra constituer par 
conséquent l'objectif principal  de  cette politique.  Pour l'attein-
dre il sera indispensabla  de  procéder sans retard à  la réalisation 
des  premières interventions dans le cadre  des  perspectives généra-
les d'évolution  du  territoire et,  simultanément,  appeler la popu-
lntion locale à  participer à  leur définition et à  leur mise  en  oeu-
vre  ultérieure. ...  311  - 10133/2/VI/65-F 
§ 4.  CONCLTJSIO~~ 
Sur la buse  des  considérations présentées  jusqu'à présent, il 
est  possibl~ de  tirer quelques  conclusions 
1)  L'analyse  ùes  transfornations  qui  sont  apparues  au  cours 
des dix dernières années,  l'importance et le type  des  chan-
gements nécessaires pour  que  l'agriculture  ~evienne une 
source  d'activité rentable et en mime  temps  permette  de 
vivre  dans  des  conditions dùcentes,  présentent une  confir-
mation  a  posteriori de  1 1impcssibilité  de  se  fier aux  pro-
cessus d'adaptation  spontanée  à  lu situation créée  par 1 1 
exode  et du  fait  que  pareil objectif ne  pourra 6tre atteint 
que  par un  ensemble  d'interventions programmées  de  façon 
organique. 
2)  L'inportance  et le type  des  trnnsfornations nécessaires et 
lu no.ture  des  obstacles à  surmonter  (passage  de  l'émigration 
tenpor~ire à  l'émigration définitive,  renforcement  des ser-
vices civils,  instnll~tion des  f~1illes agricoles à  la cac-
pagne,  cr~dit,  etc •• )  tendent  à  démontrer  en  o~tre que les 
programL~es d'intervention visant une  réorgnnisation fonda-
mentale  de  lragriculture doivent  faire  partie intégrante d'un 
prograrilme  général qui  se  donne  conne  objectif de  rec~.nstruire 
1 1 écono~ie et la vie  de  ces  cormunautés. 
3)  L'analyse de  ln structure démographique  des trois communes 
révèle  que  le processus graduel de  vieillissement de  la main-
d'oeuvre  agricole est désornais arrivé  ~ux limites de  tolé-
rance.  Coume  il n'est pas  concevable  de  pouvoir réorganiser 
l'agriculture si uniquement les personnes  lgées et les moins 
entre1.)renantes restent  dc.ns  les campagnes, il est nécessa.ire 
de  mettre  en  oeuvre  sans retard une  politique organique d'in-
tervention. 
4)  Une  politique  de  l'envergure  de  celle  c:ui  a  été définie  dans 
ces  po.ges  doit  ~.tre  centrée  sur la p.etrticipation consciente 
de  lu population locale pour  avoir des  chances réelles de  mi-
se  en  oeuvre.  Il ne  sera pas facile  d 1obtenir cette collabo-
ration puisque l'aversion à  l'égard de  l'agriculture et la - 312  - 1013 3/2/VI/  6  5·-F 
n~finnce vis-à-vis des institutions sont  des  comportenents 
très répandus  dans la région.  Les interventions nentionnées 
ci-dessous,  si elles étaient  ré~lisées sans retard,  non  seu-
lement  freineraient  ou bloqlleraient le procesGus  de  détério-
ration  de  l'agriculture, mais  pourraient  égalcoent  apporter 
une  contribution substantielle à  la régénération  des  campa-
gnes. 
b.  Quelquos.  actions  réalisables à  court terme  ......,  ~...  .'k- ...  ~  .....  ,_,  _.,.  .......  ~  ~  --~  .....  --~~·  .,.,.  -- __ , ....  ,....  ,...,..  ..... 
1)  Construction d'un abattoir i.ntercomnunnl 
La réalisation d'une installation de  cc  genre  pourrait con-
stituer un  fait  po si  tif d'une  grande  importance  perr:1ettant 
de  rompre  avec  une  situation dans laquelle les agriculteurs 
sont  toujours restés abandonnés  à  eux-mSmes.  Cela deviendrait 
possible si ln rfalisation d'un abattoir intercorwunnl  per-
oettait aux  producteurs d'atteindre  des  prix de  vente  plus 
élevés par la rationalisation des  canaux de  distribution et 
d'abaisser les  co~ts de  transport vers les centres  de  consoo-
mation,  si elle rendnit les prix à  la production plus stables 
et si la tendance  à  l'expansion des  élevages  de  boucherie  s'en 
trouvQit  accélérée. 
Il est toutefois imp...:nsable  que  d9.ns  le..  si  tua1-ion  actuelle cet-
te ini  tin.tive  ~~;uisse  ~tre réo.lisée  dirccter.1ent  par les agricul-
teurs.  Par  conséquent,  dans  ce  cas  égaleDent,  il est indispen-
sable  qu 1 une  intervention publique  se  fasse  sentir par 1 1inter-· 
:oédiaire  d'un  organisme  qui  se  préoccupe  du  développement  agri-
cole  régional. 
A cet  égard, il convient  de  rapp0ler  que  la construction d'une 
installation de  ce  genre  fait partie  des  taches  fixées  aux or-
ganismes  de  développenent  à  qui,  en  effet, la loi donne  la pos-
sibilité de  "réD.liser et gérer simul  tanémcnt,  notar.m1ent  pour le 
trai  ter.wnt,  la transforr1ntion  c·c  la comn.ercialisntion  des  pro-
duits agricoles,  des  équipenonts,  installations et services si 
ceux-ci présentent  des  curactères d'utilité particulière pour 
la valorisation des  secteurs et territoires intéressés". - 313  - 10133/2/VI/~.5-F 
/ 
:~ Création d'un  service d'assistance  technique 
Deus le ·cadre  dfune  politique  glob~le d 1intervention or~ 
t.ée  vers la -constitution. d 1un  ndooaine  sylvo-past.orn1.11 ,  une 
initiative  de  ce  genre  serait hautement  souhaitable dans la 
mesure  où elle servirait surtout .à--~ténu.er le sentioent jus• 
tifié de  méfiunce  des  agricult~urs à  l'égard des  institutions~ 
Un  service  efficace d'assistance  technique  pourrait notamment 
acconplir  de  ntul tiples  t~ches  :  inforr1er les agriculteurs des 
aides disponibles;  les aider et les orienter dans l'établis-
sement  des  prograrJilles  d 1 exploita.  ti  on  et des  demnndes  de  finan-
cement  qui  en résultent;  encourager,  dnns la ~esure du  posai-
ble actuellement  t  les procc.ssus  d 1ag:rQ.ndissemen·t  des  e::zp.loLt..a-. 
tiens;  encour~g~r 1 1 amélio:ration  des  pfiturages;  encourager la 
cr6ation  de  coop~ratives,  m~me si cette  t~che est très diffi· 
cile dans  un milièu  cowoe  celui que  nous  avons  étudié.  En  ou-
tre,  un  service  de  ce  type  doit  être considéré  cornEe  essentiel 
pour le bon  fonctionnement  et la pnrticip~tion des agriculteurs 
à  l'administration  de  l'abattoir susmentionné. 
Los  organes nécessaires  pour la oise  en  oeuvre  d'un tel  progra~e 
sont @Ultiples et peuvent  prendre  différentes  formes.  Il ne  rentre 
pas  d~ns le cadre  de  la présente  étude  de  faire  des  suggestions 
concrètos en  cette un ti  ère.  Le  chapitre  ~~XI  fournit  à  1 t aide  de 
certaines-expériences réalisées des indications sur.les possibi-
lités que .1. 1 on .:peut.  envi~er. 10133/2/VI/65-F 
CHAPITRE  XX 
fntrcd.Jctim 
Il  y a lfeu  de  rappelar,  œs la dlbut, ""' la  pré~t· ltude s'italt flxle  pour.  abjectff de serril' • 1ût..ct 
de  façon  apPf3xfœatf \'t comme  modèle  pour des  fnvastfgatioos simJlafres.  Cela  antratne  des  ccrn~es  et 
CJJf  ont  déjà  4U.  i110q~ies dwls 11fntrodJctfon· gitirala. Par coo~t,  f1  y a HSI  de  t.,lr compte  des 
pofnts  sut~ants : 
1.  En  ce  quf  ccrrceme  le  noniJrïJ  de  COII!:tunes cbohlea.,  oo  ~UJf adlettre ~ 1c.ne  pt~N~X~C·lfve t>1:.ss  large aurait 
JJiW1tf certafns avantafï•'- H~fns~'  nou$ esthtMS  qJ1 elle atnrlt lga.l•ed empêchtf  da  rfa1 iser l''· 
tude dftafllée (Jie  ROU$  dlsirfons.  Ce~t.,  nGUs  avons  fncorporl  t:Wts nos  trava~x des  ~)servatiCl$ fon ... 
dies ~  ur1  tel'ri toi ra  plut vaste  que  eeluf  des  trofs cœllU1c&r. 
Zo  la (JC"4sante  •tude ne  vtse  pas à prfsenter un  pmgrammo:  si nous dfa:uton$ mafntsrnr.t certaines QriCJlta- , 
t:ons  des  perspectives.  el1es st rMl111t  découler  loçi(Jlament  des  deux  pre~~~lères parties de  l'étude. 
N.j~f9 tâche est  de  prfsenter aux hentuels pllnfffcateurs les farts nkessafres à  l'~tablbaer.t d 11.11 
pi"'~f'atame r4allste et leur wl~  ..  il sa  peut  CJJ~ils trouvent  apfln)prff et jt.iste d'aj().:tèr d1jj.!{res cm  ... 
s;JSï'ations  de earactèra  plus  social  ou  politfCJJe,  bi~J~  que  nqJs a)rr" 1enu  compte  larg31llent  des  consicf4. 
ratims socfales  ~rallàl911aat aux consfdératfoos spécfffCJiaœnt  ~nomfquas. 
3.  Af!n  d'arriver à des conclusfons,  nous  awns con$Ulté  tous ca;x  ~f semblafmt  suscept!bles de nous  fo~ 
nfr des  fnformations.  Némmofns,  n convfoot  de  dire  que  beaucoup  de  ce  que  nous  avons  ~terHil  r  notamment 
au  nfvea~ provinsfal  et  local, ne  sanblaft  pas fondé  rur une  analyse  adé~ate de  11ensœtle  de  la situa-
troo  konomf(JJe  complexe  en  face  de  larpalle on  se  trouve  fcf. 
4.  Dans  les réruHats  présa1t8S.  f1  a  ~té ta1u  compte  ru  rôle  CJSf  pourraft être joué par  Tes  p13'ls  CJJ{nq.Jell• 
naux.  Noos  les avons consult's oo  d'lerchlllt  des fndicatioot  oojeçtfves  sur  les véritables possfbfl ités 
lJJ' offre la  zona  étudf é-a.  St  noos  avfooa  trw\'4  (Jla  les proja!s ne  noos  sœblaf en'é  pas bftn  fondés,  nous 
les aurfoos écartés.  Cepmdallt,  an  ce  ~t cancama  1a  zone  de  lfm~:~Jêtar tls sanb1ent être  ~ffhai:lncnt 
valablss.  Do  toute  façon,  nous  avons  voulu  maint~  fr  la .caraci.èro  fndépendmt  da  notre Malyso. 
La  dure réalité qui ressort de  l'analyse des perspectives agric~ea 
est  que la reconversion  de  l'agriculture exige,  pour  1 1 ense~ble des 
trois coouunes,  l'abnndon  de  l'agriculture par 700  autres agricul-
teurs  uvant  1980  (1).  Cette nécessité ne  semble~ait pas si dure  si 
nous  avions la possibilité de  réem?loyer  ces  700  ch6ueurs  supplémen-
tnires ùnns  dos  activités extra-agricoles exercées  dans les trois 
c om.:J.une s e 
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Malheureusement,  là non  pluot  leJ  ,_J.]r,J)Gc.ti .:-::..,s  J c  c-:1t  pas bril-
lantes.  C'est la conclusion qui  nous  est dictée par l'évolution 
de  la situation,  telle qu'elle  découle  de  l'activité économique 
ac  0"vte~_lo  Et.  d.es  prévisions  que  cor.. tiennent les programmes  discu-
t.0s  précécierruu.ent. 
Considérons  en  premier lieu le nombre  de  personnes qui 1  avant 
1980,  devront  trouver un  emploi  dans  des activités en-dehors  de 
l'agriculture.  Avant  cette  année,  sept cents personnes actives 
en  agriculture  devront  quitter.  Si l'on veut  éviter d'orienter 
ces  personnes  vers l'émigration, il faut  700  emplois  supplémen-
taires en-dehors  de  l'agriculture dans les trois  communes. 
, . 
.=.• 
De  plus,  le  nombre  de  personnes ayant  abandonné  l'agriculture en-
tre  1961  et  1965  qui ont  émigré  devant l'absence  d'autres possibi-
lités d'emploi  dans les trois  communes,  se situerait à  827.  Le  nom-
bre  total supplémentaire  de  ceux  qui  chercheront  des  emplois  en-
dehors  de  l'agriculture en  1980  serait donc  de  l'ordre  de  1.527. 
Il y  a  lieu de  ra~peler que  dans le chapitre  VI  sur l'émigration, 
les entrevues  ont  montré  qu'en fait  tous les émigrés  voudraient 
rentrer s'il y  avait du  travail. 
Mais  si nous limitons les considérations  aux  700  personnes  seule-
ment  qui d'ici 1980  devront  encore  quitter l'agriculture,  quelles 
sont les perspectives qui leur  sont offertes  ? 
Les  prévisions fondées  sur la situation agricole  démontrent qu'il 
n'y a  pas lieu de  compter  sur une  intensification de  l'agriculture. 
Dans les conversations  avec les personnalités locales, il nous  a 
paru  impossible  de  concilier deux points  de  vue  fréquemment  avan-
cés  ;  d'une  part  que  la population agricole  actuelle pourrait  ~tre 
maintenue  et même  accrue;  d'autre  part  que  les exploitations ne 
pourraient  @tre  viables sur le plan  économique  que  si leur taille 
était augmentée.  Il est  certain que  l'augmentation  de  la taille  des 
exploitations implique  (pour une  région  donnée)  la réduction  du  nom-
bre  des  agriculteurs occupés si le  degré  d'intensité de  la produc-
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C'est  donc  700  emplois nouveaux  (ou  1.500  dans  1 1hypothès.e  du 
retour  des  émigrés)  qu!il reste  à  trouver à  l'intérieur des  trois 
communes  dans les activ:Ltés industrielles,  comi!lerciales  et de  ser-
vices.  Pour  apprécier ceci  de  fRçon  correcte, il faut  prendre  en 
considération le  nombre  d'emplois qui,  en  1980,  seront  recherchés 
dans les trois communes  en  dehors  de  ceux nécessaires  pour  absor-
ber le départ d'agriculteurs et  éventuellement le retour  d'ouvriers 
émigrés.  Une  évaluation précise  du  nombre  total n0  peut  ~tre faite 
mais  à  l'aide de  considérations ci-après, il est possible d'arri-
ver à  une  éva~uation de  l'ordre de  grandeur.  On  p<::ut  admettre  que 
le volume  de  l'emploi à  prévoir devrait permettre  au  moins  le main-
tien de  la population totale des trois  con~unes à  son niveau actuel. 
Le  nombre  des  emplois  au  moment  de  _1  'cnqu~to n'est pas .connu  avec 
précision,  mais  l'on peut  se  référer à  ceux du  recensement  1961. 
Tableau  4~ - Population ·résidente  active  de  plu.s  de  10  ans  selon 
la profession en  1961  (1) 
Profession  f  TROINA  l  GAGLI.A.NO  CERAMI  Total 3·  f. 
Agriculture,  for@ts, 
chasse  et pôche 
Industrie minière  et 
manufacturière  ~ 
Construction 
Energie,  électricité, 
gaz  et eau 
Cornmerce 
Transport  et communi-
cations 
Crédit et assurances 
Services 
Administration publique 
Total  (1)  à  (9) 
Total  sans agricul-
re  etc  (2)  à  (9) 
A la recherche  d'un 
premier  emploi 
















































l13  Total  (11)  et  (12)  664 
30 
678  3.566 
'-·----
Source  :  ISTAT,  10  Censimento Generale  della Pcpolazione,  1961,  vol III, 
-- Da ti sommari  per  Commune 1  t:asc.  86,  Provincia di  Enna,  Roma-196~  .. 
(1)  Comme  exposé  au  chap  IV  ~ Aspects  Démographiques,  les données  de  la 
Source  citée sont légèrement  différentes des  données  globales figu-
rant  au  vol II du  même  recensement  (Tabl.  9  - 14  et  19). - 317  - 10.133/2/VI/65-F 
Le  nombre  total des  emplois  dans  toutes les activités en dehors  de 
l'agriculture était à  cette  époque  de  3.424.  En  plus  142  personnes 
étaient à  la recherche  d'un  premier  emploi.  Si l'on retient le  m~me 
volume  de  l'emy.ùoi  pour  1980  en  y  ajoutant les emplois  à  -pourvoir 
pour les  700  personnes  qui  seront  amenées  à  quitter l'agriculture, 
le nombre  total  d~s emplois  nécessaires sera de  l'ordre de  4.250 et 
devient  environ  5.100 si l'on veut  prévoir  du  travail pour les per-
sonnes.actuellement  émigrées.  Comme  indiqué, .la population totale 
est  supposée  constante. 
L'ampleur  dt~  problème  que  pose  une  telle création et le' maintien 
d'emplois apparaft  clairement lorsque l'on  examine  la situation dans 
l'ensemble  à.e  la :t-•rovince  d'Enna,  dont  font  partie les 3  communes. 
Loin  d'~tre en  augmentation le nombre  d'emplois  dans la province 
d'Enna  a  régressé.  Entre  1951  et  1961,  le  nombre  d'établissements 
industriels est  tombé  de  28%  (de  2.454 à  1.762).  Cette  diminution 
est allée  de  pair avec  une  baisse  de  l'emploi atteignant aussi 28% 
(de  9.220  à  6.631).  Fait plus significatif encore,  les industries 
employant  plus  de  10 personnes  ont  diminué  en  moyenne  ~e  43  %. 
Les  années  qui  ont  suivi cette période  n'ont  pas  fait appara!tre ur 
renversement  de  cette  tendance,  malgré la situation favorable  de 
l'industrie de  construction.  La  prospérité relative  de  cette bran-
che  dépend  cependant  pour  une  large part,  des travailleurs  émigrés. 
Une  fois leurs besoins satisfaits,  ou  abandonné  leur espoir  de  re-
tourner dans la province,  cette industrie  devra  se  tourner vers 
d'autres projets de  construction. 
1'  industrie meunière  eot le  seGteur  emplqyant le plus  grand  nou1bre 
de  travaillGurs.  Mais  cet  état  de  fait est  dû  à  une  utilisation éle-
vée  de  main-d'oeuvre,  qui  met  cette industrie  dans  une  situation pré-
caire.  Pour être compétitive,  elle devrait introduire un  équipement 
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Une  part importante  des autres industries de  la province  est orien-
tée vers les  rro~uits de  consommation  et les services  (petites in-
dustries alimentaires,  quelques  petites industries du  vêtement,  ré-
,.~ration  des  voitur(;s automobiles et services similaires). Hanifes-
tement  toutes ces industries dépc11dent  finalcl:J.ent  ·du  revenu  créé 
dans  des  entreprises productives.  Il est exact  que  pendant la m~me 
période  de  dix ans,  l'emploi dans les étcblissements commerciaux 
- composés  princip~3.lement des petits détaillants - a  augmünté  de 
14  %.  ~1ais une  large  part  de  cet accroissement  - certainement  dans 
les tl--ois  communes  étudiées - ne  corres~)ond qu'à un  ch8mage  ce.cl1.é. 
Cc  qui :Précède  a  esquissé  en grnnds traits la situation  de  1-~  p:co-
vince.  Dans  les paragraphes  qui  suivent les différ·entes possibili-
tés d'augmenter le nombre  d'emplois non-agricoles seront  examinées. 
Il est e:xclu  que  1 'accroisse.m6nt  de  population  elle-m~me puisse  ~tre 
une  soree  d'emplois.  Certains  travaux ont  prévu(2),  pour la zone  qui 
englobe  les trois communes  et pour les vingt  prochaines années,  des 
accroissements  dércographiques  compris  entre  10 et 20  %.  Nous  n'avons 
pas  à  répéter les raisons pour lè.squelles il faut  au  contraire s'ut-
te.ndre  plu  tet à  une  diminution· de  la· population.  De  tpute  fz.çon,  é-
tant  donné  la situation économique  décrite,  un  accroissement  de  po-
pulation ne  pourrait qu'aggraver le  ch8mage. 
A.  SECTEUR  INDUSTRIEL  -------
I. ··Emploi  dEE_s ~source.s naturelle~. 
Deux  ress.ources  principales entrent. en  ligne  de  compte  :  le.  mé-
thane  (gaz naturel)et le bois. 
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1. L'utilisation du  méth~e 
Si seules les ressources nnturcllcs étaient  en  cc~uso, il y  <."tu-
rait place  dans la région  pour un  certain noubre  d'industries. 
Les réserves  de  méthane  sont  en  effet,  ainsi  que  déjà noté,  im-
portantes.  Il fnut  y  ajouter de  faibles quantités  de  pétrole. 
La  difficulté est  que  presque  toutes les personnes qui ont  étu-
dié  quelque  peu  cette ressource  arrivent  finnle~ent à  la con-
clusion  qu  1 il serait  éconozniquenent  plus  rentable  pour la Sicile 
de  faire  parvenir le néthnne là où  existent d'autres industries. 
Ncus  avons  déjà tr[uté la quBstion et nous n'y reviendrons pas. 
Le  gaz nnturel est  trnns~orté pur pipe-line à  bon  compte.  En  ou-
tre, la région manque  totale1:1ent  de  ressources  cor:.1plénentaires 
à  1'  exception  - ce  qui est  stlre111en t  iraportan  t  - de  1 1 enu ct de 
l'énergie électrique,  qui  sont  relativement  abondantes.  Elle nan-
que  aussi  de  services,  d'c.utres industries conplémentn.ircs et de 
n~in-d 1 oeuvre qualifiée.  Enfin,  il n'existe pas,  pour la produc-
tion,  de  débouchés  locaux. 
Les  plans régionnux confiroent cette opinion.  Le  plan  quinquennal 
fni  t  claire1~1cnt allusion à  une  coi:cen  tro.tion à  Gela et de..ns  c1 1 au-
tres ports r.1ari tir1es  de  1'  enploi  du  r.1éthane  et du  pétrole '3). En 
fnit,  outre le pipe-line  existant Gngliano-Geln,  il préconise la 
pose·  de  deux  o.utres  pour  tro.ns2orter le m.éthe;.ne,  le  prer.1ier  vers 
Porto-Enpedocle  (Agrigente),  le second vers  Terr.1ini  Ir:1erese  sur 
la c8te nord,  à  r)roxinité est  de  Po.lerrJ.o.  Leur  réalisation est  en 
cours. 
Il est vrai  que  l'E.N.I.  qui  contrele l'extraction et l'utilisation 
du  néthnne  s'est engagé  à  fournir  du  méthane  à  toute industrie in-
stallée dn.ns  la province  d'Enna présentant certaines caractéristi-
ques  de  sorte  quo  le gaz  sern fourni  à  un  tnrif réduit de  40  ~. 
Mais  cela n 1n  suffi à  ucener  quiconque  à  envisager la création d' 
industries duns lu zone  étudiée. 
Il f~ut donc  penser que  l'opération  Agip-~üner~ia, avec  siège à 
Troina1  restera à  peu  près ce  qu'elle est. Cette filiale  de  1 1E.N.I. 
continuera à  explorer  lé'..  zone  et elle est en fait encouragée  à  le 
fnire  par le plan quinquennal(3).  Elle n'a pas  de  projets déclarés 
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effectifs conposés  d'une  trentaine  de  personnes.  La  stati·on  de 
poiJ.p?..ge  de  Go.glinno  continuera à  fonctionner.  Au  co.s  où  tous les 
pipe-lines prévus  p~r le plan  quinquennal verraient le jour, il 
fnudrait  recruter quelques  trc.vailleurs supplénentaires à  Gngliano 
pour le contrele des nouvelles stations de  ponpagc.  En  outre,  la 
construction  d 1autrss pipe-lines mnintiendrn un  certnin nonbre  d' 
en1:.lois.  (voir "construction") 
a.  !!'.s.x.Eé,::i.s_n!2.e_"!!eË_o_!e~  ~t_s~s_P,2S2,i,2i!i!é!! 
"Lebole"  est la nurque  de  v~tencnts fabriqués  par une  filiale 
de  1 1E.H.I.,  qui  a  des usines dans  diverses régions d'Italie. 
Nous  n'avons pas ici à  rappeler cannent Gagliano  o.  contraint 
l'E.N.I.,  sous ln gen~ce de  couper les pipe-lines,  à  construi-
re  une  usine  (voir Chap.  À~I). 
En  dépit des  prévisions pessioistes selon lesquelles l'E.N.I. 
serait revenu  sur  sa.  promesse;  l'usine était  pr~te à  fonction-
ner en nai  1966.  licis,  bien qu'il nit  coJ:I.!l,:tencé  ses activités1 
1'  établisso:.1ent  ne  fonctionnait  pas  encore  à  plein rendcnent, 
en  raison  de  ln conjoncture  de  1 1industrie textile et de  lu pé-
nurie  de  main-d'oeuvre  qualifiée  sur les lieux  (encore  en  cours 
de  forl:1rttion). 
Que  fnut-il penser  de  ce  cas  ?  He  devrait-il po.s  constituer un 
exemple  pour  d'autres  ?  Pourquoi ne  crée-t-on  po.s  quelque  chose 
de  sir1il'e  .. ire,  à  Troina1  Cerru:1i 1  etc ••  ? 
Le  fait est,  qu 1une  fois  de  plus, l.  t analyse  éconor.1ique  Llontre  que 
"Lebolo"  doit  ~tre considéré eo;:une  une  sortê  de  oiracle,  un  évène-
t1ent  unique,  sinon· une  "ioprobàbilité". 
Sur la base  de la classification habituelle  des inèustries1  cet-
te  ent~cpr:1,.se n'entre  dans  aucune  co.tégorie.  Elle n 1est pas  tour-
née vers 1 'offre  ou le mo.rché.  Elle n'est pas libr'c  dt ignorer les 
considérations touchant  à  l'offre ou  au  marché.  La  seule matière 
disponible ,est le méthane  qu'elle. utilise conme  carburant.  Il lui 
faut ,faire venir. par la r.oU:te  toutes les.  na~ières. prec.ières et ex-
..  ' 
pédier P?-r  la r.ou te. tous les.  produit~: finis destinés  à  etre ven-
dus ailleurs.  Les  ~ofits  de .transport seront élevés,  en particulier 
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Si Lebole  connence  à  fonctionner  à  plein rytru1e  pourra-t-on ré-
soudre le problène  de  la résorption  des trnvailleurs agricoles 
exc&dent~ires ?  Ceci  senble  douteux  pour les rnisons  suivantes 
1)  l'enploi direct sera presqu'entièrenent  féninin.  On  dit  gé-
néraleuent  que  400  personnes  environ pourraient  ~tre  emb~u­
chées  (nonbre  incertain); 
2) il ne  sen  ble  pas  que  1 'opéra.tion puisse  en  tra:tner la créa  ti  on 
d'industries compléoentaires.  Les rnntières  prenières devront 
~tre apportées; il n'y a  aucune  possibilité de  se les procu-
rer sur le plan local.  Il n'existe  pas  de  sous-produits pou-
vnnt  ~tre n.is  en  oeuvre  par une  nutre  industrie.  Ln  seule  pos-
sibilité est le  tr~·.nsport  :  tout  dé~t?end ici de  qui obtiendra 
les contrats.  Les o$nes  ca;ùions  qui  apportent les EJ.atièrGs  ::~re­
nières devront  enlever les produits finis.  Si les entrepreJ.1curs 
locnux voulaient coopérer,  ils pourraient acheter des  canions 
et effectuer ces services rw.is  le nan  que  d'  es}Jri  t  d 1 entreprise 
pose  un  problèneJ 
3)  Lebole  exigera certains services,  et fournira à  ce  titre cer-
tains  en~lois sur le plan local  (r~?arations,  t~l~~hone,  en-
ployés  de  bureau).  Mt'..is  la plus  granèe  partie des  services se-
ra probubler1ent  assurée  par des  techniciens venus  de  1'  extérieur; 
4)  il est certain que  Gagliano  va voir augnonter  de  façon  considé-
r~ble les d6penses  effectuées sur place.  Les  fanilles  des  fen-
r:1es  enbauchées  vont  vivre nieux1  rtccrottre le  confort  de  leur 
loger:entt  construire  ou  agrandir leur maison.  Les  cor.u:1erçants 
et autres fournisseurs  vont  profiter de  cette  dc~·.lande  uccrue. 
Pout-on  espérer  que  cet  effet-revenu aura un  effet nultiplica-
teur  ?  Ces  dÔJ?enses  von t-elles  cr~  er beaucoup  d' enplois  ?  Il est 
certain que  de  tels effets se  11roduiront,  mais il oot -.à  - ,. 
craindre  que  ce  seront  des effets marginaux.  En  prcuier lieu, 
une  partie inportnnte  des  dépenses  seront  effectuées à  Cntania, 
Gagliano,  de  r.1~r1e  qu'à Troina,  n 1 offrant qu'une  gnnme  très res-
treinte  d1équipameut  uén~ger. Il en est de  m$2e  de  la  plu~art 
des  uchats  de  v~tenents. Les  articles les plus  i1:1portants  se-
ront  achetés  à  Catania à  l 1occasion  d 1un  d6}.Jl[~cenent. - 322  - 10133/2/VI/65-F 
En  dcuxièoe  lieu, les  ~chats qui seront effectués sur place au-
ront  corillne  effet èe  renforcer les tcndnnces actuelles, oal orien-
tées,  vers une  mul tiplicntion du  noJ:~.bre  déjà trop grand  de  petits 
détaillo.n  ts. C'est ce  qui  s 1 est r:assé  à  Troina lorsque le  pc,lvcir 
d'achat s'est accru suite à  ia construction  du  barrage; ici aussi, 
la plupart des  gens iDi  teront  ce  qui est fni  t  déjÈl  .•  Le  noi:lbz:e  des 
~ars se nultipliera;  de  nouvelles épiceries appc.ra!tront  au  rez-
de-ch~ussûe des DQisons. 
L 1 effet-revenu  de  l 12..ugr'.cntation  des  d/ponscs  dis~3ar.:\ttro.  ct.onc  en 
accroissant le  chenage  caché.  Les  connerçants  nyant  le sens des 
affaires ne  canaliseront qu'une  faible  partie  seuleu1ent  des  dé-
penses  supplé~entaires. Ils ne  se  trouveront  pns  de  ce  fait en 
oesure  de  cunsti  tue·r  des  stocks suffisants pour les ventes loco.-
les,  ou  d 1 unéliorer les service·s offerts. Là  où  existent actuel-
lement  un  ou  deux vendeurs d'appareils ·(au  guz,  de  télévision,  de 
rc..clio)  s'installeront de·  nouveaux  concurr.ents. 
En  troisièoe lieu, le gonf1cnont  des  achats  de  produits nlinen-
taires ne  provoquera aucune  aug1;wntation  de  1 1activi  té agricole 
locale 'tant donn'  qu'à  peu  près tous  c~s produits viennent  de 
l'extérieur et,  surtout 1  de  la région  de  Catania.  D'autre  part 
une  partie non négligeable· sera consncrée  aux loisirs  (cinéna et 
·achat  d 1illustrés)J 
5)  l'ew.ploi  se  développera probablenent le plus  dans  lè secteur de 
la construction. L'effet sera  "le  6~Ele  que  celui des  écononies ra-
patri~es  p~r les énigrants qui n  été étudié à  fond  ailleurs dans 
le  r~pport  (1).  Le  dévelop~ooent de  1 1activité de  in constrtiction 
sera bien  entendu fonction  du  nonbre  d'eoplois créés par Lebole, 
de  leur durée  et des besoins des  f'àùlles dont lés filles travail-
lent à  Lebole; 
6)  un  aperçu conplot  Jes effets-revenus  de  1 1 usin~ devrait  coqporter 
plusieurs  ~utres considérations  :  quelle est la fraction  du  supplé-
oent  de  revenu  qui servira o.u  renbourse~-1cnt des  dettes,  à  1 1 éduca-
tion,  aux achats  de  terrains  ?  Ces  achats  de  terrains pnrnissent 
pour le no·ins  inprobn.blcs  t  cnr  peu:  de  tlonde  retournera à  1 1 agricul-
ture.  Si dans  chaque  fac1ille  un  des  fils était envoy€  au lycée,  ou 
à  unu  écol·e  technique  ~u à  J....''université,  une  j?roportion considéra-
ble  de  1 1 o.ccroisse:..:1ent  de  revenu  ser:'.it  dé.toû.rnée  de la dép~nse de 
consoru:te.tion. 
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On  n'entrevoit cependant  pas  un  tel  intér~t pour 1 1enseignencnt 
supérieur,  n~is il est  cert~in qu'il y  aura un  certain dévelop-
ponent. 
Enfin, il y  n  les inp8ts locaux.  Diroctoncnt  ou  indirectewent, 
les nouveaux  revenus  aug1:1onteront  probablenent les ressources 
fisc.2les  dos  cœ~r:·:unnutés.  Le  norlbre  d' enplois qui  pourront  ~tre 
créés  dépendra  de  la façon  dont  ces  ressources seront utilisées. 
Il est inévi  tnble  que  lu lJOpulation locale se  de~~w.nde s'il n'y u 
pas d'autres possibilités d'installer des industries utilisant le 
néthnne.  Houa  avons le oéthnne,  disent-ils,  de  plus,  nous  cvons 
1 1vau  (si on la détourne  dos utilisations actuelles  en  dehors  du 
territoire)  et l'électricité,  provenunt  du  barrage.  Certains vont 
n~ue jusqu'à se  demnnder  pourquoi  on  ne  pourretit  pas  y  instnller 
un  cnseoble  pétrochinique  cor.1ne  à  Gela.  D1autres espèrent  seulen;:;nt 
que  s'inpl.:tntera l'une  ou  l'autre industrie  qui utilise largenent 
le gaz ne.turel. 
Dans le cha,itre XVII,  les raisons incitant à  exploiter le  gaz na-
turel  d~ns un  centre  cor..r.;.o  celui  do  Ge ln ont  déjà été analysées.  En 
ce  qui  concerne  d'autres utilisations industrielles sur le plan lo-
cal, il faut  répéter que  l'aspect des  coftts  constitue unè  barrière 
irlporto.nte.  En  outre, il faut  observer  que  le fni  t  de  nettre le  gaz 
à  la dis::_:>osition  des utilisateurs locaux à  un  co1lt  égnl à  4o  5~  de 
celui pour les autres utilisateurs à  l'intérieur de  la province,  ne 
signifie pas  que  ceci correspond  au  co~t réel do  cette utilisation 
loccle. 
Il y  n  lieu d 1 ~jouter ici d'autres considérç,tions  conccrn['..n t  les 
coûts  v~riables. Les  ressources  cert~ines s'élèvent à  25  Milliards 
de  mètres  cubes.  On  pense  que les réserves se nontent  encor0  à  quel-
que  autres  25 r.tilliards.  Cela donne  1 1in:;ression d'une  grande  quan-
tité de  gaz,  OQis  tout  dépend  du  rytru~c d'utilis2tion. 
Le  rythne  actuel  de  consounation annuelle  des  réserves  de  1 11lc est 
estimé  approxinative~ent à  plus  d 1un  oilli~rd de  oètres.cubes  (1). 
(1)  Ces  prévisions sont  confir~é~s par le projet  èe  plnn  quinquennal 
(fév.  1967)  prévoyant  un  guzo-duc  sous-warin  reli~nt l'Afrique 
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A ce  rythne,  la totnlité des  réserves sera épuisée  dnns  50  ans. 
hnis bien avant  cette  date,  de  nonbre:;uscs  industries aur.::tient  d1l: 
cesser de l'utiliser  •.  Des.projets pour  d 1autres utilisations do-
.r.lestiques et industrielles  (par  ex~nple d' uutres installations 
thermo-électriques le long  de  la cete)  élèveront le niveau  de 
consoonation  cnnuel. S'il devait  atteindre  2  nilliards de  nètres 
cub~s par an,  la totalit0 de  1~ réserve  serait  épuisée  eu  25 ans. 
Mais  ceci est difficilùDcnt  concev~ble. 
En  conclusion,  ces richesses peuvent  ~tre utilisées selon leur 
cofit réel et  en  planifiQnt  pour l'avenir. Ii pourrait  Çtro utile 
d'étudier l'une  ou  1 1nutre  suggestion  en  fQveur  de  l'utilisation 
industrielle  sur le  plcn  loc~. 
La  ~opulation loc~le sait que  l'Islnnde possède  dnns  son,scus•sol 
de  l'eau bouillante  sous  pression qui sert en  outre  à  ~roduire des 
légun..:s  et des  fruits  en  serre  pendant  toute l'année.  Pourquoi.-
se  ùomru1de~t-on.- le gaz naturel ne  pourrait-il pas être utilisé 
ainsi  SU:}.  ..  le  plnn loco.l  pour perncttre de  con::wrcialiser  des  pri-
neurs  d~ serre  avant  mene  les produits onratchers de  la côte  ? 
Ln  réponse  est que  Céla est  t0chni·qu0inent· réalisabl'e  ..  Hc.is,  o~ne 
avec  un  prix  du  gaz  réduit de  40  5~,  .. lè. coilt  c1u  .. pro.duit  .obt.cnu  .... doit 
ètre  co::1paré  au  co'llt · de  la cul  t~rc en  plein air.  De  neuve  nu, :il 
convient  de  conparer le  co1it.nvec  sa vetleur  dans  d'autres utiliso.-
t~ons et  ~n.conqidérant le.fai~ que .la quuntité  dispon~ble est re-
la  ti  vet1cn t ··limi  téc • 
2.  Le  bois  --
La  deuxièoe  grande  ressource  nnt~relle ~ouvan~ etre utilisée  pn~ l'in-
dustrie est le bois.  Troina  a- ~n dehors  de  S[l  cotll":lUne  quelque  4·.300 
hectares de  bois  co:.1L1unàux  entourés de  bois  Cl.ppn.rtcno.nt  à  cinq autres 
connunes  (26.000  hectares  au total). Le  domaine  ("denanio")  de  Troina 
comprend  entre  50 et 300  arbres  à  l'hectnre.  Si tous  ces hectares é-
taient  pl~ntés d 1àrbres  de  prenière qualité, il est certain qu'une  in-
,  dtistrie inportnnte  ne  ser3.it  pas  de  trop pour les utiliser. Malheureu-
• - ..  ~  •  '  • - "'  •  •  •  •  1  •  1  • 
seocnt le bois nêtuellement  produJ..t  ne  convient· po..s  pour: la product1.on 
de  cellulose ou  de  bois d'oeuvre.  Jusqu  1 à  pré'sent il est utilisé uni-
quer.lent  conme  bois  de  chnuffage  et pour le chnrbon  de  bois ct,  dans 
une  faible  :-.l.esure,  cor.u::e  bois d'oeuvre  de  oédiocre  qu~li  t~. - 325  - 10133/2/VI/65-F 
Les services responsnbles  de  1 1 "!à.ziendn  Silvcp.?.storc.lc  di Troina11 
ont  établi des  plnns  en vue  dt nr..1éliorer la quo.lité  è.o  leurs arbres. 
Ils prévoient  qu'une  centaine  de  personnes  peuvent  trouver direc-
te~ent ou  indirecteccnt un  ecploi  dans l'nctivité de  l 1Azienda.  Ils 
pensent  qu 1 à  c8té  des  scieries  1  on  p,;ut  ]!ré  voir  des usines  pour fai-
re  des  tonnanux,  des  traverses  de  chenin  de  fer et  d 1autres produits 
de  char}Jeute  grossiers.  De  plus,  les produits des  for~ts du  dorw.ine 
pourraient servir pour  1~ fabrication  de  caisses d'enballage  et pour 
c1 1autres nntériaux d 1enballage  grossiers. 
Ils pensent,  en  outre,  que  si la population actuelle  des  régions boi-
sées  do  ln.  zone  est  de  1,  2  ~)ar kï12,  elle lJassera  a  20  ( '1) •  Les  ]lnns 
régionaux et nc.tionuux  déjà  étudiés  confir~:le:lt  lX:trticllcuen  t  cette 
lJrévision optiniste.  Car  ces  plans créeront  nssurénvnt  un  gre-nd  nol:.l-
brc  d 1  enplois,  r;.u  noins  o.u  cours  c1Gs  cinq  t.tnnées  de  1 'existence  cles 
projets.  En  outre,  les forets  une  fois  pl:~nt&es devront  ~tre entre-
tenues  (ainsi que  les parcs nationaux avec  leurs terrains de  cnnr>ing) 
et la transfornation du  bois  fera  s~renont subsister une  autre ncin-
d1oeuvre  inport~nte. 
II. Autres  possibilités dans le secteur industriel 
1.  Fournitures  de  pièces détnchées 
L 1ex?érience  suisse fait penser aux  possibilités des  petits fournis-
seurs  de  pièces  détachées  destinées  ~ux industries  de  Paler1:1o  ou 
c~tania. Les  conèitions requises  à  cette fin  sent  :  habileté,  apti-
tude  au  travail de  précision,  facilités  de  transport et, bien enten-
du,  existence  d'une  industrie  ayant  besoin  de  faire  fabriquer les 
pièces détachées.  A Enna  on  pense  souvent  qu'une industrie  autane-
bile inplantée  à  Paler~o pourrait créer un  tel besoin. 
En  fuit, il n'existe à  l'heure actuelle  aucun  projet  de  création d' 
une  industrie  de  ce  genre.  En  plus,  les autres  ty~es d'industries sé-
c~niques qui  pourraient susciter une  f~brication de  pièces  détachées 
sont  peu  noLlbreuses  do..ns  1 11le. Celles  qui  existent préfèrent  en  ou-
tre une  production  nuto1antisée  ou  placée  sous leur contrele direct. 
Le  "Sprvizio Cristiana"  de  Riesi,  clcnt il est question  plus loin,  es-
père  pouvoir nttirer une  telle industrie  vennnt  du  nord  qui  enploie-
rait les jeunes  gens qu'il forne. 
(1)  La réalisation de  ces objectifs suppose  une  analyse  fondrrc1cntale 
d'es  possibilités et le. nisc  en  oeuvre  de  noyens  substantiels. - 326  ...  10133/2/VI/65-F ' 
è~ ne  peut  écarter l'éventualité d'une industrie  de  ce  genre  venant 
stinstnller dans l'tle. Tcutofois,  nous  pensons  qu'elles seront peu 
nonbreuses  en ·cor.1po.ruison  du  nonbre  clc  connunes  qui  co:.lj_Jtent  sur el-
l'e.  Finalement,  le  processus  de  d6velo?;?Œ';lent  industriel d' ::lujourcl' 
··hui  va'd~s le  sens  de  l'autonution et d'une  production plncée  sous 
un  contrele central. 
2. L'industrie  de  construction 
a.  ~~-B~  t±_n!:..n! 
Ainsi  que  le nontre le chnpitre XIII,  l'industrie du  b~t~Jent est 
la plus  irJlJortante industrie  de la zone.  Ce  n~I:Le  chapitre  f~  t  part 
de  ln difficulté qu'il y  a  à  évr'-luer le  norabre  exact  de  personnes 
., 
tr~~aillant gans  ce  secteur,  car la majeure  partie  dos  traVQUX  est 
l'oeuvre  des  coopéro.tives.  Certc-.ines  au  r..!oins  de  ces  coopératives 
sont_à objectifs multiples,  et espèrent opérer ailleurs que  dans 
le bûtinent.  En  outre,  si toue  l~s neobres  des  coopératives étaient 
actifs et opérai  ont  tous  dans le secteur du  bfiti1~ent  1  cela donnerci  t 
à  peu  près  180  personnes  eriployées  (aucune  à  Cernni,  et les· trois 
quarts  à  Troina).  1vi~.is  encor~ d'au  tres personnes  travaillent conne 
ciaçons,  à  tenps ·co~plet ou  partiel. 
Il n'y a  aucune  perspective  en natière  de  constructions publiques, 
autr$quc les écoles.  En  conséquence,  oise à  part certaine activité 
· pcrc:!nente  dans la construction de  bB.tinents  conxJerciL::.ux,  en parti-
culier à  Troinn.t  il convient  de  conpter sur les constructions  de  lo-
gcocnts.  Unè  gr~nâe pnrtie  do  cee constructions prendra la forwe  d'ad-
jonctions à'  d~s édifices déjà existnnts.  Les  perspectives sont liées 
o.ux  1:1ouver.-;.ents  d~  ·population et aux. ressources  provenant  ~es  6oigrant0~ 
auxquels il fctut  joindre. les revenus  d~coulant du  fonctionnc~ent de 
Lebole-à Gagliano. 
'" 
Le  ch~.pitre XIII  trCti te  des  fonds  envoyés  par- les  éoigro..nts.  Ceux-ci 
sont.  fo:nction  de  plusi,curs facteurs.  Un~ récession· _en  R.F.  d'  AllerJ.agr..e 
· les rlduirai  t  ou -les  supprinerait  cotlplètencnt.  Une  4écision des  émi.-
grés: tew.porn.ires  de  ne  plu·s  re.n  tr~r 'Chez  eu:x:  .aurait le  n~1:1e  effet. 
Fine.lenen~  ,.  nprès- quelqu$~  t~~:.lp,s,  les  b~soins_ de  lcger:cn.t  des nou-
ve.nux  énigrants.  (construisD:nt .en  vu.e  d 1un  ret-our  éventuel)  se  trou-
veront. anti-sfai  ts,  à  noins .qu .' ?-U  lie~: de  taire  agrc.n~i.r leurs [,_ai-
....  so.ns ·p.:etutelles il.s n'en  fap·sc~t con-struire ·de  neuves.  ' 
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Les  envois  des  écononics  des  énigrants continuent  à  constituer 
un  bon  élénent  pour ln construction.  ~nis on  ignore  si celn  VQ 
durer,  celG  d0pend  de  divers facteurs,  tous difficiles à  évaluer. 
Une  Rutre  complication  provient  de  la situation dénographique. 
Nous  ne  voyons  pas ln possibilité de  reclasser dans  d'autres en-
plois et sur place  tous  ceux  qui  doivent  encore  quitter l'agricul-
ture.  Si ces gens-là,  ~u contraire  de  ceux  ayant  déjà  nbandonné 
cette activité,  décident  qu'il n'y a  pas d'cvenir et,  en  consé-
quence,  prennent la dfcision de  s'en aller définitivenent, la pros-
périté  de  l'industrie du  bâtinent prendra vite fin. 
b.  La  construction  d~ routes et travaux d'infrastructure 
~~--~~----~~-~-~~~-~~-~~---
La  construction èt l'entretien des routes constituent une  deact.eti-
vit6s principnles  dl.:S  coo?érntives susnentionn0es.  Il n'existe au-
cun  plan routier in:9orto..nt  pour la zone  dru1s  1 1iLll"1édiat,  uc.is  un 
grGnd  no~bre de  travnux secondaires sont  en  cours et  progranr~és. 
(routes nouvelles et de  dùviation;  tr~veux de  construction  de  rou-
tes par le Consorzio  di  Bonifica) 
Duns  un  avenir un  peu  plus  éloigné,  on  envisage  des  travaux plus 
i:"1.portnnts  de  construction  de  routes  :~.u  sud-est et nu ·nord-est de 
Troina  (une  route  à  grande  circulation vers  Catnnia et une  route  de 
liaison vers ln eSte  nord et Messina). 
D'nutres travaux  sont  toujours  en  cours.  Le  Consorzio  di  Bonifica 
u  des  projets d'électrification rurale,  de  construction d'abreuvoirs 
en  béton  pgur le bétail et il a  en cours certains ouvrages linités 
de  contrele  des  eaux  (conduites  en  béton,  etc •• ). 
Ln  construction de  pipe-lines supplémentnires est prévue  par le plan 
quinquennal sicilien entre  Gaglia.no  et Porto-Enpedocle.  Leur rénli-
sntion donnera  du  trnvnil  aux  entreprises de  construction.  Une  par-
tie  de  ce  travail continuera à  ~tre confiée  aux  ouvriers locaux. 
On  essocie  parfois les· industries extractives à  lu construction ct 
nu  logenent,  r.1~is lu zone  étudiée  ne  cor1prend  qu'une  seule et très 
petite carrière,  qui n'a janais été vue  en  eXDloitation  pendant les 
nais  o~ l'étude  a  été faite.  Toutds les pierres,  pour  tous  b~tinents, 
viennent  de  l'extérieur,  surtout  Œe  Cat~nia. Duns  toute la province, 
il n'existe  aucune  briqueterie  :  celle qui existait à  Enna  a  réceu.-
nent  disparu. S'il est iopossib:e  de  trouver et d'extraire sur plnce 
des pierres, il reste  possible  de  fabriquer  des  briques  dans la pro-
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3•  Autres industries 
La  plus grande  entreprise  dans. ce  dooeine  est une  conpagnie 
d'autobus  (voir chapitre  III)._Son développenent  étant large-
oent  fonction  de  la population,  et celle-ci,  selon nos  calculs, 
deyant  dininuer,  les perspectives ne  sçnt  guère  favorables.  Cet-
te entreprise est souoise  en  outre  à  une  forte  concurrence  du 
fait  de  l'existence  des noyens  privés  de  transport et aussi des 
taxis interurbains,  la concurrence  de  ces derniers étant consi-
dérée  par ·elle  comoe  déloyale,  car il s'agit de  transporteurs 
sans licence. Une  augnentation  des  déplace~ents vers les lieux 
de  trnvnil à  partir de  la zone  aurait  - si elle était possible  -
des  conséquenc·es  favorables  pour  le secteur  du  transport. 
Les  entreprises ·,fe.  transport de  Îaatéric.ux et produits n •ont gé-
nérnlenent qu'un'véhicule.  Les  13  entreprises existant à  Troina 
en  1961  groupaient  au total ,36  salariés seulement.  Nous  e.vons  si-
gnnlé  que  Lebole  aura besoin de  transports  ~t qÙ'il n 1y  avait pas 
de  raison que  les entreprises locales ne  puissent fournir  ces ser-
vices.  Il faut. ccpendo.nt  de~. capitaux  :  une orgnnisation coopéra-
tive pourrait  ~tre très. effica.ce. 
b •  .!niu!!_t_!:i~s  _o.1_ifd.e!!t!i.!:e!! 
L'absence  quasi. complète  d'industries alinentaires dans la zone 
est chose  étonnante.  Troina a  quatre  petits noulins qui  se bor-
nent  à  écraser le grain.  Il n'existe sur place  aucune  huilerie 
d'olive  en activité,  aucun pressoir pour le vin,  si ce n'est pour 
les usages  famili~ux. Le  lait n'est pas transforoé,  aucun  froma-
ge  n'est fabriqué.  Les  aoandes récoltées sur place n'y sont  pas 
éoondées. 
Certaines de  ces activités pourraient et devraient  @tre  entrepri-
ses pour désservir cette  zone  assez étendue.  Mais la force  de  la 
tradit.ion est ici très ioportante.  Le  .. chapi~.re XIX  traite de  la 
p~~Ù3ibi.lité ··ae·  -c~éer uri·  ab~ttoir; unè  ind~~t~ie. de  ·préparation de 
viande  pourrnit  égaleoent  ~tre envisagée  (4). - 329  - 10133/2/VI/65-F 
c. Hetels et restaurants  ,...,_ ________  .....,_  .......... 
L'Institut national  de  la statistique groupe  sous le titre 
"a.lberghi  ed  esercizi pubblici" les h8tels,  les rcstnurc..nts, 
les débits  de  tabac,  les bars,  etc ••  Il n'existe  pour les trois 
cormunes  qu'un  seul h$tel,  à  Troina.  Deux  autres  auberges  ("La-
cande")  ont parfois des  chaQbres  à  louer,  et il existe un  nom-
bre  de  "Pensioni11 ,  surtout à  Troina,  lJOur  les étrangers qui  y 
travaillent. 
En  1951,  Troina possédait  12  établissements  enployru1t  16  person-
nes;  en  1961,  elle  en  avait 28  en:_Jloyt'.llt  25  à  30  personnes.  Le 
noob~e de  bars est importe-nt  à  Troina, il y  en  D..  nains à  Gugliano 
et encore  ooins à  Cernni. 
Il est probable  que  Gaglinno,  grace  à  Lebole,  verra stnccroitre 
le no8bre  de  ces  étnblisseoents. Mais  aucune  des trois cormunes 
n'a besoin d'autant  de  ces  êtc..blisseoents qu'elle n'en possède 
déjà.  ~mis il existe un  besoin  en  établissenents bien équipés. 
Le  recensenent officiel de  la population  de  1961  (5)  fixe  à  218 
le not;1bre  total "d'industries'' pour Troina,  Go.gliano  et  CerD.V.i. 
En  fait,  presque  toutes ces industries sont  des ateliers d'nrti-
san.  Treize  environ opèrent  duns la mécanique  avec  d'ordinaire 
quelques travailleurs et quelque  équipenent.  :-$n  1951,  ils étaient 
une  vingtaine  dans  cette branche, ln plupart  occupés  à  des tra-
vaux  en  liaison avec la construction. du  barr~ge.  Ceux  qui  déploient 
le plus d'ne ti  vi  té  se.  trouvent  dnns le secteur de  la répn.rn.tion  au-
tomobile.  Troina  en  particulier possède  en effet un  nor:1bre  de  voi-
tures,  en  augmentation  constante.  Ces  artipans  font  également la 
réparation des nachines agricoles. 
Les  ateliers de  réparation d 1équipewent  nécanique  et électrique 
viennent  ensuite  dans l'ordre d'ioportance.  Ces  ateliers ont  eux 
aussi quelqu'avenir,  les trois corJ.rtunes  devr.\nt  avoir un  en:)loi  de 
plus  ~n plus fréquent  des appareils cécnniques et 6lectriques.  Les 
charpentiers et nétallurgistcs viennent  ensuite.  Les  ~ro~iers tra-
vaillent principalencnt  pour leur  propre  coopte,  avec  un  ou  deux 
ap~rentis. Les  forgerons  seoblent avoir davantage  de  nain-d'oeuvre, 
mais  ce  noubre  plus iaportant est  peut-~tre  d'fl:  au  nonbre  plus  grand - 330  - 10133/2/VI/65-F 
d  1 apprentis.  Ces  deux types .d t:-artisans,  · ai.usi-que  ~~es.  nenu.isiers·; 
sont hautaQent qualifiés  •. Beau~vup d'édifices de  Troina ténoignent 
de  la haute valeur de  leurs travaux. 
Il existe  en  outre un  grnnd nombre  d'autres artisans.  Troinn a  deux 
petits ateliers de  tissages  :  l'un donne  du  trnvail  ~ deux  fennes 
q~i fabriquent  des  sweaters qui  sont  vendus  su~ place,  1 1autre  se 
trouve  dans une  école  tenue  par des religieuses  (sa production,  sur• 
tout  des  sweaters,  est utilisée par l 1école  elle-n~oe). On  trouve 
en petit noubre  des  ploobiers et des  installa~urs dl. équi.pe.oent· rn.- · 
gorifique et autres. D'autres fournissent  des  services en  tant que 
coiffeurs,  cordonrtiers ·et réparateurs en général.  Un  certain noobre 
de ·métiers tr.aditiOllnels ,o,nt  récerment  disparu  :  le forgeron  (deve-
nu métallurgiste), Ie fabriéru1t  de  harnn.is.,  de  paniers,  de  tonneaux. 
On  est surpris de-constater qu'il n'existe-aucun artisanat d'art. 
Si.n6us  exani'ncns les perspectives  de  l'emploi dans l'artisanat, nous 
constatons que  le prograr.une  ·de  ~1. 10ASI  offre  de  bonnes  perspectives 
pour 1 'avenir.  Dans  le; domaine 'nrtistique, ii ne  sen  ble pas  que  quel-
, 
que  chose  soit 'prévu  dans les plahs régionaux ou  provinc~aux  ~  sur le 
plan local, rien n'  e'st  à  l'  e·xa.t:len. 
Si les services orientés vers l'agriculture sont  en  voie  de  dispnri-
. tion,·ceux liés aux  constructions de  logeoents sont  en  expansion,  de 
oême  que  les services de  réparation  (logeoent et auto).  La  progres-
sion dépendra ici des  perspectives de  revenu  et de  population.  Ceci 
ayant fait l'objet de  noobreuses  discussions  dans le présent rapport, 
il suffit de  constater ici que  les n~oes considérations valables pour 
le ·b!tirlent  pouvant  être oises en  avant  égaleoent  pour  ces secteurs. 
Il faut  cependant  ajoute·r un  point.  Tous  ces artisnns ne  désservent 
que la clientèle locale.  Aucun  ne  fournit  un  produit  pouvant  ~tre mis 
..  ' 
sur le oarché.  Ailleurs,  on  a  vu  des  chefs d'entreprise  qui  ont  pu 
trans!oroer l'artisnnat local et le faire  produire  pour le narché.  La 
production  d 1 équipenent oétallique est un  exeople. Bi-en  :e.n~u:.- .1es:  .C'()n ... 
di  tions  de  trl?.nsport  constitÙ·e~t  i~f:  u~.  obst~cle,  L'lai~  cet  ~bstacle 
·est no-indre ·que· pour  des  produits qui  doivent'  ~tre transportés rapi-
deoent.  L'OASI  peut  avoir besoin de  tels produits;  n1~s le directeur 
de  ce  centre  déclare  que  la population locale  ne  lui denande  pas  ce 
qu'il veut et ce  qu'on pourrait produire  pour lui. Les  gens attendent, 
pour fournir  un  service,  d'avoir reçu un  ord~e précis. - 331  - 10133/2/VI/65-F 
B.  ACTIVITES .  COK~·iERCIALES 
La si  tua.tion,  pour 1 'ens  en  ble  de  la province,  est conplexe 1:1ais  ne 
diffère,  entre les trois conuunes,  que  par le détail.  Dans  l'enseo-
ble,  alors qu'entre  1951  et  1961  (6)  l'activité industrielle était 
en  déclin,  1 1 ac ti  vi  té  co:--Jnercio.le,  en  revanche  1  nvni  t  tendance  à  se 
développer,  snuf dans le  connerce  de  gros,  où  le déclin était géné-
ral et aboutissait  à  la  ~isparition de  certains secteurs tel celui 
des  produits non  alimentaires et des natières preoières. 
Le  co~~erce de  détail nnrquait une  progression de  13  %.  Mais ici 
aussi la situation n'est pas uniforme.  Les  vendeurs  ambulants  ont 
dioinué d'un tiers alors  que  les uuxiliaires·(sans autres préci-
sions)  ont  disparu  pour la moitié.  Dans  les  co~oerces  àlinentaire~ 
le  v~tcuent, la vente  d'articles nécnniques,  les bars,  les restau-
rants ct h$tels,  la tendance  étnit à  la progression. 
Troina,  ville  où les activités non-agricoles ont  été le nieux étu-
diées,  conprenait  en  1951,  123  établissenonts coomerciaux,  eoploynnt 
163  personnes.  Dix  ans  plus tard,  ces noobres  étaient  devenus  163  et 
225.  Les  deux  années  suivantes,  d'après des informations  de  l'Office 
des licences,  ont  vu  une  nouvelle  expansion. 
La  présence  de  tant  de  petits nagasins  dans  tant de  rues  de  Troina 
donne  à  la connune  un  aspect d'activité urbaine  et de  prospérité.  Les 
rues principales  de  Gagliano  donnent  elles aussi ln m$me  impression. 
En  fuit,  ces nagasins reflètent plutet la pauvreté et la ~isère qui 
y  règnent. 
Pour  expliquer la situation, il convient  de  distinguer,  en natière 
d'afflux dans le  conr.1erce  de  détail, les différentes causes.  La  pre-
nière  grande  vague  a  été provoquée,  au  noins  à  Troina,  par les gains 
tirés de  la construction  du  barrage  après  1951.  Le  maintien  de la ten-
dance  tout  au  long de  la décennie  est dü  au  fait que  les agriculteurs 
vendirent leurs terres et se mirent à  la recherche  d'un nouvel  enploi. 
La  poussée  enregistrée  au  cours  des  dernières  années est ioputable  au 
fort  accroisser:.ent  du  nonbre  de  gens  qui  sont  revenus  après  avoir tra-
vaillé à  l'extérieur ou  aux  écono1:1ies  envoyées  par les énigrants. ...  -~ 332  - 10133/2/V~/65-F. 
Les  gens ayant  des  écononies onis aucune  aptitude  à  une  autre  ac~ 
tivité en  dehors  de 1'agriculture1
1ont  choisi  de  placer leur ar-
gent  dans  ce  qui leur  par~issnit  ~tre un  bon investisseoent et 
qui leur procurait en.plus un eoploi sur place  (l'agriculteur 
ny~t des  êcononies  qui laisse à  sa  femL1e  le soin  de  s 1occu?er 
du  nngnsin constitue un  ca~ spécial)  •. 
Le  résultat,  sur le plan  écononique,  de  ces opérations est décon-
certant.  Prenons le. co.s  des. bouche·rs.  Il y  en avait huit à  Troina. 
Les  quantités. totale:5  d.e  viande ·déclo.réos  aux autorités publiques 
coooe  ven4ues  s'~lèven~, par  senaine,  à  600 kilos.  Chaque  boucher 
vend  donc  en  lloyen~ne  12  kilos de  viande  par  jour.  Les  bttrs voient 
chaque  jour .quelques  c:t,i.cn.t~  seulç1::10nt. franchir leur seuil. La 
f~nne qui  vend  de la papeterie  passe  des haures  sa11s  voir un client  • 
.  ·Beaucoul'J 'de  ces petits ·ongasins  sont exploités avec  des  ca:oitaux 
inférieurs à  100.000 lires. En  fo.'it,· ·ils végètent;  le renouvelle.-
oent des stocks n'exige pas  des  fonds  considérables• .Qn  peut njou-
ter que  dc~ns quelques  ens les stocks sont,  dans  une  large r.1esure, 
.  .  ' 
utilisé.s  p·a~  ..  lèu.r propriét.aire. 1;cur. d'autres opération.s  (service 
public) 'qu'il' p~ut r·é.D.ii'aer  'à  pri~·.  c~titant. à. parti~ d'articles de 
ses stocks. 
Il faut ajouter à  ces  éléments le fait que  1~ plupart n'ont pas  de 
loyer à  payer,.ca~ ils utilisent le rez-de-chaussée  de  leur maison. 
De  m~ne  ,  le  co~n.erce est géré  p,ar 're  propriétaire 'lui-m@me,  qui n 1 a 
po.s  d'autre  occupation,  ou  par  sa  fenne. 
Ce  qui  précède  peroet  de  ·comprendre  conoent les coru:terces  subsistent 
oalgré la faible clientèle.  Un  profit ooyen  journalier de  500  à  1.000 
lires eonstitue un  gain net,  quelle  que  soit sa· modestie.  Par ail-
leur~~ aucun  autre investissement n'offre  de  telles possibilités. Il 
r u  ~ussi le fnit qu'on espère  en  l'avenir.  En  outre,  en  tant que 
propriétaire,  on  devient une  personne."respectable". 
Il ne  fnut  cependant  pns·retenir 1 1inpression qu'il n'existe  pa~ de 
co1~~erces actifs dans·les trois connunes.  Les  con~1erçants actifs pour-
raient rendre  d~vantage de  services s'ils avaient  de  plus larges dé-
bouchés  que  leur enlève la pléthore  des petits conLlerces.  M~ne s•ils 
s'intéressent en  premier lieu à  leurs propres bénéfices,  ils essaient 
de  tirer de  leur corJDerce  le naxioum  de  services au  profit de  la coo-
Dunauté  et ils sont  en mesure  d'améliorer la qualité des  services ren-
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La  foule  des petits boutiquiers ne  sont  pas,  à  aucun  point  de  vue, 
de  véritables comnerçants  et ils ne  le deviendront  j a.1..1nis,  car les 
affaires nicroscopiques qu'ils réalisent n'ont  aucune  valeur  de  for~ 
mation.  Ils enpechent lee plus actifs et les plus capables d'entre 
eux  de  rendre  des services utiles à  la connunauté  duns ln oesure 
dans laquelle ils sont  capables  de  le faire.  Ccci  est une  conclu-
sion peu  encourageante  du  point  de  vue  de  la recherche  de  nouvel-
les possibilit6s d'eoploi. 
Il convient d'ajouter un  dernier mot  concernant la possibilité de 
créer un  centre  de  distribution du  connerce  en gros à  Troina.  On 
peut certainenent  conccvoi·r  un  tel centre  pour les produits alioen-
tc.ires.  Nais  pourquoi  pas  dans  une  des  con1:1Unes  voisines plus gran-
dos  ?  Pour  d 1 ~y_~.;res  ven tes en  gros,  la ville  d 1 Enna  se1J.blcra.i  t  plus 
appropriée,  étant  donné  qu'elle sera située à  proxinité  de  l'auto-
route,  disposera ainsi d'autres bonnes liaisons et qu'elle se  trou-
ve  presque  au  centre  de  l'ile. 
C •  LE  TOURISI1E 
D'après une  étude  de  i"Unione  dclla.Canera di  Conoercio"  de  Sicile(?),  .  . 
on  peut  ~'attendre, pour la zone  nontagneuse  étudiée,  à  un  d6velop-
penent  touristique considérable.  Cependant,  dQils  les plans touristi-
ques  de  la Cassa del Mezzogiorno  {8)  ou  du  Plan  quinquennal sicilien 
(9), il n'est pas question des  zones nontagneuses  senblnbles.  D'après 
ces  plans, il faut  concentrer les infrastructures nécessaires au  tou-
risne  (en particulier les routes)  dans les agglomérations de  la cete 
qui  joueront égalenent le r$le soit de  région  ("Area")  ou  de  noyau 
("nuclee")  de  développe1:1ent  agricole et industriel intensif.  Le  PlD.n 
quinquennal  propose  néanooins la création d'un  parc national dans les 
nontagnes Nebrocli  qui bordent deux  des  conounes  étudiées. 
Quels  sont,  dans la région,  les facteurs  favorables  au  tourisoe  ?  Pen-
dant plusieurs eois, le cliont y  est très attrayant,  conparé  aux  for-
• 
tes chaleurs que l'en trouve  ailleurs dans  1 1tle. Il n'existe pas  dans 
les environs de  beautés naturelles spectaculaires, nais il y  a  des 
points  de  vue  nagnifiques sur les hauteurs.  Il y  n  également le lac 
créé par le barrage d'Ancipa,  avec  ses rivages boisés. - 334  - 10133/2/VI/65-F 
Un  facteur  très favorable  p~ur les estivants est le calme  et la 
tranquillité de  la zone,  à  l'éeart du  bruit,  de  l'agitation et de 
la circulation que  l'on trouve  en ville. Troina a  d 1-i.ntéressants 
1 
quartiers à  visiter. Gagliano offre,  au-dessus  de  la ville, la col-
line  du  ch~teau avec  un  beau  point  de  vue ·sur la ville.  Le  centre 
de  Cerami  a  son  charme  bien particulier. 
Toutefois,  les agréments  de  la région ne  sont  pas tels qu'ils puis-
sent inciter les visiteurs à  prolonger leur séjour.  La  région n 1a 
en  outre  que  peu d'attraits archéologiques.  Les  principales (glisee 
de  Cerami et Troina valent une  courte visite, mais  à  part cela peu 
de  choses offrent un intérêt artistique.  En  outre,  aucune  produc-
tion artistique n'attire le touriste. La  procession religieuse de 
Troina,  d'un caractère très folklorique,  présente un  intérêt indé-
niable,  encore qu'il y  en ait beaucoup d'autres du  m~me genre_ail-
leurs..  Si les routes étaient rJ.eilleures,  certains touriste.s pour-
raient être  tentés de  traverser ces  communes  avec  Troina  comme  étape. 
En  dehors  de  l'absence  de  routes convenables il y  a  une  pénurie 
co~plète de  personnel qualifié pour loger les touristes et s'occu-
per d'eux.  Il existe  en Italie des  écoles h8telières et il est cer-
tain  que  les travailleurs locaux pourraient  recevoir une  formation 
dans  ce  sens.  Il serait souhaitable  que  l'on envisage la création 
d'une  telle école  dans la zone  afin de  répondre  aux besoins des ré-
gions  environnantes. 
En  résumé,  le tourisme  proprement dit n'offre pas  de  perspectives 
brillantes. l1ais il  ne  faut  pas négliger les possibilités de  l'ave-
nir.  Toutefois,  perso~e n'a montré  jusqu'à présent  de  grandes dispo• 
sitions pour attirer les touristes.  Il est certain que  les touristes 
internationaux ne  viendront  pas ici. Les  Italiens du  continent ont 
beaucoup de  régions  du  m@me  genre  à  visiter,  en particulier la gran-
de  et  impressionnant~ Sila  d~  ~Plabria, qui  deviendra accessible par 
l'Autoroute  du  Soleil. 
La villégiature offre certainement plus de  promesses.  Les  écol~s et 
: d'autres· insti  tu  tiens  ch~i-chent· è'ori.stamnieht  de:s  li~ux de  eamps  (co-
lonies).  Bientet· les Siciliens· de  i~~6te s'intéresseront·! l'inté-
rieur de  l'!le et à  se~ montagnes. ·r1s chercheront à  échapper  aux 
chaleurs de l'été ou  simpleoent à  fuir le bruit, !•agitation et la - 335 - 10133/2/VI/65-F 
circulation des villes. Les  parcs nationauxt  avec  installations de 
camping,  se  sont,  dans  d'autres pays,  révélé  intéressants et il pour-
rait en $tre  éventuellement  de  m~me ici. 
D.  AUTRES  ACTIVITES  DE  SERVICE 
Il est déjà  signalé  que  l'OASI  pourrait constituer un  point  de  dé-
part de  certaines activités. 
L 'OASI  !~ria SS.  et le village Cristo  Redent  ore  à  Tï'b:ina.  constituent 
une  des institutions les plus remarquables  de  l'~le. Institution cha-
ritable pour  enfants arriérés mentaux,  elle s'occupe  de  600  personnes 
venues  de  toutes les régions d'Italie. Des  centaines  de  demandes  sont 
en  instance mais les possibilités sont limitées. 
L'OASI  est  équipée  de  façon  reoarquable  pour les traitements neurolo-
giques,·la physio-thérapie, la psychologie.  Aux  frais  de  l'Etat, elle 
gère  une  école  spécialisée qui facilite la réadaptation des  élèves  en 
leur donnant  une  formation.  Dans  ce  domaine  aussi,  l'équipenent est 
excellent  (presse  d 1imprinerie,  métiers à  tisser oodernes,  équipement 
d'ébénisterie et autres). 
En  substance, il s'agit d'une institution charitable  subvenant  à  ses 
beeoins  gr~ce à  des  dons,  à  des  concours bénévoles. 
Pour  s'occuper des  centaines  de  personnes  qui solliciteront l'entrée 
et pour  fournir l'équipeQent nécessaire  aux  neurologues,  physico-thé-
rapeutes,  professeurs,  etc •• ,  il est envisagé  de  const~uire un villa-
ge  qui s'appellerait le "Cristo !te'de.tttoré'.  Les  premiers bâtinents du 
village  sont  terminés et reçoivent les patients incurables.  Une  école 
de  6  classes est en  construction.  Un  centre  d'études  a  déjà  dépassé 
le·stade de  la progr~~ation. 
Il est bien  évident  qu'une  entreprise  de  cette importance  et de  cette 
portée  constitue un  élément  puissant  dans le cadre  des potentialités 
éconoQiques  de  Troina.  En  fait elle constituera un  facteur  de  grande 
i~portance pour  son avenir. 
L'OASI  a  une  valeur d'exemple.  Lorsqu'un  homme,  sans rien au  départ, 
réussit à  mener  à  bien une  telle entreprise  en  un lieu aussi insolite, 
on  peut  se  dire  qu 1avec  un  peu  plus d'esprit d'entreprise il est peut-
~tre possible  à  notre  zone  de  réaliser des  choses  qui,  aujourd 1hui  sem-
blent impossibles.  Des  choses  sans  doute  moins  spectaculaires  (dans - 336  - 10133/2/VI/65-F 
le domaine  économque,. il fa~t- ten~.r· ôoin:P.t.e  du ·fait. brutal,·dé .la. 
pénurie  de  ressources),  mais  au  moins  celle qu-i  consiste à  mieux 
utiliser les ressources disponibles,  à  se montrer plus disposé  à 
tenter quelque  chose  de  nouveau. 
L'OASI et son village qui,  selon les prévisions,  doivent s'agran-
dir pour loger 1.000 personnes  supplémentaires,  vont  ~tre deman-
deurs  de  services et de  produits alimentaires  de  la région.  Le  di-
recteur estime  que  l'institution devra recruter 500  personnes  de 
plus  pour  s'occuper qes mal_ade.s.  Une  partie,  mais  une  petite par-
tie seulement  de  ces  person;nes  seront volontaires.  La majeure  par-
tie du  personnel vie.ndra  de la commune. 
De  tou:te  façon,  les personnes  à.  soigner qui  seraient log:ées  dans 
le village  (si les plans se  réal~sent)  consommeront  des  produits 
alimentaires qui,  en  grande -partie,  seront  d'origine locale.  De 
m~me  t  une  grande  partie du  travail de  construction.,  la fini ti  on 
des  intérieurs et l'entretien seront assurés par la main-d'oeuvre 
locale rémunérée. 
L'institution attire des visites et son directeur pense  qu'au fur 
et à  mesure  que  le nombre  de  pensionnaires augmentera,  et aussi ce-
lui des visiteurs, . une  d~Ftande .apparatt,l;"a  de  naisons  de  repos  à- pro-
:x:i.Jxlté.  A la belle saison, les vi.siteurs  t~ouvent la région très at• 
traynnte.  Pendant plusieurs mois,  le climat est très,agréable,  et 
permet  d'échapper aux  chaleurs,· qui  séviss~nt sur 1 1 tle. tout entière  • 
C1.est  une  région  tranquille;  à  proximité,  le lac et ses rives boi-
sées constituent une  attraction. 
En·  plus,  le directeur entend  que  1'  institut mette  des  services mé-
dicaux à  la disposition de  la ville  :  en fait,  o'est déjà le cas dana 
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§  3.  Po~si..bllit..es .d lempl.oi  èn ·fai-san·t  ~a navetto 
Au  terme  de  l'examen des  perspectives d'emploi qu'offre la zone, 
on  arrive  à  la conclusion  qu'un  grand  nombre  de  personnes  auront 
à  trouver  du  travail ailleurs. Il ne  reste  que  deux possibilités: 
1 1 énigration  o.u  la navette  (ce  qu 1 on appelle  en  Italie "la  v oro 
pendolare"). 
Quelles  sont les possibilités de  travail en  faisant la navette 
pour les habitants  de  la zone,  par  exewple  pour  trouver  du  travail 
à  Catania,  tout  en  continuant  à  habiter Troina,  Gagliano  et Cerami. 
Les  perspectives  semblent ici assez lointaines en  ce  qui  concerne 
Enna.  Comme  on 1'  'J.  déjà vu,  Enna est  confrontée  avec les  Ll~mes pro-
blèmes  qui  se  posent à  au nains  quinze  cor.1nunautés  sur les vingt 
qui  CO!llposent  la province. Elle a,  elle aussi,  une  po pula  ti  on  ex-
cédentaire  dans l'agriculture.  Ses  perspectives totales d'enplois 
non-agricoles ne  sauraient suffire  ~ue pour  Enna,  et les corruunes 
environnantes  qui  se  trouvent  dans la m~me situation.  En  outre, 
les possibilités àd liaisons routières des trois communes  avec le 
chef-lieu de  la province  sont telles qu'il faut  autant  de  temps  pour 
s'y rendre  que  pour aller à  Catania sur la cete. 
Catania.peut,  m~me avec les mauvaises  routes actuelles,  ~tre attein-
te  en  p~rtant de  la plus  proche  des trois villes en  deux  heures  au 
oaximum.  Des  travaux  sont  en  cours qui réduiront  quelque  peu le temps 
de  parcours.  Lorsque  l'autoroute Paler.oo-Catania sera terminée,  elle 
accélèrera les communications  avec  0atania puisqu'elle traversera le 
milieu  de  la province.  Les  agriculteurs sont  depuis longtenps habi-
tués à  trois à  cinq heures  de  trajet total  pour aller à  leurs champs 
les plus  éloignés et  en revenir.  Ils sont  peut-~tre disposés à  accep-
ter le long trajet pour  se  rendre  à  Catania et  en  revenir. 
Tout  ceci ne  résoud  cependant  pas la question  de  savoir si Catania 
est en  mesure  d'absorber ces travailleurs de  la zone  montagneuse,  de 
tant  de  communes  ser1blables à  celles étudiées. Il est  prévu  dans le 
plm quinquennal  ( 10)  que,  pour  coJ.:u~encer,  Ca tania doit absorber 
l'émigration permanente  en  provenance  de  l'intérieur. ''·', 
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Il reste une  autre  posaibi~ité :  c'est la ce.intu.re- -en~  des / 
villes du  Plan quinquennal.  Ces vi1les ont déjà été  évoquées et 
leur eoplacenent  indiqué  'Chap.  lVII). Si Enna  faisant la navette 
ne  peut absorber des travailleurs de  la zone,  une  autre ville voi-
sine  de  la ceinture pourrait  peut~~tre le faire.  Mais  nous  nous 
heurtons aussitat aux  deux  m~6ea problèmes  :  transports et  posai~ 
bilités d'eoploi.  Pour  ce  qui est du  premier, il n 1est pas  évident 
qu'aucune  ville soit suffisamoent  proche  pour offrir une  possibi-
lité réelle.  En  plus il y  a  le problème  des routes permettant un 
transport rapide. 
Une  des principales difficultés pour trouver des  emplois  pour les 
travailleurs faisant la navette réside dans le fait que  les emplois 
auxquels  on  pense  sont destinés à  absorber la oigration permanente. 
Le  Plan quinquennal senble réserver les cités de  la ceinture aux 
transferts percanents  de  populaticn en  provenance  des  zone~ monta-
gneuses.  Cette difficulté limite évidew1ent les possibilités d'of-
frir des  enplois à  ceux  qui  préfèrero~t rester dans leur village 
dans les collines. 
Ceci étant dit, il y  a  lieu de  reconnattre  que les conmunes  étudiées 
peuvent  faire valoir une  certaine priorité pour la prise  en  consi-
dération de  leurs besoins. Il serait équitable  que,  d 1une  façon  ou 
d'une autre,  elles obtiennent leur part de la richesse  que  procure 
le méthane.  Si des considérations d'ordre  économique  exigent son 
transport,  leur denande  de  bénéficier de  la_richesse  sous d'autres 
formes,  en tant que  travailleurs faisant la navette ou  par des  em-
plois sur les lieux d'utilisation du  oêtbane
1 est valable. 
§  4. Les ierspectives routière$ 
On  se heurte  continuelleoent au  problè~a des perspectives routières 
dans la zone,  qu'il soit question d'industrie ou  de  touris~e, ou, 
enfin,  d'ouvriers faisant la navette. 
Les  grandes lignes de  la poli  tique  de  la Cassa del  Ivre zzogiorno  ont 
déjà été exposées.-Elle dispose  de  capitaux pour la construction de 
routes,  mais  seulement-en  faveur  des régions  ("aree")  de  développe-
Qent industriel, d'agriculture intensive et d'intér&t touristique. 339  ...  1013,3/2/VI/65-F 
Ces  trois n'en font  finalement  qu'une.  La  Cassa est  égale~ent di-
sposée  à  procéder à  des investisseoents routiers pouvant  conduire 
à  relier à  ces principales artères les zones  contiguës offrant 
quelques perspectives de  développenent  (11). 
Le  Plan quinquennal  sicilien a  adopté la m~r1e  poli  tique.  Il. net 
donc  l'accent sur la réalisation rapide  des  deux  autoroutes  Palen~o­
Catania et Messina-Catania,  et sur de  bonnes installations portu-
aires pour les liaisons entre l'ile et le oonde  extérieur.  Dans  ce 
dernier but, il insiste aussi sur l'amélioration des  services aé-
riens et en fin de  compte  sur la construction d'un pont  par-dessus 
le détroit. 
D'après le Plan,  on  espère  avoir réalisé  en  1970  (12),  outre les 
deux  autoroutes, les routes qui serviront à  anener rapidenent les 
produits provenant  de l'agriculture intensive vers les ports et vers 
les routes qui désserviront les agglomérations oentionnées.  Les me-
mes  routes auront  également  une  fin touristique.  Cela signifie pra-
tiquer.Je,nt  une  concentration dans les "régions" et  "noyauxtr  de  déve-
lopper..lent  ainsi  que  dans leurs extensions adjacentes,  au  moins  da.ns 
une  première  phase. 
Le  Plan  évoque  cependant les routes à  trafic moindre  mais  d'une ur-
gence  aussi grande  (13).  Le  gouvernement  régional. ne  pouvant  toute-
fois  financer  tous  ces projets en oâme  tenps,  les routes à  circula-
tion noindre  devront attendre. 
La planification on matière  de  routes se limite à  cela- Rien  de  pré-
cis n'est prévu  pour l'intérieur, et donc  pour la zone  étudiée. Une 
série  de  oartes donne  à  penser que  les travaux routiers qui seront 
effectués dans cette zone  viendront après  ceux des autres régions(14). 
Cependant  à  trav0rs toute notre  étude,  on  retrouve l'insistance ni-
se par tous les habitants  de  la province d'Enna sur la construction 
d 1une  route  rapide  traversant la province. 
Certaines améliorations routières d'ioportanee nùneure  présentru1t 
cependant  pour la zone  une  certaine importance  sont  prévues,  mais 
on  est loin de  la route  rapide qu'espérait la Province. - 34o-
1J 133/2/VI /M 
:lOTES  919ll00RAPH!~  AU  CflPfTRE  XX 
(  1)  les renseignements coocernant  le  nanbre  d1emplois nkessal res est  fndf~  dans les chapftros concema'lt 
la dimographie  et  l'agrfculture, ainsi  ~~ dans  le trofstème chapitre  de cette troisième  parlie. 
(2)  r:ŒUO  et  Ul&\.~1, OPocit.  chaPo  1,  p.  '58,  1€9  (  volr note  bibliOJraphiq.~e (11)  a.  chap.  X\fff ). 
~3) Projat  de  prograane  dâ]à ciU, p.  45,  47  (voir nota  blblfograph!~e (17)  au  chape  XVII). 
(  4)  Ce  point  est également  lndf qJé  dans  les projets provfncl ilJX pour  la régi on  a$nsf  que certaines des 
autru actfvitfa de  trlOsfomatiM. 
(5)  I.So T.A. T.,  vol.  Il  1Datl  rfassuntivi  communaH  e provinciaH  SJl  alcune  principall  caratterhtfche strut-
turaH  della  popolazi~ :  $e$W, età,  fstn:Iitr18,  attfvftà  aconomfcile.  Roma.,  1J6J, 527.  lht a:tre publi-
catim  de  l'LS.T.A.T.  deme  davantage  de  détails sur les <bnnues  de  l'acttvtt4  4conanfqu~ Vol.  1  ... 
111mprasa1  unftà  locall. addatti,  dati  provvisort  per  comune  Il  ...  ;1oaa,  1962,  tableau  9,  240. 
(  6)  11mprese,  ecc  .. 1  vofr note  précfdante (5). 
(7)  iXBLIO  at  U!tWH,  loc.clt, note  no  1. 
Une  4tude  ganérale  des perspectives <il  tourfsme  an  Sfcfle  lnrcrle  da  111U1iooe della Camera  df  Cœmercio, 
lndustrfa e agrfcoltura della  regione  stciHana,  lndagfne  sul  turisno  ln  S1c1Ha1,  ed..  Sr.  SCI,\~IA, 
Caltanfssatta.  19f6.  les parsf)EI:tives  dans  la  zone  faiSMt  l'objat de  notre  ltuda,  ne  sont  pas spécia-
lement  4tudi&es. 
(8)  Vofr  lof  prorogée  (note bf!>Hographique  (  15)  ~  chapttre  XVII )ainsi  (JJe  1Prcwamtna  dl  svftuppo  (J.Ifntp€1\• 
na1e1  (note  bfbllographi(J.It  (16)  au  chapitre  XVII). 
(9)  le phn  traite cil  tourfsme  EJI  particulier au  chapitre  Y  (vofr note  !:Jibliogra~fque (16),  chapftr-. XVII). 
('D)  CatWlfa,  mals  ausst  d'autres agglocératfcns côUères.  ~  cHe  Catanta  Jlirce  Cfle  e1tst la possfbrliU la 
plus  vraf SGII'b 1  ab le  pour  1  a zona  ltu  di ée., 
(11)  Votr  les notos bfbHographfques  (15)  et (16)  dJ  chapitre  XVIf. 
(12)  Chapftre  VIII.,  00,  1>4 et  105  .. {Voir note  bfbllographf~e (16)- chapitre XVII)  • (Vofr  également  le 
projet  'Urima1di 1  -note b1bliographitJJ!  ( 17).  chapitre  XVII  -certains détails reprfs  dans  le texte 
ne  soot  pas trattés dans le nouvNJ  projet  'lA~() la.E'). 
(  13}  lblàarn. 
(14)  Ibidem  1J5, A.  B et  C,  le dernier point  éta1t  la troisf~me phase. CHAPITRE~ 
Note  introductive 
Ce  chapitre traite des services qui,  dans les chapitres précédents, 
sont apparus indispensables..  Il comprend  deux sections  -:  la premiè-
re  concernant les prestations des services, la seconde  concernant 
la sauvegarde  de  la vie  sociale et civique. 
La  différence  Pss.ent-ie.l_1~~  -.c~ntre  le.e  doux sections est la suivante  : 
La  prctti.èro  traite principalenent  dos  prestàtions de  services d'or-_  __ . 
dre  éconor1ique.  Nous  avons surtout 1 t agriculture à  1 'esprit mais--
quelques suggestions concernant les· services ·économiques non-agri-
..  . 
cales sont  faites à  propos  des  développcl:!Ients non-agricoles. 
La  deuxiène  section traite de  certaines·aides à  l'enseign&~0nt et 
des  services sociaux qui  sont indispensables si 1 1on  veut  que les 
personnes-qui  doivent rester sur place puissent avoir des  conditions 
'  de  vie  décentes .sur le plan -civique  et dans le cadre  de  leur comtu-
nauté  ~-
Bien  que  certaines suggestions  touchant  l'enseignene~t et les ser-
vices sociaux apparaissent  déjà dans la pre~ière section,  le sujet 
prin;cipal des  deux  sections reste  cependant  assez distinct-
I. Les  besoins 
Pc..rt1i  l.es besoins non  breux et variés dos  coPx1unau tés nous  exa-
uinerons 'en  particulier une  ·g~:me_ étroite  :  ceux  des  familles 
agricoles qui  abandonnent leur node  de_. vie  traditionnel en  fa-
veur  d 1un  node  nouveau. 
Dans  l 1ir.1r"1édiat,  ceux qui  sont  en I:lesure  de. continuer à  exploi-
ter leurs terres ont  besoin  d 1.un:e  ~ide techrlique  et financière. 
Ho.is  d'autres auront  à  procéd.e.r .à  une  évolution plus radicale: 
pour ceux-là, il faut  prévoir une  grande  variété de  services 
d'enseigneoent. Des  cours  d 1infornation devront les orienter vers les nouveaux 
types  de  culture,  onis devront  ~tre cooplétés par des  services 
directs.  La  jeunesse agricole  a  besoin  pour rester à  la terre, 
d'élever  du  bétail ou  d'exercer un nétier forestier ou  dans le 
secteur de la transforo.ation  du  bois,  d'un  enscigneP.ent nieux 
adapté  à  sa vocation  quG  celui dispensé  jusqu'à présent.  L'en-
seignenent  professionnel est indispensable  pour  ceux  qui  doi-
vent  abandonner  ces activités et trouver d'autres euplois. 
Il faut  d'abord  des  écoles professionnelles qui,  en  outre,  faci-
literont la tâche  à  ceux  qui ne  sont  pas  capables  de  trouver un 
enploi,  n~oe non-agricole,  sur place  et qui  décident d'énigrer. 
Au  noins,  s'en iront-ils avec  un certain bagage  professionnel. 
Toutefois,  de  tels  prograr~es d 1enseigneoent  ne  sauraient satis-
faire les besoins d'  cnseigncr~wnt de  la conuunauté.  Il convient 
de  prévoir,  pour notre  zone,  des perspectives licitées de  déve-
lo:ppenent  éconor:ique.  Dans  ces lini  tes, la population restallt 
sur place  doit  ~tre à  ra@ne  de  s'assurer des  con  di  tians de  vie 
plus satisfaisantes que  celles  du  passé.  Les  besoins  dencurent 
en natière d' enseignenent  aux adultes illet.três. Il y  D.  place 
pour  des  cours et  des  conférences pour  élargir les horizons cul-
turels.  Les bibliothèques  sont  pour ainsi dire inexistantes; il 
faud~ait créer des  centres culturels disposant  de  livres.  Des 
bibliothèques nobiles pourraient accroître le désir  de  lire dans 
les faoilles une  fois  que  celles-ci auront  reçu un  enseignenent 
leur permettant  de  s'adonner à  la lecture  avec.plus  de  facilité. 
Nous  ne  devons  pas  non  plus négliger  de  fournir un  onseignenent 
aux  fcoues  dn.ns  leurs occupations  dor:1estiques1  qu'elles se  trou-
vent  dans les  f~1illes rurales  ou  ailleurs.  Très  peu  de  choses 
sont  prévues  en matière  d 1onseigneocnt  des arts nénagers  (cuisi-
ne,  couture,  entretien de  la naison),  des  soins  pour les enfants 
et des  soins  de  santé.  Les  paysannes  devraient  recevoir un  ensei-
gncoent  leur pernetto.nt d'anéliorer l'élevage  de  la volaille  ou 
la culture  de  leur jardin;  on  devrait leur apprendre  aussi l'art 
des  conserves alinentaires. 343- 10133/2/VI/65-F 
Dans le  dor.1o.ine  de.s  ac ti  vit  és  de  nature  plus spécifiquenent  éco-
nomique~ il y  a  un  besoin d'assistance  financière.  Il sufîiruit 
souvent  de  renseigner les agriculteurs· sur les fornes  d'assis-
tance  qui  sont  en fait disponibles,  ou  d'agir cor.1ne  intermédiai-
re  pour  exercer une  pression afin  do  prévoir que· 1·1 aide  apportée 
par la loi parvienne  aux  destinataires. 
Un  grand· problène  étant le renenbrenent  des petites parcelles et 
leur regroupenent  en  exploitations plus ir:lportantes, il convien-
drait de  créer un  organisne  charg~ d'acheter ou  de  louer les.ter-
res abandonnées. 
L 1inportance  que  nous  attachons  aux coopératives en  tant qu'instru-
cont  d 1anélioration pour la région  étudiée est dénontrée  au  chapi-
tre XIV  et à  plusieurs reprises à  d'au  tres endr.oits  du  présen·t ·rap-
port. Il ·est·  ccp&ndan  t  évident,.  cotu:~e  le. montre  1.1 histoire passée 
de la région,  que  de  véritables coopératives ne  s'intégreront· ja-
nais à  la vic  de  cos  populations  sans  un  progrunue  d'éducation orien-
~é vors la coopération.  Un  tel progracne  ne  devrait pas seulenent vi-
ser 1 'p.néli.ora~ion -é~ononique  ·'  encore .que  cel.le-ci soit fondanentale, 
nnis  chercher à  préparer les coopérateurs  à.  prendre  ~eur destinée  en-
tre leurs propres nains. ·Il convion·t  donc  de les préparer à  prendre 
leurs responsabilités pour leur propre  dével~:!;rpe!:J.-ent- coop"ératif,  dnns 
l'intér~t du  groupe •.  Des  coop6~atives gérées,  pour le coopte  des 
agriculteurs,  par un  technici.2n  ou  un  burea\,l.-crate  peuvent  se  révé-
ler un  succès sur :L.e  plan. écoj.1oniq_ue.  Hais il s t agit rarenent  de  vé-
ritables  coopérat~ves au  sen~ e?act  du  tertle •.  On. ne  coopère  pas lor-
squ'on n'agit oêne  pas$  Nulle·p~rt au.nonde la coopération n'a été 
un  succès lor.squ 'elle n'~ pas  é:;é  précédée  et acconpagnée  d'un pro-
grari.1e  <;'éducation. 
Finc~onent, il faudrait  créer un  service d'énigràtion pour  ceux  qui 
œront  dru1s  1 'obligation dè  sten aller; Car si 1 'énigration est si 
souvent une  tragédie,  c'est  d~1ns une  lurge nesure  patce  qu'elle n' 
est pas  préparée~  :Un·. centre  poU:rràf·f ~tre créé·  d~ü:is  une ·seule  con-
oune,  qui  dés  servirait uri:  certnin nonbre · d l·autres.  Ses  fonctions 
principales seraient · ie  s  sui  v8...i-t tés - 344  -
1)  renseigner sur les offres dreoplois,  sur les conditions 
d '  ,  .  t.  e~J..gra J.on; 
2)  entretenir des relations,  en  particulier avec la  coru~lunauté 
italienne  du  lieu  de  destination.  Le  cGntre  pourrait  de  n&me 
contribuer au  naintien des  relntions avec  la cortrJunnuté  de 
départ; 
3) il pourrait consentir une  aide  sous  forne  de  pr~ts à  court 
terme; 
4) il pourrait fournir  des notions  do  base  pour les langues; 
5) il pourrait  jouer un  r8le  dans le  développcnent  du  progr~nne 
de  la "Scuola officinn.",  en  prévoyant  des  cours  dens  des  do-
rw.incs utiles aux  éEJ.igrants. 
II. Les  agences  de  services 
Quels  org~nist~es pourraient  entreprendre  de  fournir les services 
indiqués dans les pa.ragrar,hes  qui  précèdent  ?  Fnudrait-il un  ou 
plusieurs organisncs  ?  Des  orgnnisnes publics  ou  privés  ?  Ce  qui 
suit ne  constitue  p~s une  tentative  pour  résoudre la question nais 
pour  pernettre  de  découvrir les possibilités existantes., 
A.  Organisnes publics  de  dévelop~Jenent 
1•  "Ente  di .SvilUJ;>l?O  AgrarioH 
Dans  d'autres régions  d' Itnlie,  ::>arcille  orgo.nisation  a  pris 
la suite  d'offices  de  réforne  ou  de  11bonification19  en les 
grcupnnt  dans  une  n~ne gestion.  Ce  processus n'a pas  échap-
pé  aux Siciliens et l'ERAS  (désornais  ESA)  doit  jouer le  n~­
nc  r8le  dans l'1le. Hais si le nouvel  ESA  veut  satisfaire les 
besoins des  agriculteurs,  c '·est-à-dire  fournir une  assistance 
technique  réellenent efficace, il doit préparer un  type  d'agro-
nones  que  l'on trouve  rnrer1ent  en Sicile,  celui qui  rend  vi  si-
te  aux agriculteurs pour  donner  des  conseils sur le terrain. 
L'expert  technique  sicilien reste trop  souvent  à  son  bureau, 
~êne lorsqu'il se  trouve  dans  une  localité agricole.  Ceci n' 
est pas uniquenent  dQ  au  fait  que  les agriculteurs sont  trop 
dispersés,  .:-.1ais  aussi  à  une  fornution  conduisant  à  une  nenta-
lité d 1enploi sédentaire.  Lu  Sicile  a  besoin  de  benucoup  de ·. 
-,  ::}}'; 
jeunes tcyant  reçu ia forr.1ation  actuei1etien·t  dispcnsêe à  l'  éco~e· · 
'  .  ··:  ,;:'~. 
d'agronomie  eréee à  Borgo  a  Mozzano  (Lucèa)  (1). Les  jeunes  ex~· ·.·>\;_"_f. 
.  '  ;;  ·' '·' /., •'' 
perts agricoles y  ·sont  fornés  suivant les tlethodes  qui  ont  don•· _;~_  :.  y:~-~~71 
né d'aussi bons  r~~ul  tats à  Borgo.  Il s_t agit  essenti~ller1en  t  d,e·  ~;.  :-<~::~~~,; 
la né  tho  de  de  fornation  de  vuf.garisateurs,  jusqu  1 ici peu pra  ti~, 
quée  en Italie. 
2.  "Azie.nda silva-pastorale" 
La législo.tion régionale prévoit  un~  ..  assistance financière irl-
portn~~e en  vue  de  la création et de ln gestion d'agences  loca~. 
les s'intéressant à  la cise en valeur rationnelle des bois et 
pacur~ges dans les zones nontagneuses  (2). 
Ton. tes les  co::ll~unes  de  ces  zones  peuvent  recevoir une  telle as-. 
sistance pour leurs biens  ccrr.:.1uno.ux 1  r.uùs à  deux  conditions,  qu~:~.· 
le t.erri  taire atteigne  a.u  nains 2.000 hectares et que  les deuX·: 
tiers de  ce  terri  taire  soi  en-~  consacr~s, a la for~t  ..  La loi, vi- -. 
sant une  aoéliora~ion générale  du  ~atr~Moine  sylvo-pasto~al des 
COl:lr.lUlles,  prévoit. dlautrcs types ,dtàidè,  notar.!~lcnt  U.:1e  aide  teC"ll..;.  ,.~ 
nj.que  en  faveur  dos propriétaires privés  de_  bois et  p~turages  et)'.:·•~ 
en  particulie~,  en  vue  de  ltélqvage. 
La loi prévoit le renbourseoent  de  75 % dès dépenses  pour un  tech~. 
nicien et son  bureau  pendant  cinq ans  (renouvelà.ble).  Elle  déga$"è-'.'}>:  · 
égalenent  des  fonds  pour  l'ru~énageocnt foncier. 
Troina  a  créé il y  a  deux  ans ·une  "azienda silvo-pastorale"  pou~. 
,,  i 
· pouvoir bénéficier de  1 'aide consentie  pour son vast·e  donaine  fo- ;'
1 
••  , 
restier.  On  avait prévu à  -l'époque  que l'azienda pourrait  fourni~:, 
divers services techniques. allant au-delà de la rJise  en  v~eur des> 
bois et pAturages  du.  domaine  cor1.nunal •..  Elle ·.serait  en fait  devenu-é·  '·; 
(1)  C'est une  e·xpérience ._coor1encée il y  a  diJÇ:  ~ans par SHELL  ITALIAN~·. 
da.ns la province  de  Lucca.  Fondé  sur les prenières  expériences ·,  . 
dc.<=3  services  de  vulgari.sat:ion directe, le prograruïe  en  est arri- · 
vé  à  dispenser les oonnai Bsances  acqu~ses ·par 1 t inter1:1éèliaire 
d 1 un  prograr.ù:1e  de  forrw. Li.on  de  vu-lga.r;it?at~urs.  Cet<; a  expérience 
a  été  bien accueillie  tunl.:  PO:J::'.-.les_  ·.~·g:t;q"nornes  italiç.:ns qü.e  par 
un  ·~ertain nonbre  de  po.ys  é_·trangers.  ~-13  t;rès  nonbret1x  ouvrage.s 
ont  été écrits pour  expl:\.q·J.re::r  leà diverses··phases  du  progra.mne • 
. II s  sont .disponibles.  au  C:S~·~iJ:f~O  STUDI
1 
..  AGRIQOLI.  SHEL:4,  Borgo  a 
1'-'lczz;:J.J:~o,  Luc ca. 
(2)  .A.;..1x  te"!."'rles  des articles  1.39  et suivants de la loi forestière,  RDL  ,., 
CÎ!.t  3G  ùéoembre  1923,  n°  )25'7'  de l'article 4  de  la lc:J.  d~.l  25 juU-
let  '19.;2,  n°  991.  La loi  a,  ~té par la suite modifiée  t;t  étendue.  . :.- :>:··· 
-.  •!  :-·" 
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un centre général'd'infornation agricole et d'assistance  tech-
nique  à  la disposition de  Troina.  On  tend à  réaliser ce  prograo-
~e qui présente certaines possibilités. 
On  peut,  en  outre,  concevoir une  e.gonce  interconnunale, les pro-
blènes techniques  que  pose la nise  en valeur  du  patriooine  sylve-
pastoral des autres  conmunes  étant seoblables,  de  n~.oe  que  ceux 
de  1 1adaptation agricole. 
B.  Organisees privés  de  dévelopEeccnt 
Il existe  des initiatives privées qui paraissent très prooettouses. 
L'une  d'entre elles était le "Centre  per lo Sviluppo della Cor1unità" 
dont le siège  est depuis  1963  fixé  à  Caltagirone  (1)  et qui  a  exécu-
té des  travnux d'études sur les trois coomunes. 
Parni les autres initiatives privées qui,  de  par leurs néthodes  et 
objectifs,  senblent les plus intéressantes, il faut  citer le "Ser-
vizio Cristiana"  des Waldesians à  Riesi  (2)  et le "Conitato  Inter-
,coounale perla pianificazione della Vallea del Belice"  • 
1.  Le  "Servizio Cristiano" à  Riesi 
La  prenièro  chose  qui  frappe  le visiteur à  Riesi est le nonbre  de 
b~til:1ents bien  conçus utilisés pour la "scuola offièina", le jar-
din d 1enfants et l'école  prin~aire 1  et les signes  d'une activité 
agri.cole  et d'élevage  de  volailles florissants. 
La  deuxiène  chose  qui retient l'attention du  visiteur est l'exis-
tence  d'une  cor1nunauté  de  volontaires,  chargés  dans une  large ne-
sure,  de  la gestion des  opérations et des  divers progrannes  du  Cen-
tre,  r1is  en  exécution à  la eonnune  m~r.1e  de  Riesi,  toute  proche. 
L'objectif du  "Servizio Cristianort  (3)  est d'aider les gens  de 
• 
Riesi à  sortir de  leur apathie  et  de  leur  dénftoent~ Les  fondateurs 
pensent qu'ils peuvent  pour Riesi accocplir plusieurs choses  : 
( 1)  Corrr..1unau té  éconor:ique  européenne,  Pa.rlenent  européen  t  Débats 
(conpte-rendu sténo  graphique),  édi  tien  en langue  ite.lienne,  VI, 
n°  62,  session  1962-63.  Séances  du  25  au  29  Qars,  1963,  P•  263 
(2)  Voir le bulletin du  Service  :  11Notizie  di Riesi". 
(3)  Voir bull·etin visé  à  la note  précédente,  n°  de  février  1962. 
·.·"' 
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a. oontrer qu'avec  un  oininuo de  moyens  on  peut  cultiver la 
terre,  ce  qui paraissait· inpossible. Il s'agit ici de  1 1élc-
.vage  de  volaille et d'un aystèue d'irrigation,  qui peroet 
dé  produire  un certain no~bre de  légunea non  disponibles 
dans les environs; 
b. le Servizio projette  de  réaliser des  expériences peroanentes 
sur.le plan agricole,  avec  l'assistance technique,  afin de 
pernettre  de.  suivre 1'  exenple; 
c. le Servizio admet  que  les innombrables chameurs  de  Riesi ne 
pourront  pas  tous trouver un  emploi  dans l'agriculture. n  a 
donc  entrepris de  créer une  école professionnelle  pour ac-
cueillir une  sélection de  jeunes gens.  On  ne  peut manquer 
d'$tre ittpressionné par'l1équipeoent  de  cette  école et par 
le niveau  de  1 1 enseigne~ent qu'elle fournit.  Par ailleurs, 
·  l'école·s•intéresse'au développcoent  culturel  de  ses élèves; 
d.  le Se.z-vizio  pense  que.l':nseignenent des,jeunes  justifie de 
·grandes  espér~nces. Aussi. a.-t-il  _conunenc~ avec  u.n  jardin d'en-
fants  (quelque  200  élèves),  utilisan~.  -les. techniques oodernes 
d'éducation  •.  Aux  centaines  ~'enfants de  Riesi  qu~ ne ·disposent 
pour  jouer  q~e  ~es rue~ sqrdides, il offre un progranne  de  di· 
·vcrtisser.tents post-scolaires. Lea. oeilleurs  élève-~- du  jardin 
d'enfants sont dirigés vers des  cours élénentaires s'étalant 
sur· cinq-ana,· les écoles locales étant insuffisantes. 
Dans  toute oette activité scolaire,  on ne  perd pas  de  vue  les 
conséquences éducatives qui  peuvent  toucher les  parents~ Les 
visites fréquentes da  ces derniers sont donc  encouragées.  Dans 
ce  but  égaleMent,  dos  cours d'écriture et de  lecture sont dis-
pensés aux adultes;  les fenmes  ont un  progr~~1e d'éducation mé-
nagère; 
e. :e Servizio gère  égaleoent une  petite -clinique,  des  services 
sociaux,  un  eobryon  de  bibliothèque; 
f.  son  fondateur  a  grande  confiance  dans la coopération.  Pour le 
vaste  progracme  de  construction  pr~vu au  Çentre, il a  suggéré 
la création a•une  coopérative dea.constructeurs intéressés. - 348  - 10133/2/V'I/65-F 
Mais i1 reconnaît  que les Siciliens,  très individualistes,  ne 
pouv~ient se  pr~ter sans préparation à  une  vraie coopération. 
Dans  ce  but,  des oois de  réunion ont  cu lieu.  Le  "Comitato  Cit-
tadino"  représente  un  autre effort pour  pronouvoir la coopéra-
tion.  Admettant  que  sur le plan politique il ne  fallait pas at-
tendre  beaucoup  de  lu coopération, le Servizio a  cherché  à  réa-
liser un  effort comnunautaire au-delà  des  querelles et des in-
tér3ts do  parti. L'objectif du  Cooitato  Cittadino ost de  discu-
ter des besoins  de  la çow:1une,  de  trouver des  eLiplois  pour  ses 
che~eurs, et de  pronouvoir une  coopération pour la prestation 
de  services dont  on  pourrait disposer si tous dans la conounau-
té étaient disposés à  oeuvrer ensenble pour  y  pourvoir. 
Lee  l'::téthodes  ni  ses  en  oeuvre  sont d'inspiration chrétienne.  Le 
fondateur  pense  que  si ln conounauté  de  Riesi ne  parvient  pas 
à  croire  en la fraternité chrétienne,  elle n'évoluera pas.  Il 
lui deoande  d'accepter le oessage  chrétien en  tant  que  oode  de 
vie  adéquat  pour une  conrlunauté.  L'attention doit  ~tre attirée 
sur la puissante influence  éducative  de  son  dialogue  avec la 
population  de  Riesi,  car ce  dialogue  peut  ~tre repris r1ene  par 
ceux  qui. n'acceptent  pas la philosophie chrétienne  qui  est à 
la base  des oéthodes utilisées par le  Servizio  quant  au  dévc-
loppenent  connunautnire. 
Le  Servizio croit à  la présence  active et au  dialogue.  Il pense 
que  son  action sera faible si la population  de  Riesi ne  sent pas 
la présence vitale  dü  groupe  qui  partage sa pauvreté et ses sou-
cis. Il lJense  qu'' on  ne  peut lui parler sans 1 1 avoir  écouté  au 
préalable.  Corrr.1e  les gens ne  croient pas  dans le fait de  servir 
les autres, le Servizio doit  donc  leur nontrer activeoent  que 
servir les autres et la corruunauté  est quelque  chose  de  noble. 
Le  sens  de  cette approche  sera coopris  de  ceux qui  connaissent 
les habitudes siciliennes. Loin  de  toute  présence  et de  tout dia-
loguet les autorités ou  les techniciens  se  trouvent  à  distance, 
enfernés dans leurs fonctions,  sans contact direct avec la popu-
lation.  Les  rapports hunains entre les politiciens et leurs 
clients ne  sont pas véritablenent un  dialogue.  La présence d'un 
leader dans la cor1nunauté  constitue  souvent  plut$t une  force  de 
division entre individus en  qu~te de  faveurs. !  '/'•' 
,~- 1 ; :~·:;;;:l,:,.:;'tT~A~~\~~·?  :~;·~0}f~D~}tfi~~f::}~J~~f~? 
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.. z.  .!!,Conitnto  Irrterc-onu.nal..e  per la Pia.nificazione  dej;lla  Vallea 
del  Belièe" 
Les  besoin~ des trois  cor~unautés étudiéest  et  de  connunautés 
scnblables dans le voisinage,  se  resse::.1blcnt  tellenent que 1a ·, 
progrru:mntion.et lu_prestation de  services  intercomnunau~ sec-
ble  s'inposer. en  toute  logique.  l~~a:is il ne  suffit pas  de  se  . 
rencontrer  sinplcn~nt occasionnellencnt pour  discuter des be-
soins et des  progrru10es.  Un  type  d'organisation pernnnente  est 
·nécessàire tant  pour ln progrm10ation  que  pour les S?rvices. 
Il est .évident  que  la n$oe·  org~sation pourrait servir à  ces 
deux fins. 
Une  expérience  valable  de  prograLlr.lation interconnunale réalisée 
en Sicile occidentale est cella  du  "Co1:1itato  Intercoounnle per 
''  ,; 
~/  ·>:..::~ 
1  •'  .r;;i~ 
''  '  '\ :  :t. 
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'  ,"'',.,· 
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la Pianificazic;'ne  organica  d~lla Vo.l;:tea  del Be lice" avec  siège  .  ·-
à  Po.rtanna  dans la province  de  T~apani. Son  o~jectif est de  pla-···  .. · 
'nifier en  vue  d'arriver au  plein enploi  des  honoes  et des res-
sources  dn.ns  les collectivités qui  cooposent  la. vallée  du  Belic.e  •. 
L'organisation fonctionne  au  niveuu_local et central. Sur le 
}?lan local, elle est  conÇue  de  façon  à  inté-resser non  aeulenent 
les notabilités 
1 
de ·la  connune ·nais les citoyens  eri  général. ·ces 
derniers sont groupéseri conités ·de  citoyens  ("Conitati Citta-
dini").  Dix-neuf  de  ces cènités ont  déjà  été organisés.  Chacun 
a  autorité pour discuter de  se·s  p.r-ob.lèues  et pour présenter ses· 
prèposi  tiens à  1 'instance  interc'ot.u:1unule.  l-'iUis  les adninistra-
tions nunicipales  de  chaque  coxu:aune  sont  éga.lenent incorporées  , 
dans~le  prog~aone. Leur  r6le est de  ean~iser le  prograa~e  au 
niveau .local, nais en  étroito collaboration. aver·  le conité  de 
citoyens.  El;les auront  à  cooparer l.es  exigences budgétaires  du 
plnn  dans la uesure  où  celles-ci doivent  peser .sur les·collcc-
tivités locales. 
Le  cooité inte.rcOŒ.1.un"Ftl  chargé -d.~.  Ta··  pr6gr~ù:lb.tion générale  à 
. .  ~  .  ..  .  :\  .  .  .  .  ' :  .  ':.  ~  :.  .. 
la luriière  des opinions  expri~ées pa~ les collectivités locales 
(et des  plans régionaux et nationaux),  ne  possède  pas nécessai-
rement les connaissances techniques indispensables pour  étudie~ 
des  progra.r.mes  ou  l:>our  les nettre  en  oeuvre.  C'est pourquoi un 
c~ntre de  recherche  et de  planification collabore  avec le cooité 
'•,• 
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interconounal.  Son  personnel  cot1pr~nd de  jeunes techniciens.  Un 
certain nombre  d'entre  eux travaillent exclusivG-oent  au  centre 
de  Partanna.  Le  reste eat détaché  du  centre  de  Partanna et tra-
vaille dans les conr.1unes  n~nes. Enfin,  en  plus  des  techniciens  1 
chaque  ville a  son  nninateur.  Ce  cooité publie  une  revue  nen-
suelle qui constitue un  ooyen ioportant  de  diffusion et  de  pro-
r1otion  des idées et pro  gr  armes. 
Du  point  de  vue  théorique,  une  telle organisation répond  bien 
aux.besoins  des  cooounes  étudiées dans le présent rapport  de 
collee ti  vi  tés ser.1blables. Il conviendrait  .::  t  ·tudier le fonction-
nenent  et lo  succès réel du  prograr~e. En  particulier, il con~ 
viondr~it de  porter l'attention sur le Cor.rltato  Cittadino  qui 
est largenent  considéré  conr.1c  w  instrunen  t  valable  à  1• action 
des  corrr.1unes.  Cela est particuliè.rencnt vrai lorsque  sur le :Dlan 
politique des  difficultés insurr.1ontables  sc  présentent.  Dans  ces 
situations, il senble  absoluncnt nécessaire  de  disposer d'un in-
strunent pernettant d'agir autrenent. 
,3.  Le  CECAT 
Une  autre organisation nérite  d 1 ~tre étudiée  à  titre de  nodèle 
pour la région faisant l'objet de  l'étude. C'est la CECAT  de 
Castel franco-Veneto  (Trevise).  A la différence  de  la précédente, 
c'est plut8t une  organisation de  service  (cor~le celle de  Riesi). 
JY!ais  à  la différence  do  celle  de  Rie si (et  conne  celle  de  Parta.nna), 
elle est interconnunale. 
Ln  CECAT  (1}  étend ses activités à  un  certain noobrè  de  collecti-
vités nais avec  un  objectif linité. Cet· obj ectj.f  partit:~t..1.ie:r  emt  es-
sentiellement 1'  éducation et la coopération  u.tili.r.:P.es  comme  ins-
truments  conjoints permettant  de  changer le milieu et la vie ru-
rale. 
(1)  Voir H.  CASTELLI,  "Scu.ole  e  cooperative tra i  Contadini Veneti", 
Aggiornamenti sociali,  XIV,  n°  12  (déà.  1963 1  Iviilan). 
.  ; r· 
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La  CECAT  a  apporté  quelques modifications dans l'école italienne 
traditionnelle, désservant les régions  ag~~çgles. Dans  eon  program-
me,  les garçons  (âgés  de  14 à  17  ane)  co~'s:~~re!Ît  -.~'éu~.:l?~.e~~è.r~  f=in-
.........  """"'~<  • .....  !  ": 
née  à  la formation  générale·,  1·eur  seconde  à  la formation agricrlë  -~- · · 
et leur troisième à  une  introduction  ~ 1 1 agricultur~, spécialisée.· 
Une  autre adaptation intéressante est celle ana.loguè  '-'au~ maisons 
familiaJ.esu  françaises,  système  où .le fils ou la .fille d'agricul-· 
teurs vivent  alternativement à  la maison  et à  1 1 écol~.  Ce  système· 
présentetplusieurs avantages.  Le  foyer  n'"est  pas ·privé  d 1une· pai-
re  de  bras'"•  De  plus, le temps  passé  dans le foyer  permet  au  gar-. 
çon  d'observer  av~c une  nouvelle acuité et de  tir~r parti de  1 1ex-
t  .'· 
périence  de  ~on père.  De  retour à  l'école, il discute  de  c.e -qu'il: 
a  appris à  ~a maison.  De  l'observation directe et de  1 1 ex;é~iéricé· 
à  la théorie  - tel est le seul  programme  de la ·premièr.e  ·annéé:. 
Il n'est pas nécessaire  de  nous attarder à  d'autres détails de  cet..;· 
te partie  du  programme  :  visite de  fermes  typiques pour vérifier: 
les conclusions,  J:larticipation des  parents à  la mise  en  pratiqu·e 
du  programme  scolaire,  école  pour les  jeunes dirigeants ou  anima- · · 
teurs,  hébergement  des  étudiants dans  de  vieux bâtiments  ressem~. 
blant  à  c,eux  dans lesquels ils re~~urneron  t  pour  y  passer leur  .- ~ ·: 
vie. 
··J  :' 
De  ce ·premier ni  v~  au:  s~ol~ire; un  certain nombre  passent  ... à  une ·for-
mation agricole  plus  avancée  dans  ~ne vaste  école· bien équipée  Et:· 
laquelle est  anne.À.~e une  ferme  expérimentale.  Il-· exis~e aussi des 
cours  _.  .. ?our la formation  des  adultes,  pour l.'  éciuc-atio-n  ~~-~~~a~-~· et 
également  des  cours présentant un caractère technique. 
Le  programme  de  coopératives  de  la CECAT  est destiné à  permettre 
:. , 
à  l'agriculteur de  prendre  en main la direction  de  ses propres af-
faires.  En  conséquence,  on  ~ncourage les petites coopératives.  Ac-
tuellement, il y  en  a  plus  de  100  en  activité,  aucune  n'ayant plus 
de  14  membres.  Le  p~ogramme comprend le groupeoent  en  fédération 
de ~_peti.te~ _,coopératives  en  coop·ératives polyvalentes et le dévelop-
·p~m~p.~ d'autres coopératives plus vastes.  lflais  c'est sur la petite 
çoop.érative  qti'e  la· .CEQAT  se base  pour  former les coopérateurs. 
1 '.' 
Il est évident  que_..,d.ette  ~xp~ri~nce du  Veneto  offre des principes 
.  .  ~ " 
qui pourraient  ~tre fructueusement  ·~·tudiés  pp_~r  @tre  appliqués ail-
leurs,  notamment  dans les comra.unes  étudiées dans le prése·nt  rapport. 
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§  2. !,~va!!_~ de  1a vi.a  soc.iaJ.e  et  ei~iqu~ 
Le  présent  ral):;ort  s'intéresse· ave.nt  tout  aux  perspectives  éco-
nomiques  des  trois communes.  Il serait néanmoins  tout  à  fait in-
complet s'il gardait le silence sur certains besoins à  caractè-
re  non  économique • 
Ces  besoins,  et leur gravité,  apparaissent  comme  évidents  à  la 
lecture  des  chapitres  concernant la famille  (chap.  V)  et l'éduca-
tion  (chap.  VII),  notamment  dans les passages  consacrés aux  "be-
soins ressentis".  Ces  derniers sont  particulièreuent  intéressru~ts, 
car  c· 1est probablement la première  fois  que la population  de  ces 
co~~unes a  été interrogée,  au  moins  d'une  façon  méthodique,  sur 
cJ  dont,  à  son avis,  el:e-m~me et ses  communautés  ont besoin. 
Ces  ch~pitres mettent  en  relief. toute  une  série  de  services, in-
dispensables  pour  que  la po?ulation puisse  vivre une  existence 
humaine  satisfaisante. Il ne  suffira pas  simplement  de  faire  ve-
nir des  techniciens pour  améliorer les  ~ultures et les  for~ts et 
pour  organ~ser la formation  professionnelle.  Il faut  donner  de 
meilleures.possibilités de  s'instruire et fournir  toute  une  gam-
me  de  ~ervices sociaux.  Il faut  enfin trouver le moyen  de  donner 
aux  gens un  rSle  nouveau  et actif dans  les affaires civiques,  ain-
si qu'une  participation à  la vie  corununautaire.  Ce  n'est pas  peu 
de  choses,  étant  donné  l'absence  totale  de  certains services et 
l'insuffisance  des  autres. 
A.  Services  d 1éducation 
Il ne  faut  plus ici passer  en  revue  tous les niveaux  d
1 é~uca­
tion des  communautés  et leurs besoins. 
Lorsque la question  du  développement  communautaire  se  pose,  on 
en  vient à  penser  automatiquement  à  l'éducation  des  adultes, 
qui apparait  oomn1e  indispensable.  Dans  des  comounautés  plus  évo-
luées,  cela pourrait 8tre vrai. ''Dans  celles qui  sont  étudiées 
ici, l'éducation des  adultes n'est pas  en  t@te  des besoins d'en-
seignement.  Ce  qu'il importe  surtout,  c'est de  mettre  un  terme 
à  un  analphabétisme  pe~sistant, toujours très répandu  surtout 
chez les femmes.  Une  f6~s cela réalisé, la population adulte '·,  \ 
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qui  n'œ~t pas allée plus loin que  savoir à  peu près lire et 
écrire devrait  pouvoir àccéder à·un enseignement  élé~entaire 
et secondaire.  Il le faut si elle doit  jamais prendre  conve-
nablement  part aux  programmes  d'enseignement  pour  adultes. Il 
le faut  aussi,  simplement  pour vivre  comme  doivent vivre  des 
être humains  adultes dansle monde  moderne. 
Ceci  étant  dit~ il faut  préconiser fortement l'éducation des 
adultes.  Certains programmes  doivent  ~tre d'ordre  technique 
pour fournir le  complément  d'informations nécessaires à  la vie 
professionnelle.  Le  rele  de  l'enseignement  est plus important 
encore  en ce qu'il permet  à  l'adulte de  se  développer et d'ac-
quérir la maturité  ~insi qu'une  autonomie  culturelle. A cette 
fin, il faut  des  programmes  qui mettent l'accent sur la parti-
cipation active  des  élèves.  La  formation  des adultes n'est sou-
vent guère  plus que  ges  conférences qui,  quel  que  soit leur in-
tér3tt  n 1apprennnent  pas  aux  adultes à  étudier leur situation, 
élaborer une  solution et trouver par  eux-m9mes  une  ligne d'ac-
tion. 
Le  bes·oin d'un  enseignement  professionnel afin de  p~éparer ceux 
qui  doivent  trouver un  emploi hors de  ltagricul~ure (ici ou  ail-
leurs)  a  déjà  ét~ évoqué  •.  Nous  ne  saurions trop insister sur 
l'importance  de  ce  besoin et sur le sérieux avec ;lequel les au-
torités devraient  y  fai~e face •. 
Toutefois,  dans  toua ces efforts en  faveur  de  l'éducation,  un  ob-
jectif doit avoir une  prio.rité absolue  :  rele'V'er le niveau  cu~tu  .. 
.  rel de  la population. Elle doit obtenir le droit d'intervenir lor-
squ  1 on  discute. d.e  ses propres affaires et qu'on  arr~  te les. solu-
_tions qui lui seront applicables. Il est bien évident  que .les gens 
qui  composent les couches  supérieures de  la société,  et toutes les 
autorités  (religieuses et civiles) ne  croient  pas que  les habitants 
des villes puissent  dans  l'ensemble  participer activement à  la dis-
cussion des affaires les concernant. 'l' 
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Jusqu'à maintenant,  cette discussion  a  été la prérogative  ex~lu­
sive  des autorités et des notables.  Cela devrait changer  :  ayant 
appris à  jouer leur rele, les gens  de  ces  communes  sont  capables 
d'apporter une  participation active.  C1est  également vrai pour 
les fermes,  qui  sont  tenues  complètement  à  l'écart. Partout dans 
le monde  civilisé, les femmes  aujourd'hui participent activement 
à  la prise des décisions.  Elles ont  des idées,  de  l'expérience 
et de  l'intuition. 
B.  Services sociaux 
Etant arrivé  au  terme  de  notre  étude,  il.convient de  mentionner, 
en dernier lieu avec insistance, les services sociaux. 
En  effet, le fait est que,  quelle  que  soit l'amélioration appor-
tée  aux  conditions  économiques  dans les trois communes,  elle ne 
répond  pas  aux  nombreux  autres besoins non  économiques  des  popu-
lations. Le  manque  de  services sociaux dans les trois communes 
est impressionnant.  Troina possède  un  service  pour les émigrants, 
qui  fonctionne  sous les  aus~ices d'O.N.A.R.M.o.,  mais  qui souffre 
d'une  grande  pénurie  de  ressources et n'a que  des  objectifs  a~sez 
limités. Une  institution dirigée par des religieuses s'occupe  des 
o~phelins. D'autres congrégations  de  religieuses ont une  certaine 
activité charitable  dans les trois  commune~. Le  peu  qui existe est 
d~ au  hasard,  sans organisation et sans  programme  bien  conçu  fo~dé 
sur les besoins  de la cornn1unauté  et finalement  aussi  sans moyens 
adéquats. 
En  un  mot,  ce  qui existe est hors  de  proportion par rapport  aux 
types  de  services dont le besoin se  fait sentir:  soins pour vieil-
lards,  pour mineurs,  aides pour le maintien  des  enfants à  l'école, 
programmes  post-scolaires de  divertissement et culturels;  program-
mes  de  rééducation;  surtout, les formes  variées d'assistance  aux 
femmes  et,  en particulier,  aux  femmes  de la campagne,  principale-
ment  lorsque le mari est parti leur laissant toute la charge  de 
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Il serait assez facile  de  conclure  en  demandant  toute la gamme 
de  ces services. Malheureusement,  l'expérience  acquise ici mon-
tre  que  les résultats pourraient bien se  révéler assez  m~gres 1 
à  ~oins que  les services n'aient pour  fondement  une  claire vi-
sion de  lfobjectif,  une  coordination qui  élimine les doubles 
emplois  et la surenchère,  un  effort déterminé  pour  subordonner 
l'administration à  la prestation du  service. 
Les  difficultés qu'il y  a  à  réaliser un  tel type  de  service sa-
cie~ sont  écrasantes  (1). 
(1)  Pour la rédaction  de  ces derniers paragraphes nous  devons 
beaucoup à  b.me  A.  ZUCCONI  (Professeur à  la Faculté  de  ser-
vice  social de  l'université de  Rome)  dont les ouvrages  en 
matière  de  développement  communautaire  nous  ont  été  extr~­
memcnt  utiles. '!  \  1 
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CONSIDERATIONS  FINALES 
I. Il convient  de  rappeler que .l'étude entreprise ne visait pas 
l'élaboration d'un plan de  développement  sooio-4oonomique  pour 
les trois localitos examinées.  Cellas-ci ont ·été  choisies  comme 
un  exemple  typique - parmi quantités d'autres - de  situations 
renoont~ées dans  des  ré·gions  déshérité  es au plus haut point aussi 
bien  du  point  de  vue agricole  que  du.point  de  vue  de  l'économie 
général~, des conditions sociales et  m~me tout  simplement  humaines. 
Il a  d'ailleurs.été  souligné  au  départ que  les localités choisies 
prises ensemble  ne  constituaient pas une  "région"  de  développement 
suffisamment étendu et homogène·pour  que la préssntè·étude puisse 
servir comme  base pour un pla.n  de  dévelo:?pement  éventuel  limité 
à  ces  3 communes.  La  préparation d'un plan pareil  comprenant les 
3 localités ne  peut  se considérer qu'au niveau d'une région suf-
fisamment  vaste et délimitée selon des critères naturelles et 
économiques. 
L'étude a,  au contraire,  cherche une  réponse  à  des  questions  d'ordre· 
méthodologique qui pourraient trouver une application dans  des 
régions  où  la situation du  "développement  socio-économique ae pré-
. sente  de  fa9on analogue.  Ces  questions peuvent être résumées 
comme  suit: 
Dans  des  régions  à.  développement  socio-é.co:nomique  peu  avancé,  oit 
l'activité agricole prédomine,  mais n'a pas atteint un niveau 
technique sàtisfaisant et ne procure pas de  revenus  convenables, 
où  les facteurs structurels eont déficients,  où  les autres ac-
tivités économiques  sont inexistantes ou  peu  développéesl 
a.  quels  sont les facteurs  qui·  on~ déterminé  la·situati6n ac-
tuelle,  particulièrement celle de. la population vivant  de 
·].'agriculture? 
b.  quels sont  parmi ces facteurs  ceux  qui peuvent  entraver ou 
favoriser le développement  de  la région soit  de  fa9on 
temporaire,  soit de  fa9on  durable? 
o.  quels  sont las points de  départs économiques,  sociaux, 
h~ains~ sur lesquels peut  s'appuyer un  prog+amme  de  dévelop-
pement,  quels  sont les facteurs  dont  un tel programme  devra 
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Les  conclusions  que  l'on peut tirer du  présent  rapport ne  con-
stituent donc  nu~~ment un  plan  de  développement  de la région 
~~'  mais  essaient  de  fournir,  encore  dans  une  mesure  souvent 
imparfaite,  une réponse aux  questions précédentes,  questions  que 
tout planificateur doit  obligatoirement se poser et essayer  de 
résoudre avant  da  pouvoir établir un  plan  de  développement  pour 
une  région présentant les caractéristiques indiquées. Il est évi-
dent  que  les éléments  des  réponses  seront variables selon les 
régions .étudiées et détermineront  les lignes maîtresses  d'un plan 
éventuel. 
II. A la lumière des objectifs exposés,  la reoherohe  systématique 
menée  et l'expérience réunie  dans  le cadre  de  la présente étude 
ont  conduit aux  conclusions  suivantes  a 
1. Parmi las facteurs les plus importants,  à  considérer  comme  in-
dispensables  pour une analyse  de  la situation socio-économique 
dans  des régions présentant les caractéristiques décrites, il 
faut  mentionner les suivants: 
L'agriculture comporte uno  relation étroite entre  l~agricult·aur, 
en tant qu'exploitant,  et la nature mise  en  exploitation,  que  cela 
p~enne la forme  du  travail de la terro,  de  l'élevage d'animaux  ou 
de  1 1exploitation forestière et l'on pourrait même  ajouter de  la 
pêche.  Toute catte mise  en exploitation nécessite inévitablement 
la misa  en oeuvre  de  nombreuses forces  ~e la société. ainsi que 
toutes celles de  la nature.  C'est particulièrement vrai lorsque 
l'exploitation devient  plus rationnalisée, mais c'est aussi vrai 
dans  les formes  les plus primitives et les plus traditionnelles. 
Ces  forces  ont un  caractère technique,  économique  et culturel. 
C'est précisément cette interaction de  nombreuses forces  im-
briquées qui  doit être étudiée.  Dans  une  zone  comme: l• nôtre, 
des  investigations  de ,nombreuses  études,  dont  on peut  supposer 
qu'elles existent déjà ailleurs, n'ont pas  encore été réalisées. 
C'est pourquoi il a  fallu· étudier pratiquement  la situation dans 
toute sa complexité. 
Il faut  identifier les ressources  disponibles:  les caractéris-
tiques  du  sol et de  la couche arable,  les conditions atmos-
phériques et les ressources  en  eau et  en énergie. Il y  a  lieu - 358  -
d'inventorier également  los infrastructures dont  dispose la région 
(routes,  canalisations d'eau,  réseau électrique, eto.). 
Il convient  d'étudier la Eituation agricole  sous  tous  ses as-
pects  a la main-d'oeuvre  dans  l'agriculture et  l'en~repriso 
familialeJ  les modes.dc faire valoir et les typoa et méthodes 
d'exploitation en ce qui  concerne les cultures,  l'élevage ou 
l'exploitation forestière.  Il faut  connaître quelles  sont  lGs 
possibilités de  commercialisation et les méthodes utilisées. 
Ce  n'est qu'après cela  ~ue l'on peut  commencer  à  étudier  1 1 êco~ 
nomie  des activités agricoles  de  la zone  t  prod~ctivité en 
tarmes  de  produit brut  commercialisable et coût  de  cha~ua brancha 
de production,  charges fiscales  et rovenu net. 
Il sera ensuite nécessaire  de  connaître  à  combien  se monte  le 
revenu calculé  sur diverses bases  s  par  homme  - heure,  par 
personne,  par exploitation familiale,  par hectare.  Il est égale-
ment  important  de  savoir si l'exploitation familiale  disposo 
d'autres  sources  do  revenu  provenant  du  travail ou  de  l'épargne 
de  la famille.  S'il existe  dans  la zone  des  organisations qui 
se  préoccupent  de  l'agriculture ou  pouvaient  le faire,  il y  a 
lieu d'évaluor leur contribution actuelle at éventuellement  à 
venir. Finalement, il convient  de  définir et d'évaluer l'assis-
tance  dont bénéficient l'agriculture et les lois qui  sa rap-
portent  à.  alta. 
L'évaluation globale qui  en résulte doit  considérer les change-
ments  qui ont  eu lieu et  ~ui sont  en  cours.  Tout  ceci étant fait, 
on n'est pas  encore  en mesure d'indiquer quelle direction doit 
prondra l'agriculture à  venir. 
Il y  a  lieu d'évaluer le potentidl  humain  qui sara confronté 
avec  leschangements.  Car  les facteurs  sociaux  et économiques 
sont  interdép~ndants, créant un  cercle vicieux  de  stagnation.  .  . 
L~ traditionnalisme et le retard expliquent  dans  une  largG 
..  '  .  •.  '  .... · 
mG sure le faible  ren9-~ment de  1' effort agricole. - .. Ma;s  le faible 
~endement à  son tour accentua  la pauvreté  existantG,  qui  à  son 
tour entraîne de  bas niveaux  d'éducation,  d~épargne ct une résis-
tance  à  l'égard de  toute innovation.  Sans attribuer trop d'im-
portance  à  l'existence d'un cercle vioisux ou  du  dualisme  sus-- 359  -
mentionné,  il y  a  lieu de  dire qu'ils constituent les éléments 
d'un tableau général  de  l 1environnem0nt  social. 
~tant donné  quG  cet élémont,  cet agent  humain  est un être social 
ot agit  comme  tel, il convient  d'étudier les institutions qui 
influencent et canalisent à  la fois  son activité économique. 
Le  nombre  de  ces institutions est  surprenant.  La  famille, 
l'éducation,  la structure sociale,  les services publics,  les 
groupes officiels et "informels",  les coopératives et même 
l'église. 
Normalement,  la Communauté  aura  des  comportements  à  l'égard 
d'un certain nombre  de  facteurs  influa~t sur l'avenir  de 
l'agriculture qui  peuvent être identifiés et doivent  ltêtre. 
Dlle  aura égalemant  ses bosoins "rüssentisu.(l) 
2.  Parmi  cos facteurs,  plusieurs n'ont  pu  ôtre étudiés  de  fa9on 
suffisamment  approfondie ou  môme  pas  du  tout  dans le cadre 
do  la présente étude. 
Il s'agit notamment= 
a)  des  infrastructures.  L'indication sur les routes n'est pas 
détaillée dans  lo rapport.  Dos  rout;;;s  secondaires ou routes 
d'accès qui,  bien quo  no  figurant  pas  sur  los cartes ont  do 
l'importance pour oortainos  zones agricoles, n'ont  pas été 
mentionnées  explicitement.  De  môme  il convient  de  localiser 
avec  plus  de  soin les canalisations d'eau ou  las sources 
desservant  cos mômes  zones ainsi que  les réseaux électriques. 
b)  des ressources.  Un  certain nombre  d'échantillons  du  sol 
ont été  prélevés.  Seul un  expert pourrait établir si un plus 
large échantillonnage  do  ce genro  serait utile. Ia carac-
téristique physique  du  sol,  notamment  le degré  de  déclivité, 
le caractère accidenté  ou non  devrai~nt ôtre définis  de  fa9on 
plus  complète.  Toutes las ressources  on  eau,  los  sources 7 
los possibilités de  creuser  des puits,  devraient  ~tre recensées 
de  fa9on  plus précise.  La  valeur économique  des  caux  du  bar-
rage ANCIPA  pourrait faixel'objet  d'une étude importante. 
Quelle serait  leur valeur si elles étaiGnt utilisées sur 
les  20  %  du  territoire qui  somblent  pouvoir âtre irrigués et 
travaillés à  la machine,  comparée  à  leur valeur économique 
~(-1~)--1~,-a-nn-exe  XI  mentionna  plus  Gn  détail les institutions et les 
comportements  indiqués ici de  fa9on  succincte. .  - 360  - 10.133/2/VI/65·-F 
lors de  leur omploi  ert-dehors  de  la zone,plus bas9aux  abords 
des  plaines  da  CATANIA,  pour  la. culture  d'agrumes? 
c)  des aspects  démographiguos.  Il a été  extr0mement  difficile 
d'obtenir des  renseignements  exacts  sur un c0rtain nombra  de 
questions  démographiques.  Les  raisons  en  sont  données  dans 
le chapitre  approprié~  I~ en  est ainsi pour  la  popul~tion 
active,  pour  le chômage  ét le chômage  saisonnier,  pour l'émi-
gration,  saisonnière et définitive.  Peut~être des  enquêteurs, 
·~  en  s'appuyant  sur lès fondements  posés par cGtte étudo,  pour-
raient-ils arriver maintenant  à  découvrir les moyens  d'obtenir 
des  rensoignomonts  plus précis. 
d)  ~2. l'émigration.  Dans  les chapitr0s portant  sur  ce  sujet 
nous  avons  ror.aarqué  que  nos  entrevues ne  son·b  pas très sa-
tisfaisantesl.c'r ··aucune  des  de'll.X  catégories~ les personnes 
qui  ont  émigrés  pour une  courte  périod~ et qui  sont r0venuos 
ct les émigrants qui  doirieurent  ·encore· hors  de  1 'Italie, sans 
être pour  autant  devenus  des émigrants  définitifs~ Toutes 
las p3rsonnes  de  Troina faisant partie de la prcm:i'ère  caté-
GOrie  ont été  id3ntifiécs et  ~nter~ogéas. Mais,  pour Gagliano 
le nombro  aurait pu  ôtro plus grand.  Pour  Corami,  tous les 
; 
rapatriés avaient émigré  à  une autre époque ct nous  n'avons 
pas réussi à  en trouver qui avaient émigré  et qui étaient 
ravenus plus récemment.  Dans  le texte du  rapport,  nous  ex-
pliquons les difficultés rencontrées pour la seconde  catégo-
rie.  Sur  ca point,  nous pourrions ajout0r.que,  sur la base 
des  réponses  aux  questionnaires qui-sont parvenus  aux  adresses 
qui  avai~nt été  donnêes  et qui nous  ont été ·rGtournés,  nous 
voyons  que  d'autres quGstions  encore auraient  pu être posées. 
Cependant  i  nous  avons  craint que  les  pêrsonn:~s interrogé  es 
n' wrs.1.on't pas répondu· si le qù.estionnaire  envoyé· par  la.  poste 
avait ôté  trop long.· 
e)  de  l'éducation. Il conviendrait d'effectuer une  étude  ex-
haustive  de  l'officaoité  de  l'éducation locale-pour la pré-
paration de  la population aux  ~otivités et à  la vie agricoles. 
Une  telle étude  ~éccs·sit·erait".pt·ohàb1cmant ·que  1'1on  a.it  recours 
à.  la fois  à  1.1 ob~erva~ion e~ à.  la consul  tatien d'une part et 
d'autre part  à  u~e-. enquôto par échantilion à ii  ai"d-~  d'un 
questionnaire  r~manié. - 361  -
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f)  de  la ;EOEulation.  Sous  cette rubrique nous  3·roupons  pôlo-~êla 
qu,elques  ~uestions qui n'ont  pu  être traitées do  fa9on satis-
fl.isante  dans  notro rapport.  Le  r$1o  du  prôtro est beaucoup plus 
important  ~u' il n'apparaît ici. Il en va  de  mômo  ela  1 'influence 
roligious~ de  certaines manifestations  de  la vie religieuse. 
Les  chefs des  exploitations agricoles familiales vivent-ils dans 
les champs?  Co  point n'a pu  être élucidé  entièrement  dans  lo 
rapport.  Il revôt pourtant une  importance considérable.  Certainos 
indications permettent  de  penser qu'un plus grand nombre  de 
chefs d'exploitation  ~u'on n~ lo  suppose vit dans  les champs, 
no  r8venant  vraisemblablement  à  la maison familiale,  au village, 
~u'un jour ct demi  à  la fin de  la semaine.  Néanmoins~ d'autr0s 
rent·ront  certainement  tous les  jours.  De  même  nous  no  savons 
pas avec  certitude si les "pastori"  sont plutôt âgés  ou  si l'on 
compte  parmi  eux  également  des  jeunes. 
g)  de  certaines institutions.  Il n'a pas été  possible  do  déter-
miner la part  do  1 ':sRAS  et celle du  législateur dans  l;:;s  réa-
lisations et les échecs  de  la réforme agraire.  Il y  a  liou de 
noter que  les réponses  données  aux  questions telles que:  que 
pensez-vous  do  l'EliAS?  ont été  données  par  des  gens  ~ui le 
plus  souvent n'étaiGnt pas "assognatari11  (bénéficiaires)  de la 
réforme.  On  doit  se  demander  dans  ~uelle mesurG  leur  jugement 
plutôt  sévère était fondé. 
Le  fonctionnement  des  services  locaux  do  la réforme  devrait fairo 
l'objot d'une étude  séparée pour  déterminer les possibilités ë'amé-
lioration.  Le  fonctionnement  du  nconsorzio  di Bonifica" n'a 
pas  pu être dévaloppé  avec  la clarté désirable;  il faudrait  lui 
consacrer une  étude  sépa~4o on utilisant les archives,  par  dos 
conversations  avec  tous  ceux qui,  à  un moment  ou  à  un autre,  sc 
sont  occupés  du  fonctionnement  ot  on  vérifiant les réalisations. 
Los  11Coltivatori Diretti" et d'autres organisations agricolos 
semblablas pourraient être  étudi~ de  fa90n  plus  exhaustive 
quant  à  l'efficacité  de  leurs opérations locales. 
h)  dos  possibilités économigues:  on pourrait  sans  doute  effoc-
tuor un certain nombre  d'étudGs  portant  sur  des  branches par-ti-
culières des activités  écono~i~ues. Par  exemple - 362  - 10.133/2/VI/65-F 
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'hl) pro  du.it.s  forestiers.  Un  cor  tain nombre  do  travaux 
'  ,.- ,:, \'  .. :  .  ..:.  ~  ·..  - '  '  ' 
d'étudo arrivent  à  la  oono~usion que  los arbres qui peuvent 
'  .  . 
être ot  ~ui sont  on  fait cultivés dans  la zone,  produisent 
'  1  •  ,' 
un bois  d'une faiblG valeur  économi~uo. Mais  un~ étude plus 
pousséG pourrait révéler certaines possibilités  aQ~qUGllos 
il est  simplement fait allusion dans le taxtGo  Il en  va  do 
même  pour certains types  de  végétations  spontanées qui 
pourraient ôtre exploités ct améliorés.  QuQnt  à  l'emploi 
dans  l'activité forvstièrc,  le rapport  a  dû  sc  lim.:iter  à 
une évaluation.  Il y  aurait lieu d'étudier combien  de 
porsonn0s  pouvont  êtro' omployéos  dans  la plantation et 
l'entro~icn de  la forat  dans  des  conditions  différant3s? 
6oillbian  de  personnes  saraiont nécossairJs  pour  trahsformar 
so~ produits. 
h2) ·En  co  q_ui  concerne  1 'élevage,, il est nécessaire  d 1étu-
dier quols  typGs  de  bovins  et  do  moutons  auraient la plus 
grande valeur économiquo  dans  les conditions locales. 
h3)  lGs  lacs do  colline ·"laghi 9ollinariJ'.  Los  nombreux 
efforts quo  nous  avons faits pour  l'examen  do  cotte ques-
tion. n'ont  pas  conduit  à  des ré sul  ta  ts entièrGm'Jnt  sa  tis-
faisants.  A notre connaissanco 7  il n'existe pas  d-'étude 
é conomiguo  do  ces  lacs  ( é tud.J  dos  coûts ct des bénéfices). 
Toute  discussion demour0  par conséquent  à  un  nivoa~ ~uromcnt 
technique ct assez nébuleuse  d'un point  de  vu~ économique. 
h4)  Cultures  intensives.  Dos  études entreprises précédem-
ment  font apparaître les possibilités do  procéder .à  dos 
cultures intensives.  La  question  ~ui se pose,  et.qui rosto 
à  étudier7  est cella dos  possibilités de  commercialisation 
des  divorses cultures qui  peuvant  ~trc réalisées avec l'ir-
rigation. 
h5)  Assistance  techniguc.  Cott0  question n'a pas été  appro-
fondie.  Les  lign:Js général0s  qui on.t  été  trapéos  a:u~fisont 
., ·o:n. !flttoriiifu,t' .qu.~t ·t\ouvrile  ~~-i~ntatiçin soit  Jléfi:ni~ pour 
·  là~ ·fictivi  tés  agricoles. 
.  ~ .. 
~6) Autr~~ P?Ssibilités économiguos.  Il n'ost pas  oxciu 
que  certainos a.utros,possibilités.q_ui n'ont été oontionnéos 
qu'on passant ou  pas  du  tout traitées sv  révèloraicnt  comme 
importantes.  Soul~s clos  études spéciales pourraiGnt le démontrer. 10.133/2/VI/65-F 
i)  dépenses  publi~ues. Le  rapport ne  comporte  pratiquement rien 
sur 1 'apport ~  des  dépense.s  publiqu0s  dans  la zone.  Ce  point 
nécessite une étude sur les  sommes  que  la population verse  comno 
taxes  sous  toutes les formes  comparées  aux  dépenses  publiquGs 
à  tous  les niveaux  pour  tous les types d'activité  dans la zone. 
Le  CIRIS  a  réuni  des rapports communaux  sur les bilans  de  fin 
d'année.  Mais n'étant  pas  en mesure  d'estimer l'effet ~t 1  nous 
n'avons  pu utiliser le matériel.  A ce sujet il conviendrait 
d'examiner quelles  demandes  locales de  fonds  n'ont pas  eu  de 
suite et pour  quelles raisons. 
j) De  plus amples  renseignements  concernant  la situation éco-
nomique  des  communes  pourraient  être rassemblés  en étudiant 
les dépenses.  Jombien  dépense-t-on et pour  quoi?  Quelle propor-
tion est consacrée  à  la  consommation~ à  l'investissement  (pur 
types),  à  la construction,  etc  •••  Quels montants  de  revenu entr3nt 
dans  les communes  par rapport  a~~ montants  qui  en  sortent.  D'où 
viennent les entrées et où  vont  les sorties? vers les villes des 
environs etc...  Tout  ceci,  s 1 accompa.snant  cl 'une  défini  ti  on  plus 
précise des  sources  de  revenu,  donnerait un  tableau complet  de 
la·situation économi~ue réelle ct  de  son potentiel. 
k)  l'ensemble  de  la situation économiQue  a  été  étudié  seulement 
dans une  commune,  Troina.  Une  étude  semblable  des  daùx  autres 
communes  aurait pu  compléter le tableau économique  de  la zone 
étudiée.  Le  recensemant  des  eQplois  pour  l0s trois communes 
serait utile. Il servirait également  pour l'étude des  structuras 
sociales. 
1) Le  sociologue rural désirait  certainement étudier les struc-
tures sociales  •  Nous  nG  connaissons aucun modèle  approprié,  au 
moins  en  ce qui  concerne le type  de  communes  qui  sont  examinéGs 
ici à  partir duquel  une  telle étude pourrait partir. 
rn)  De  nombreux  facteurs n'ont  pu être étudiés que  grâce à  des 
investigations spéciales,  lonb~~s et détaillées  principalomc~t 
sous forme  d'interviews.  Il s'' agit  ess0ntiellement  âe~ facteurs 
se rapportant au  comuortement  de  la population devant les dif-
férentes  situations et conditions sociales et_humaines  cbmposant 
l'ambiance  dans  laquelle elle vit. ~ 364  - 10.133/2/VI/65-F 
Il faut  admettre  que  dans  la plupart  des  cas  dos  renseigne-
ments  de  cette  n~turG font  largement  ou  totalement.défaut  dans 
de  pareilles régions.  Sauf  dans  de  rares exceptions, il sera 
dès  lors nécessaire  do  procéder à  dos  invcsti6ations spéciales 
préalables  à  toute élaboration d'un plan de  développo~ent 
afin  dG  réunir les éléments  indispensables. 
3.  Malgré  le fait que  les investigations menées  n'ont pas  dans tous 
les cas fourni  les éléments  suffisamment  détaillés ct précis 
qui auraient été  souhaitables,  le rapport a  permis  d'en évaluer 
l'importance,  tant individuelle qu'on  combinaison avec d'autr0s 
facteurs,  et la priorité qu'il faudrait  leur accorder  dans un 
plan  de  développement,  aussi bien dans le temps  que  dans  los 
efforts à  exposor.  Bien  entendu l'appréciation qui  pout  ôtre 
donnée  dépendra  de  chaque  cas étudié  et le poids  à  accord3r 
aux  différents facteurs  sera directement fonction  de  l'état 
de  développement atteint par chacun  de  c~s facteurs  dans  ce 
cas précis.  L'étude menée  nous  a~prond cependant  commo~t 
apprécier  à  leur  juste importance,  dans  la processus  compl~~e 
du  développement,  les différents facteurs qui  ont été  rol3vés. 
4•  Do  touto fa9on l'étude a  mis  en évidence la nécessité  inéluc-
table  de  faire préoédar l'élaboration d'un plan  de  développe-
m0nt  pour  de  telles régions  da  travaux  d'investigations sur 
le comportom3nt .des  populations afin d'en déduire  dans  quello 
mesure celles-ci sont  disposées ou  non  à  participer active-
mont  aux  différentes phases  de réalisation du  plan- condition 
indispensable pour toute réussite - et de  déterminer les  con-
ditions  dans  lesquelles pareille participation pourrait  so 
réaliser,  éventuellemont  de  définir les actions  préalables 
à  entreprendre  en vue  de  mettre  cos  populations  en état ou 
de  les rendre  disposées  à  participer aux  différentes phases 
de  développement  prévues  dans  un  plan. 
5·  Cette étude  a  fait apparaîtra la situation de  la zone  montag-
neuse  do  la Sicile comme  caractéristique d'un  pays  qui a  besoin 
de  stimulants  inhabituels pour faire  démarrer  le  développement. 
L'on y  rencontre  en  particulier ce lion typique  entre les 
facteurs écologiques  et les facteurs  humains  constaté  dans 
dos  pays  somblables  sur d'autres continentsa  pauvreté  en 10.133/2/VI/65-F 
- 3t5-
r'"~ssourcas naturelles,  politiq_u3  dâficionte  3t apathio,  ou  plus 
précisément manqu,J  de  confiance  de  la comounauté  dans  ses propres 
possibilité  s. 
Dans  le  domaine  ëte  la planification 9  cette situation engendre 
souvent  une  insuffisance de  communication entre lGs autorités et 
la population,  qui  comporte  le danger d'un échec  complet  ou  quasi 
complot  dans la phase  d'exécution.  Cette carence est responsable 
aussi bien pour la non-préparation adéquate  de  la population à  l'égard 
do  la réalisation du  plan dans  sa  phase  d'exécution,  que  pour la 
non-exploitation d'évontuellGs initiatives locales et privées. 
Il y  a  donc  lieu do  s'attaquer aux  obstacles qui  s'opposent  aux 
possibilités d'un authentique "développom0nt  de  COIIlil'lUnauté". 
.. ~  ~'  : ..  ·,~  .....  ~ . '  . / 
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Post-face 
Au  cours  des dornières a11néos,  un certain nombre  d'in-
stitutions universitaires sa  sont  intéressées  à  la situa-
tion en Sicile,  an raison môme  du fait qu'elle  ét~it ca-
ractéristique d'une région insuffisamment  armée  en  vue  d'un 
"démarrngo  éconot:dque". 
Précisément  pareo  que  ces études touchent le problème 
du  développement  de  la  S~oila sous l'angle anthropolo-
gi~ue at social -aspect qui est l'objet d'une attention 
croissante au sein des  organismes internationaux tels qua 
1 'lJJC030c·~· la C.E.E.  et d'autras - il y  e.ul."ait  intérêt à 
les  r~ssembler ~lors qu'actuellement elles sont  dispersées 
dans  diverses revues  scientifiques  souv~nt non-italiannes 
et,  do  ce fait difficilement accessiblos pour la plupart . 
aux planificateurs actuels  de  la Sicile. 
Un  tel travail do  s~~thèse sorait d'autant plus important 
qu'il apparaît aujourd'hui  clairement que,  dans le monde 
industrialisé,  on  ne peut plus  Gspérer  qua  la solution dos 
problèmes  de  développement  intéGral soit trouvée à  l'issue 
de  teûtativGs isolées effectuéos dans  los seules régions 
intéressé  es. 
D'autre part,  ces étudGs  imposent presque toujours  aUJ: 
ex:pnrts  locaux un certain effort d'adaptation en vue 
d'obt3nir los  meilleu~es conditions d'application. 
.  '  ' 
'/  ' 
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Annexe  I  - Questionnaire  pour les chefs de  famille 
N°  de  l'entretien 
Date 
Heure  du  début 
Fin 
Commentaire  : 
Enqu@teur 
Personne interrogée  (chef de 
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I.  RENSEIGNEMENTS  GENERAUX  POUR  TOUS  Numéro  de  l'entretien •••  (tableau  1) 
Situation familiale 
(répondre  dans le tableau  1) 
1.  (col.  3)  En  quelle  année  Stes-vous né  ? 
2.  (col.  4)  Etes-vous célibataire  (  )  marié  (  )  veuf  (  )  séparé 
3·  (col.  5)  Jusqu'à quelle  classe 
Primaire  (classe)  (  )  Moyenne 
N'y  fttes-vous  pas allé  (  )  ? 
Plus  ?  (laquelle) 
Stes-vous allé à  l'école  ? 
(  )  Cours  préparatoires 
4.  (col.  7)  Quelle  est votre  occupation à  titre principal  ? 
( 
(  ) 
) 
Agriculteur  (  )  Journalier  (  )  Artisan  (  )  Commerçant  (  )  Employé  (  ) 
Ouvrier  (  )  Fonctionnaire  (  )  Retraité  (  ) 
5·  (col.  8)  Avez-vous  également  un  autre  travail  ?  Lequel  ? 
6.  Avez-vous  déjà quitté la Sicile  pour  travailler ?  Où  ? 
(col.  10)  Continent  (Italie)  ?  Combien  de  fois  ?  pendant  combien  de  temps 
(en mois) 
(col.  11)  Europe  ?  "  "  "  "  " 
(col.  12)  Ailleurs  ? 
7·  (col.  13)  (Si vous  ft tes parti)  Lors  de  votre  premier départ,  aviez-vous  un 
contrat de  travail;  des parents ou  des  amis  vous attendaient-ils ou  @tes-
vous  parti à  l'aventure  ? 
Renseignements  concernant  l'épouse 
8.  (col. 3)  En  quelle  année  est née  votre  épouse  ? 
9·  (col.  5)  Jusqu'à quelle classe est-elle allée à  l'école  ? 
Primaire  (classe)  (  )  Moyenne  (  )  Cours  préparatoires  (  ) 
N'y est-elle pas allée  ? 
Plus  ?  (laquelle) 
10.  Votre  épouse  occupe-t-elle un  emploi  rémunéré  ?  Oui  (  )  Non  (  ) 
11.  En  dehors  du  foyer  ?  Oui  (  )  Non  (  ) 
12.  (col.  7)  Lequel  ? 
? I/4  10133/2/VI/65-F 
Renseignements  concernant les enfants  (pour  chacun d'eux) 
13.  (col. 3)  En  quelle année est-il (elle) né(e)  ? 
14.  (col.  4)  Est-il (elle) célibataire  (  )  Marié  (e)  (  )  Veuf(ve)  (  ) 
Séparé(e)  (  ) 
15.  (col.  5)  Jusqu'à quelle classe est-il (elle) allé(e) à  l'école  ? 
Primaire  (classe)  (  )  Moyenne  (  )  Cours  préparatoires  (  ) 
N'y est-il(elle) pas allé(e)  ?  (  ) 
Plus  ?  (laquelle)  (  ) 
16.  (col. 6)  Etudiera-t-il  (elle)  encore  ?  Quelle  discipline  ? 
17.  (col.  7)  (S'il (elle) n'étudie plus)  Quelle est son  occupation principale  ? 
Agriculteur  (  )  Journalier  (  )  Artisan  (  )  Commerçant  (  )  Employé  (  ) 
Ouvrier  (  )  Fonctionnaire  (  ) 
18.  (col.  8)  A-t-il  (elle)  également  un  autre  travail ?  Lequel  ? 
19.  (col.  9)  Se  trouve-t-il  (elle)  actuellement hors  de  Sicile  pour travailler 
Où  ?  Continent  (Italie)  (  )  ?  Europe  (  )  ?  Ailleurs  (  )  ? 
20.  Est-il (elle) déjà allé hors  de  la Sicile pour  travailler ?  Où  ? 
(col.  10)  Continent  (Italie)  ?  Combien  de  fois  ?  Pendant  combien  de  temps  ? 
(en mois) 
(col.  11)  Europe  ?  "  "  "  "  n 
(col.  12)  Ailleurs  ?  "  "  n  "  " 
21.  (col.  13)  (S'il(elle) a  été à  l'extérieur)  Quand il (elle)  est parti(e) 
pour la première  fois,  avait-il(elle) un  contrat de  travail ?  des  parents 
ou  des  amis l'attendaient-ils ?  ou  est-il (elle)  parti(e)  à  l'aventure  ? 
22.  (col.  14)  Partira-t-il (elle) cette  année  ?  où ira-t-il (elle)  ? 
23.  Des  enfants se  trouvent-ils ailleurs en Sicile  ?  Combien  ?  Que  font-ils  ? 
travail  étude  autres 
M. 
F. 
24.  Reviennent-ils quelquefois  ?  Chaque  semaine  (  )  moins  souvent  (  ) 
presque  jamais ou  jamais  (  ) 
25.  Permettriez-vous à  votre fille d'aller travailler hors du  pays  ? 
Oui  (  )  Non  (  ) .  ·,  10133/2/VI/65-F 
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26.  (Si Non)  Pourqu.oi·  ? ·  Elle' ·~erai  t  cri  tiquée  (  ) 
Ii y  a  trop.de risques () 
Elle doi.t  aider à  ia maison  (  ) 
Elle ne peut voyager seule  ( .) 
27.  Avoz-vous  l'intention de prendra du  travail  : 
- à  Catania ?  L'avez-vous déjà fait  ?  Oui  (  )  Non  (  ) 
- Ailleurs  ?  L'avez-vous  déjà fait ?  Oui  (  )  Non  (  ) 
28.  (Si  oui  ou déjà fait)  Avez-vous  1 'intention de  déména.ger. avec votre fa-
mille  {femme  et enfants)  Oui  (  )  Non  (  )  · 
29.  {Si  non)  Pourquoi  ?  On  se sent mieux ici parmi  les parents  ~~  ~.ià (  ) 
La  vie à  ~a ~lle ~at. plus  chère(  ) 
A la. ville, il est difficile de  posséder.sa.propre 
ni~ison~ (  >  ·  ··  ·  •  · · 
(Si  oui)  Pourquoi  ?  La  situation tend ici à  ~a détériorer  (  ) 
Parce  que  nous  pouvons  8tre  ense~ble  (  )t 
··  .  .  Les  possibilités offertes aux  enf~ts-~ont meilleures(  ) 
30.  Quel  métier penseZ-VOUS  que  VOS  en~~ts' exerceront  (uniquement  les ,garçons)  ...  '  ... 
(Inffiqùe~ comoian d'enfants) 
~i2.91.9. :  sang  formation  technique scolaire  (  ) 
·'·  ~v~c :formatf~n t'ocbnique·  a·oolaire  ( ·.) ·: 
Non  agricole  1  èans  fo~ation technique scolaire  (  )  .. 
avec :formation ·teo~iq~e scolaire secondaire.(·) 
avec  formation  technique scolaire universitaire (  ) 
31.  Avez-vous ·une  auto~obile ?  Un  ~a.mion '.?  Une  mot.o  ? Une  bicyclette  ? 
32.  Combien  da  bAt  es  de  s'amine ·possédez-vous  ? 
33.  Etes-vous  propriétaire de votre maison  ?  Habitez-vous  chez vos  parents  ou 
la·maison  est~elle louée  ? 
34.  Y a-t-il une  douche  ou  une  salle de bain  ? 
35·  Y a~t-il le téléphone  ? 
36.  Avez-vous  une  cuisinière à  gaz  (  bonbonne)  ? 
37.  Avez-vous  un réfrigérateur  ? 
38.  Avez-vous  la télévision  ? 
39·  Avez-vous  un poste de  radio  ? 
40.  Avez-vous  une  machine  à  coudre? 
41.  Combien  d~ piè~~~ avez-vous? 
42.  Y a-t-il des pièces différentes pour les garçons et les filles ?  Oui  (  ) . 
N·&··.·c·,:  >·.  :;:~,  ..... :·.·  :·:  ·,:.  · ··  ... :··  ·  :  ..... I/6 
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43.  Y a-t-il une ·étable pour les animaux  ?  Oui  (  )  N.on  ·  (  ) 
44.  (Si non)  où les animaux  passent~ils la nuit ? 
45.  Votre habitation a  besoin de  réparation  ou  d'agrandissement  ? 
Non  (  )  Oui  (  )  Lesquels  ? 
46.  Qu'est-co  qui  manque  dans  votre maison  ? 
Pourriez-vous m'indiquer les trois  choses  les plus  importantes par ordre 
d'urgence·? 
1 •  2.  3  •. 
~I.  COMMUNAUTE  ET  niSTITUTION 
Association 
47.  Q.lel  typa d'école fait défaut  dans la région  ? 
48.  Avez-vous  fréquenté  les  cours  de  l'école populaire ()  rurale ()du soir(  ) 
alors que  vous  travailliez déjà 
49.  (Si  oui)  Pendant  combien  de  temps  ? 
50.-Qu 1 avee-"'IUs  appris ?  rien (  ) seulement  à  faire une  signature  (  ) 
à  lire  (  )  à  écrire  convenablement  (  ) 
51.  Parmi  ces  cours  pour adultes lesquels auraient le plus de succès ici? 
- Cours  pour apprendre  à  lire et à  écrire ?  Oui(  )  Non(  ) 
-Cours de  perfectionnement professionnel industriel?  Oui(  )Non  (  ) 
- Cours  généraux qui pourraient ltre utiles à  la maison 
électricité, mécanique,  menuiserie,  etc  •••  oui  (  )  Non  (  ) 
- Cours  d'agriculture  oui  (  )  Non  (  ) 
- Cours  de  comptabilité pour votre activité  oui  (  )  Non  (  ) 
52.  Et  vous-meme  seriez-vous disposé à  suivre les cours? Oui(  )Non(  ) 
53 •  Lesquels  ? 
54·  Parmi  les  cours  suivants,lesquels pourraient  intéresser le plus votre 




- broder  - secours d'urgence 
- apprendre  à  lire et à  écrire 
Oui 
épouse 
Non  Oui 
filles 
··  Non 
55·  Laisseriez-vous vos  enfants qui ne  vont  pas  encore  à  l'école dans  une 
crèche si ella existait  ?  .  Oui (  )  Non ( . ) 
56.  Quand  les hommes  partent pour· travailler ailleurs,  savent~ils en  général 
avant  de  partir quel  travail ils feront  ?  Oui  (  ) Non  (  ) 10133/2/VI/65-F 
'' 
57 •. ,·Croye,-vons· ·"*tile. ·.ou  .··i.n~~t.l.e. da·  ~~•:r.  'id~' V<?tre  région un bureau  de  ren-
seignements  concernant lee·  oondi~ions c}e.  ~.:rava,il,;:,d  .. !h~bi~at~on~ de vie, 
etc  ••• ailleurs  ?  ...  ·  .....  -.. ,  .. 
très utile  (  )  utile  (  )  peu utile  (  )  inutile  ( .. )._ 
58.  croyem-vous  ·qu~  .. lEts  ~abi  tanta  (  vou~~~~m~) -~ourra.ient ai"-er. à  ~:t:ganisor 
une  ou  plusieurs de  ces initiatives  ?  Oui (  )  non ( · ) 
(Si non). qui  <1e~ai-t·le~ .o~gani~el:'  ..  ?  .. :  .  ~,.ememe!l~ (  )  Comm~e:  ( .) 
qui  encore  ? 
59·  (Si  vous  avez  ~té à  l'ext~rieur) Seriee-vous disposé à  communiquer  au 
bureau de placement  des  informations utiles sur  les_conditions.de travail1 
d'habitation,  de vie, etc  ••• de  1
1 endroi~ où vous  a~' été ? 
Oui  (  ) Lequel  ? 
60.  Cormaissez-vous  quelqu-~un·. qui dans  1~ pa78  po~~~  t  .  ~tre  oapa:l;>~e d'  orga-
niser une  de  ces initiatives  ?  Oui  (  )Non  (  ) 
61.  ~ela sont les quali  t~s que  devrait avoir ce  chef de  groupe.?_,  . 
62.  Pendapt  vo~re temps  libre  discu~ez-vous des problèmes de votre. travail 
,·  .  . .  ~  .  ~  .  '  .  '  . 
avec  ceux qui  ont le mime  métier 
oui 
au  café 
au  cercle 
ohe z  vous  ou  ohe.z  eux 




f,  •• 
1  ••  •  ·:  •• 
63··  Disoutem-voua  'salement ave a  dea  peracmn~·~·  'q~i  ton~ d ta1itràri .m,tiera  ? 
Il:  ..  r  o  1  ~~ 'o  •'  1 
Non .  (  )  oui  (  )  ·  · 
~'.·~··~·~ •. •  ..•  ~  ~'  •  t  ·.••·  :··\··.·~:  1'  ~·  •,::1  .....  '.:  .. ·••  ..;  '.  ''1'4  ,,  .  :.•  ~  . 
agrioul  teurs( )emplo7és  (  )  ouv.riera  ( ··  ) ··· · tOiicti.Onnaires · (  ) 
64.  Indiquez les trois  occupat~ons (professions)  qui :sont les pius importantes  .  .  .•  ...  ,  '  . 
..  ,1 
. p9ur.  améliorer le ni  veau de vie de  la régi~n 
•  ~  ·.  .•  "'.  ·: . ! .  ~  ' f  ~  t  • •  •  •  • ~  •  •  •  :,  .  •  .. 
1.  2.  3. 
'  ... 
Travail 
Vous  repos~.z-~ous  èh~~u-~  se~&ine :  ,,. 
66. 
-~- j9ur  ent~er. (  )  non  (  )  . 
'( S.i. ~,on)  P~~~~·~i.  ·  ?  .~·~s·  ·. les  .autr~~  :r-~·.t.: aÎn~  i  (  )  ·  ·. ·; 
.  •  :- •  :'  '  ~.  :  1  ~-·  :  ..  0  • 
vous  avez besoin de  continuer l  tr~vailler 
~  :  t 
. 
(  ) 
67.  Si 1
1 on  vous  offrait un  emploi d 1  o~vr.ier. dans l'industrie locale abandon-
neriez-vous  votre travail actuel  ?  .,  Ôui  (  }.  N~·: {.,.).·  . 
68.  Pourquoi  oui  ? 
,  ...  :"t"i  ~.:  •  ~ 
69. Pourqu_o_i  n~  ..  ? 
•\ ..  :  '  ,;.:;: ...  ·  ....  :·.  :··•::· ... .  ~.:  •.  \  ·.  .  ..  ~ ·.  1..  .  ..  ~·: .. 
::~:;~......  ".  ···~  ; .· ~: ,. ~/8 
10133/2/VI/65-F 
10.  Si 1 'on vous  offrait une;·place d 'ou~ier en ville  (Oatania,Palermo  Roma} 
quitteriez-vous la région  '!.  Oui (  )  Non··(..>  · 
71.  Pourquoi  oui  ? 
72.  Pourquoi non  ? 
73.  Avez-vous  changé de .pro:tession  .. ·a.u  cours des derni.ères  années  ? 
Non (  )  Oui  (  ) 
74.  Selon vous,  quell.es  industries pourraient travailler  ici ? 
Usine de  transformation des produits agricoles 
Usine  textile 
Industrie artisanale 
une  industrie quelconque 
.Autre  {laquelle) 
7  4bis. Etès-vous  inscrit au bureau de  placement  ?  . Oui  ( . ) Non  (  ) 
Epargne-Crédit-Depense 
7  5. Si vous  aviez une  forte  somme  d'argent qu'en feriez-vous  ? 
- déposer.à la banque  (  ) 
- conserver à  la maison  (  ) 
- dépenser  immédiatement  (  ) 
76.  A quoi ·1 1emploiriez-vous  ? 
- dépenses  quotidiennes 
éducation des  enfants 
(  ) 
(  )  ... 
- achat d'instruments de  travail  (ou  de  terres ou d 'ariimaux)  (  ) 
achat  de la maison  ·  · (  ) 
- amélioration  ou  agrandissement  de la maison (  ) 
- produits de  luxes  (ex.  sposte  de  télévision, réfrigérateur,  mot~letœ  nœ 
destinée principalement  au travail  •••  )  (  ) 
- investissement  dans  des  immeubles  (  ) 
77.  Avez-vous  demandé  des  pr8ts en argent  au  cours des  cinq dernières  années  1 
Oui (  ) Non  (  ) 
78 •(Si  Ou:t.  Où  ?  Banque  particuliere (  )  caisso agricole(  )  autres  ( · ) 
79.  Avec  quol  taux d 1intér3t ? 
80.  ·Â quoi  étaient-ils destinés ? 
dépenses  ~uotidiennes  (  ) 
éducation des  enfants  (  ) 
achat  d 1inatruments  de  travail  '{ou  de terres ou  d·i:&nimaux) · (  )  ' 
achat de la maison  (  ) 'f'•  10133/2/VI/65-F 
amélioration  ou  agrandissement de la ·maison:(.:-). 
produits de  luxes  (ex.  1  poste  de  télévision,  ~rigérateur, motocyc1ette nœ des-
tinée  pri-n~i:Palemeli  t  au·. ·travàil)  :· (  l  ·~- :  ... : .  ··'·  ,.  .  r  .,  .  ..  ; .• 
,• ·· ....... 
81 •  Sauriez-vous estimer à«:·combien -~-se· m.onté. lé prix· total des. produi  ta ·alimen-
taires achetés mensuellement 
moins  de  10.000 lires  (  )  de  10-20.000  (  )  20-}0.000· (  ) ·30-40.000  (  ) 
82.  i
0ï~ëg~iJ.J d'un baptAme  ou  dJtin  mariage·dèVriem-vous demander .un-prAt  ? 
Bapt6me  oui  (  )  non  (  )  ·~ 
Mariage  oui  (  )  non  (  )  ~- .·. 
83.  Recevez-vouà  de  1 'argent· d •un membre ·de la .famille qui travaillé A-·· 
1 'étranger?  oui  (  )  non  (  ) 
84.  (Si  oui)  A quoi sont  (ou étaient) destinées. les  sQmm~~ reçues ciè"fiétranger-
- dépenses  quotidiennes  ( ..) 
- édu~~tion de~ e~f~~e  .(  ) 
- achat  d-.'in~t~~e~_~s. do .~ravail  (ou de  terre ou  d'animaux) _() 
- amélioration ou  agrandissement de  la maison  (  ).  . 
•  r  ,  •  '  ,..  ,.·. 
-produits de  luxes  (ex.  1  poste  de  télévision,  réfrigérateur,  motocyclet-
te non destinée  principalement  au  travail)  (  ) 
.• 
- investissement dana  des  immeubles  (  ) 
- achat de la maison  J.) 
.. 
Vie  publique  · ·  .· :..  ·-·. ·.  ':  .. 
.  é5'.  ~ei parti')  p~li  tiqu'è  p~ut .  &!der le plus' 'l  ~4iior'~r lee  Ooncfitïèr1~ dé. vie 
de cette région  ? 
Socia.lis  te  (  )  DO  (  )  Communiste  (  )  ·.Autres  partie de  gauche  (  ) 
Jw.tres partis de droite  (  )  aucun  (  ) 
'  •  t  "t  • 
86 •  Etes-vous  ina  cri  t  l  un parti poli  tique  ?  non (  ) oui (  )  Lequèl  ? 
87 •  Les  partis tiennent-ils s'ruSralement·, -'ici·,  dana  'la.'  région, les promesses 
qu 1ils ont  fa.i tes avant les élections? Oui (  ) non (  ) 
88 •  .lve,z-vous  toujours '\Totê  pour lo aeno  parti  ?"'  'Oui  ("~)  non  (  ) 
89.  er~;e~~~~s que tee  vote;~· dè  .. ê.(;tte.'  ~~gion puissent influencer la }Xllitique  gêné-
.  rale de  1 'Italie ?  Oui  (  )  f  zî·(m  ..  (  )  . · .,  ..  , 
'•  ,··~  '  ..  ~  ,  •  ~,C.f  •.  ~·'  /•,,  f  '), >  •'•  ,~  :·.  :~  ~  ,  ~  ~·  •  Il  '  .,1,' 
90  .• · .Aux  dernières élections municipales  avez-vous voté  pour  quelqu'ua de  1 'ac-
tuelle majorité  ?  Ou:L  (  )  ~:Non  :(::·  )·"  ·.· ..  '·'  ., 
.  ,.  :·:  9.1·.~ :  $,1,_  p~i.~.i.  ~~~~~~o+.~.l!_.:.,.  ~);_:. ,.;,  ·-.· '  ..  ~:·,  ·'.  ... .  ~  , 
il avait le meilleur programme  (  ) 
4  ···\.  ...... 
,., 
'1....  -. 
~  . .  .. 
je suis du  m8me  parti  (  ) 
,, 
c·•étai  t  un  ami  (ou un membre  du cercle)  (  ) I/10  10133/2/VI/65-F 
c'est un  type  sympathique  (  ) 
tous mes  amis  ont voté  pour lui pour tenir compte  des indications de  l'église 
ou  des prltres  (  ) 
92.  Si non,  pourquoi  avez-vous  voté  pour un  autre  ? 
il avait le meilleur  programme  (  ) 
je suis du  mime  parti  (  ) 
c'était un ami  (ou  un  membre  du  cercle)  (  ) 
c'est un  type  sympathique  (  ) 
tous mes  amis  ont voté  pour lui pour tenir compte  des indications de  l'église 
ou  des prltres  (  ) 
93.  Etes-vous satisfait de  l'administration municipale  ?  Oui  (  )  Non  (  ) 
94.  Que  pourrait encore  faire l'administration municipale  ? 
- rien de  plus  (  ) 
- améliorer les services publics  (écoles,  transports  ••• ) 
- proposer la création d'usines locales 
- diminuer les taxes 
- créer des  centres sportifs 
- créer divers moyens  de  distraction (théltre,  musique,  danse) 
Loisirs 
95.  Comment  occupez-vous le dimanche,  matinée 
après-midi 
96.  Faites-vous partie d'un cercle social ou  culturel  ?  Oui  (  )  Non  (  ) 
97.  (Si oui)  Combien  de  fois par  semaine  allez-vous au  cercle  ? 
98.  Que  faitez-vous  principalement  au  cercle  ? 
Jouer au  cartes 
Lire  des revues 
(  ) 
(  ) 
Parler avec  les autres  (  ) 
Regarder la télévision  (  ) 
99.  Y-a-t-il d'autres moyens  de  distraction dans la région  ? 
100.  Croyez-vous  que  d'autres moyens  pour  occuper les loisirs auraient  du  succès 
dans la région  ? 
Représentations théltrales  (  ) 
Groupes d'art dramatique  (  ) 
Concert  (  ) 
Groupes  sportifs pour les jeunes  (  ) 
Salle de  bal  (  ) 
Bibliothèque  ou  salle  de  lecture  (  ) 
101.  Que  font les jeunes en-dehors des heures d'école  ?  (en général)  ? 
ils étudient à  la maison  (  )  ailleurs  (  ) 
ils travaillent à  la maison  pour la famille  (  )  en  dehors  pour un salaire  (  ) 
ils jouent à  la maison  (  )  hors  de  la maison  (  ) I/11 
10.133l2/VI/65-F  102.  Peraettriez-Tou• à  Tos  enfants de  faire partie d'une 'quipe de  foottiall 
locale  ?  Oui  (  )  Non  (  ) 
103.  (Si non)  Pourquoi  ?·  ..  ·  ·  .: .. ·  ..... .  :  ....  :~  (.;, .. ·:·::.·  ::·):··~  r1u  f~  ·.·,·  ... 
·les  chaus~ures  coilte~t. 't!ro:g  ,Q~~',.  ~.tQ,.,  .... <  r) :  .. 
•  ~  •  •  .4  1 •••  J  ' •. #  ~-·.  ;~.'  , 
il y  a.  t~-qjo~rs des  a~cidente  .. :;.,.  ·  .. ··:(  .. J  .. 
· n 
1a.  pa.s  ._le  t~mps .P~oe ;qu ~il  dC?~  ~  :·m .~;aider ..  ~·.  )  ... : 
il serait critiqué  (.> 
104 •.  Lisez-vous  ;na~i  tuelle~~· tm.  quo.tidi.en .: 
un hebdoma4aire 
•  '  4t  • 
une  revue mensuelle 
105.  Lisez-vou~  ... des li  "tres .Pe!\dant  1 'annfle  ? 
•  ,  •  •  :.  :.  •  •  Il..  ~ 
106.  Combien  de fois par mois  allez-vous l  Catania1 
oui  .. ( 
oui ( 
~  •  :  lo•  • 
O~i: ( 
~~Clln  (  ) 
par an 
107.  Votre  femme  est-elle allée à  Catanial1année  dernière  ? 
Non  (  )  Oui  (  )  Combien  de  fois·?. 
108. {Si oui)  pour  quell~ raison· ? 
'·  ·  ~  . :  ·  ~endre vis1. te à  de·s  parents  .  .  . ( · )·· 
····.:.  +±-értdr~·:visite à  quelqu'un  à  l'h8pi.tal  ·('-) 
pour  se divertir  (  ) 
···<autre raison:·.(laquello)  ? · 
III.SITUATION  AGRICOLE  (TOUS) 
)  n~  ..  : i.<  .>  '· 
)  non:·<  ) 
)  ~~  (  ) 
CQIIlbien 
?  .. 
·,.  .  _,  '  ' 
109~ Possédez-vous une  propriétê  (un  terràin)  ?  Oui  (  )  non(  )  Combien  d'ha ? 
110.  En  combien  de  parcelles diffêrentea votre tonds est-il divia4  ? 
111.  L'année dernière avez-voua  oul ti  vê  un ·terrain en  fermage  ?  · 
en métqage ? 
112.  (si vous  8tes propriétaire) L'année  der.niêre.avez-vous cultivé seul vos 
terrains(  ) Les  avez  vous  donné  en  fermap  (  ) ,  1 'un et l'autre  (  )  ·t · 
PouÏ.·  les ·agriculteur~ et propriétaires: fonciers  . ··., 
113. Pourriez-vous  indiquer la superficie de  chaque  parcelle que  vous  avez  cul-
tivé ou  fait cultiver l'ann'e dernière,  en  commençant  par celle dont  vo~s 
·  · · ·  Ai~·s propriétait.e · ?  ··  .  ·.  · 
h  •  hectare;  s  •  salmo  (3,42 ha)  t  •  tumolo  (0,214 ha) 




-fair~ ~loir direct 
~onné en looati.oa· 
J  .  ~: 
•  ~ J  •  '  .. 
-donné  en métayage 









TOTAL  • 
'· 10133/2/ VI/65-F 
114.  (Si un  terrain est laies' en  triche)  Pourquoi  ? 
115.  Pourriez-vous  indiquer le tem'pEi  n'écesaaire poür aller .1  pied de  votrE)  mai-
son  à  la parcelle  :  la plus proche  ;  la plus 4loignée 
116.  Comment  vous  déplacez-vous  ?  à ·pied (  )  à  dos  de mulet (  ) à  motocyclette (  ) 
avec  le bus  (  ) 
117.  L·t année  dernière pendant  combien  de  temps  êtes-vous resté à  la campagne  a 
1)  avec  toute la famille  ?  ••  ·• ·• ·mois 
2)  seul?  ••••• mois 
118.  {Troina et Gagliano)  Avez-vous ·reçu un  terrain de la réforme  agraire ? 
Oui  (  )  non  (  ) 
Pour  tous 
119.  En  quoi  a  consisté la réforme  agraire ? 
réponse  exacte  (  )  fausse  (  )  ne sait pas  répondre (  ) 
(dans  les deux derniers  cas  expliquez de  quoi il s'agit  1  expro.priation, 
avec  indemnisation,  des  terres des  grands propriétaires et répartition 
contre paiement  d'une  taxe annuelle,  à  coux  qui  en  ont besoin,  pro~riétaire~ 
ou  non) 
120.  La  situation des bénéficiaires do  la réforme est meilleure  (  )  pire 
qu'avant  (  )  comme  avant  (  )  ? 
121.  Le  pays  lui~m3me a  bénéficié( )ressenti aucun  effet( mouffert(  )  de  la réforme 
agraire  ? 
122.  Pensez-vous qu'il devrait y  avoir ~e  .autre ~éforme ? 
Oui  (  )  non  (  ) 
123.  {si oui)  Comment  ? 
124.  (si non)  Pourquoi  ? 
125.  (si oui)  Si  cette réforme se réalisait, seriez-voua disposé à  y  prendre 
part  ? 
oui  (  )  non  (  ) 
126.  Pensez-vous  que  catte réforme est possible (  )  ·impossible  (  )  très diffi-
cile  (  )  'l 
Fin des  questions pour tous 
Les  questions après  le tableau  2  s'adressent seulement aux  différentes  caté-
gories  do  travailleurs. 
. . 
~  . ,. ..  . "'  .....  .. . -
\ 
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10133/2/VI/65-F 
. ,  IV.  AGRICULTEURS  ,· 
Produits  (Tableau  2·  )  .,. 
127.  Quels  produits avez-vous  plantée ou  semés  l'année dernière  ? 
(col.  2  + 3) 
(Céréales,  Fourrages,  Autres)  èombien  d'ha· (3,42 ha •  1  salmo) 
. .  .  .  ,  ..  :  .  .  .  .  ( 0  ~ 214 ha •  1  twnulo) 
128. Avez-vous  des  vignes  ?  Combien  d.'h.a  ?  (ool.  2  + 3) 
•  '  t  •  • 
129.  Avez-vous  é~emen  t  dea  arbre.~.  ~ru~  tie.rs  ?  .~squels ?  ( 3 prin  ci  pa -
l~s espèces)  (col.  2 + 3) 
1 
130.  Avez-vous  des  équins  (mulets,  chevaux,  Anes)  ?  Combien  ?  (col.  2  +3) 
131.  Avez-vous  des  bovins  (vaches laitières, boeufs)  ?  Combien?  (col. 
2  +  3) 
132.  Avea-vous  des brebis  ?  Combien  ?  (~1· 2 + 3) 
133.  Avez-vous  des  chèvres  ?  Combien  ?  (col.  2 + 3) 
134.  Avez-vous  ":~s poules  ?  .. C9'flbien?  (èol.  2 +  3) 
.. 135·  A~~_-"'fO\lS ..  de"  porcs  ?  Con(bien  ?  (col.  2  + 3) 
•  •  1  !  .  '  .  :  ~  J  •  .. 
136.  Quels  sont les  5 produi~s.  (y c.omp:t;is  le. bétail) les plus  i~portants 
par  ~z:dre  d_'.i~portance ?  (ool •.  4) 
137.  (En  prenant  s~c.c~~~ivexpont chacun  des  5 produits remplir les coloj, 
nes  5 à  17  )  r 
...... 
.Col •.  5  •.  Combien  avez-vous ré  col  té  ? 
Col. ·6,  7,  8.  D~s quelle. proporti~ c~ ·prod~it est-il  a 
consommé  directement  (  .  )  vers{ ~omme lo7•'r  (  )  vendu  (  ) 
Co~  •: 9,. 1?,~  11,,_  1~. Da:ns. 9-uelle  prQ.forti~ c~ p~o~uit  ·est-il vendu 
ici dans 1a  oo~une (  )  d~ns les·· 2 autres  communes  ? 
·~  •  ·.:.:  .  :  J  .  - •  '.  . 
dans la proVince d'Enna (  )  Hors  de la province  (  ) 
Col.  13,  14,  15,  16.  Dans  quelle proportion ce  produit est-il vendu 
à  des particuliors (  )  à  des  aor-oaaistes(  )  à  la Consorzio  (  )  {au détail)  c.-
au commerce  de  détail  (  ) 10133/2/VI/65-F 
I/15 
138.  Pensez-vous qu·'il serait très utile( >utilo( )pou utile( )inutile  (  ) 
d'organiser ici une  coopérative  {composée  do  particulier,) pour 
•  t· 
la vente de  vos  produits  ? 
139·  Quel  assolement  pratiquez-vous habituellement  {quel  p~oduit) 
p:remière  anné~ 
deuxième  année 
troisième annéo 
140.  Certains pensent qu'il serait bon  d'avoir ici un  tochnicion agri-
cole pour dannor dos· conseils sur la façon  de  cultiver. 
Qu'on pensez-vous  ?  ·OUi(  )  non(  ) 
141.  Avez-vous  jamais  essayé d'introduire uno  nouvelle culture? Oui(  ) 
Non (  ) 
142.  (Si oui)  Laquelle  ? 
Quand  ? 
143.  Avec  quel  su  oc ès  ?  Excollon  1(  )bon(  >rai blo( )nul (  ) 
144.  (Si vous  n'avez rion essayé  do  nouveau)  Pourquoi  ?  · 
On  a  toujours fait ainsi  (  ) 
Ce~te torra n'ost pas bonno  à  autro  chose  · (  ) · 
On  no sait jamais  si· on  rESussira  (  ) 
Codte  plus sans rapporter plus  (  ) 
145.  Sur votre  terrain avez-vous  jamais utilisé des  semences  sélection-
nESes  ou  hybrides  ? Oui (  ) non  (  ) 
146.  (Si oui)  Les utilisez-vous encore  actuellement  ?  Oui  (  )  Non  (  ) 
14 7 •  Comment  so décide-t-on à  essayer d• semeDoea  séle·otionnéos  ou 
hybrides  ? 10133/  2/VI/65-F 
() 
.· 
encouragement d •urie -:organisation lo·oale  (  ) 
.  :··  J)Ubli'Oi  t~  r.  • ..  ·  .  ·  •  ·  (  ) 
\ côhseilà ·!d'Un ·teohrïicien· agricole :  (  ) 
148.( Si non)  Pourquoi  ?  (  ) 
Elles rèrident ·comme .  ies· autres  ·  ....  (  ) ..... 
Ellè·à· coût.ent ··trop :oh·êrea  · ( · )  ..  .  .. 
Elles sont  difficile~ l  ;trouver dana  la région  (  ) 
t·~  ···  ••  'f49~·  Qu 'iit'il'iseZ-voué ·pour ·ta ·tumure' ·? ·:  · 
-.~  ....  , 
,•  .  ,.  .  ~  . 
,·;. J. • .. 
i  ··  .··  -' !hg.rais  chimiques ( · )  tumiér  (~  )  rien  ( -) 
150 ..  Comb  .. ibri  avez...:.vouS'  d6pensé  1 'amuhj' ·derniêre •pour  a 
semences  sélectionnées 
engrais  chimiques 
151.  Pour les travaux de la terre :voua  utilisez normalemen~  1 
des b3tèa  (  )  des ma.'ohines  (  )·  ùniquement le travail humain (  ) 
152.  Dans· Vo·tre 'exl>loit:ation·,  ·utilisez-vous  üne·  ou  plusieurs de· ces machines, 
dont  vous  3tes propriétaire,· ·dorit  Vous  '3tes  copropri6taire ou  qui  appar-
....  .,  tienttènt  a,:  ·aes  'tiers 1i  Dëpuis  combien lde' temps  et avec quel  aucoès  ? 
.,,._.  _. 1-~e~~ir  .. . : ·:: 









~  ..  dô-
prop. 




Excel•  Bon  J'ai  ble  Nul 
combien  lent 
de  te  Dili  .  . . .  ~ 
.•.' 
.·  ..  ;·  : 
1  '\ 
153.  Pensez-vous  qu'une  co~pér~ti~:  permettan~ d~utiliaer en.oommun  cea  machi 
~: :· •'.  ..:  . .  ~..  ...  .  : .  ·:·  .  . ' 
.très utile  (.  )  ..  .  . .  ..  '  '  utile  ( .. ) :  . p,eu  ':l~ile  .... (, ·)  :· ..... inutil  ..  ~ (  ) 
154·  Quel  type d'alimentation utilisez-vous pour les animaux..? 
... ,  . Pr.odui te de ·l  •·exploi;t.,.tip~ (  ~  ·:  .~ar~nee prépar4.e•·  (  ·)  lea deux  (  ) 
155·  Etes-vous  actionnaire de  ..  l.a Consorzio agrario  ?  Oui  (  )  non  (  .) 
156.  (si oui)  En  ltes-vous  sartis~ait .J  ~:.Ou~: (  >..  Hon  (  ) 






158.  Versez-vous une  cotisation à  l$ . Consorzio di Bonifica  ?  Oui  (  )Non(  ) 
159·  (Si oui).  _Ete'&r.vo~s·;..ae..~i.f:lf.a.i~· -~~  s,_ea:-;.4~~i•!A-tiona  ?  Oui (  )  Non  (  ) 
160.  {Si oui)  Que  tait. cet.te: Consorzio  ·  ··?  ...  -:· .... ·  ·  .. · 
....  ~  •  '  •  •  •  •  •  • ..... .  ...  .•·  '  '  ,  .  1  ~  "" 
c:  •  ...  .•  •  ·r  .  ·  ~  .~  ,.  , .:·  .  ~.  .~:·-. · '··  ··~.:  :· f  _  •  :~·.·  . .  •··  •  ~  .  •·  ..  • 1  0133;2 /VI/6  5-:~ 
I/.17 
·.  î. 
161.  (Si nan)  Que  pensez-vous  que  devrait~faire la Consorzio di Bonifica? 
Construire  ~lus de  rout~s~  ) 
donner  des  conseils  concernant les modes  de  culture  (  ) 
faire  de~  trav~ux pour  enle.V'E)r  les pierres 
autre  (quoi) 
(  ) 
162.  Pensez-vous  qu'une  ooopé_ra.ti ve  ou  une  asso_oiation  pour  lt~ohat· des  engrai..: 
chimiques,  des  semenses  sélectionnées,  des aliments préparés pour le bé-
.  . 
tail, serait très utile(  ), utile(.), peu_utile(  ), inutile  (  ) 
163.  Pensez-vous  qu'une  ~coopérative (et_  les  a~tres  oo~pératives déjà men-
tionnées)  pourrait  é~ement avoir du  succès  auprès  de  la population  ? 
Beaucoup  de  succès  ( >du  succès( )pe~ de  suooè.s ( >a.uo't.ln  succès (  ) 
164.  (Si  "peu"  ou  "aucun")  Pourquoi  ? 
Il est difficile de  sa mettre d'accord  (  ) 
Diminue  la responsabilité du  product~ur  (  ) 
Il est préférable de  penser seul à  ses affaires  (  ) 
Il y  a  toujours quelqu'un  qui  pense  à  exploiter les autres  (  ) 
J'en ai vu d'autres qui  ont  échoué  (  ) 
165.  (Si  "beaucoup de  succès"  ou 
11  du  succès")  qui devrait prendre l'initiative 
Les agriculteurs(  )  les autorités civiles(  )  les autorités religieuse• 
Technique 
166.  Croyez-vous qu'il soit possible d'améliorer. votre  revenu  ·agricole  ? 
Oui(  )  non  (  ) 
167.  {Si  oui)  A quelles  conditions 
Eb  augmentant  les posai  bi  li  tés d'  obt.nir des  crédits (  ) 
Avec  l'aide du  conseil technique  (  ) 
Grâce  au  remembrement  des  terres  (  ) 
En  améliorant  ou  en·  ausmentant le nombre  dea  rou't~a  (  ) 
(  ) 
168.  Si l'on vous  offrait une  subvention pour améliorer votre exploitation, 
parmi  les  choses  ci-dessous,  que  feriez-vous  et dans  quel  ordre de préfé-
renee  ? 
Vous  achèteriez  :  des  semences  sélectionnées 
des  engrais  chimiques 
Améliorer  :  le 
des  machines  agricoles 
des  moyens  de  transport 
plus  de bétail 
des produits prépar4s  pour le 
local pour le blé  ,~-les étables 
Construire  :  une  maison  de  ferme  à  la.  campagne 
Pré  térence 
bét.ai:l . 
(fin du  questionnaire pour les  AGRICULTEURS) 10133/2/VI/6:;..-
I/18 
V.  AUTRES  OCCUP AT!  ONS 
..  ..  .  ..  '  - •  (  :  '.  • ..  ..J.  ~  • !·  .  ·~ 
(Tous  ceux  qui  travaillent comme  journ~iers :  voir tàbleau  1,  col;  7~8 
..  ..  .  • ••  ,  .  ·j"'  '  .  .  .  '  ' 
169.  Combien  de  mois  par an- travailleZ-vous  comme  joUrnSliar  ? 
170.  Que  faites-vous  pendent le reste de  l'année  ? 
•••  l  '  ' 
~ 
169bis. Etes-vous satisfait de  votre tr_ava.il}  Oui (  )  ~~ (  } 
(Si Non)  Que  préf'é~eriez-vous fai;re -?  .. 
170bis. Pensez-vous qu'il serait utile de  créer un  groupement.;  (de  journa-
liers, commerçants,  artisans,  et~. ·selon  l~acti.vité  )  pour  dt.1·· 
.,..  - ·fendre  vos  intéx:8.ts  ? 
Existe déjà  (  } oui  (  )  non  (  } 
_ .  .171 .•.  (S_i  non)  Pourquoi  ? 
172.  (S'il existe déjà)En faites-vous partie  ?  Oui ( . )  Non  (  )· 
173.  (Si non)  Pourquoi  ? 
174.  (S 1il n'existe pas maisqu'il est considéré utile)Qui devrait le créer? 
Commune  (  }  Vous-m8mes (  )  Autre t } 
175.  Aimeriez-vous  acheter une  parcelle de  terrain·? Oui  (  )  Non  () 
176.  (Si non)  P~urquoi ? 
177.  Pouvez-vous  me  ~ire les trois choses les plus urgentes que  les auto-
ri  tés pourraient faire pour vous  aider dans --~otre travait  ? 
1  ••••••••••  2 ••••••••••••  3 •••••••••  ~ 
Artisans 
178.  Quel  genre de  travail  faites-vou~ ? 
179.  Combien  d'autres personnes  tra~aillent·avec vous? 
180. Parmi  ces.  personnes,  combien  sont  1  de  votre famille  ? 
des  apprentis  ?  . 
181.  Avez-vous  bénéficié de  la loi pour le développement  de 
'lo  •  '  ' 
Oui  (  }  Non  (  )  ne  oonnatt. pas -la loi . (  ) 
'  .  :· 
•  l 
subordOJU)és  ? 
l'artisanat ? 
(S'il na  connaît pas la loi expliquer  1  subvention accordée par les 
autorité(J  ··pour- ~é~iorer votre travail artisanal). 
182.  (Si  vous  en  avez bénéficié) .l quoi  la subvention a-t-elle été employée 
Améliorer le lieu de  travail  (  ) 
.Augmenter  le nombre  de  personnes  qui travaillent avec  vous  (  ) 
Âohetor un  nouvel outillase  (machines  etc)  (  ) 
183.  (Si  vous  connaissez la loi mais n'en avez pas  bénéficié) Pourquoi  ? 
184.  Où  achetez-vous  vos  matières premières  ? 
Ici dans  la région  (  )  Ailleurs  (où)  ? 
185.  (Si ailleurs)  Croyez-vous  qu'il serait possible à  l'avenir de les 
acheter ici ?  Oui  (  )  non  (  ) 1  0133/2/VI/66-F 
I/19 
186.  La  concurrence de  la vente de  v~s  prOO:u:~  i;s  .. par les  comïneroant$ · a-t-elle 
eu  une  influence négative sur votre revenu  au  COUJ;'S  des  dern~.è~es années  ? 
Oui  (  )  Non  (  ) 
187.  (Si  Oui)  Comment  avez-vous  compensé  votre perfe? 
Avez-vous  amélioré la qualité du  travail  (  ) 
Avez-vous  diminué  les prix poUr  vendre ·plus(  ) 
Vous  Otes-vous  associé  avec d'autres  (  ) 
Rien  (  ) 
188. Pensez-vous  que  des  m~thodes différentes de  celles ·que  vous  utilisez ac-
tuellement pourraient  augmenter la quantité  ou  la qualité de  votre travail. 
Non  (  )Oui(  )laquelle  ? 
189.  Seriez-vous disposé  à  enseigner votre métior à  un  petit groupe ·de  jeunes  ? 
Oui  (  )  non  (  ) 
Commerçants 
190.  Quels  produits vendez-vous  ? 
Produits  alimentaires  (  ) 
Autres  (lesquels)  ? 
191.  En  quelle année  avez-vous  ouvert votre  commerce? 
192.  Vendez-vous  beaucoup  à  crédit ?  Oui  (  )  non  (  ) 
193.  Etes-vous satistai  t  de  ce  sye  tème  de  vente  ?  Oui (  )  non (  ) 
194.  (Si non)  Pourquoi  ? 
On  paie irrégulièrement  (  ) 
On  interrompt le paiement  (  ) 
On  ne peut payer ses dettes  (  ) 
On  ne  peut acheter d'autres marchandises  (  ) 
195·  Où  achetez-vous vos  marchandises  ? 
Directement  chez les artisans ou  les agriculteur•  (  ) 
Chez  un  grossiste  de  la région  · (  ) 
Chez  un  grossiste  hors  de  la région  (  ) 
(Fin du,questionnaire pour les NON  AGRICULTEURS) 
... II/1  10133/2/VI/65-F 
Annexe II - Questionnaire  pour les femmes 
Numéro  de  l'enqulte 
Date 
Heure  de  début 
fin 
Commentaire  : 
Enqu8teuse 
Personne  interrogée 1  0133~  /VI/65-F 
SITUATION  FAMILIALE 
·.  R9nse.ignempnteJ · personnel_,.  .  ·.: · 
1. Etes-vous  c~libataire (  )  tiancée  (  ).  ·mariée (  )  ·  veuve  (  )  séparée  (  ) 
2.  En  quelle  année  3tes-vo~~  ... n.ée .  ?  ...  .  ....  ...  ..  . 
3. Jusqu'à  quoll~ classe Otes-vous  allée à  1 1 éo~~e.? 
N  1 y  êtes-vous pas  allée  (  )  Elementa~e (  )  moyenne .  (  ) 
Cours préparatoires  (  ) 
•  •  ••  '  •  t  '...  ' 
Plus loin ? 
4•. Au:r-i.ez-vo\1& :·désiré  continuer encore vos' études  ? 
.·5~  ($~ oui) .. Quelles  ~tudes ? .. 
6.  Pourquoi  ? 
,  1.  (Si .. non)  :  pourquoi  ? 
Oui  (  )  non  (  ) 
Renseignements  concernant  le.  ·mari  (si vous  3tes mariée,  veuve,  ~êpar~e) ou  le 
fiancé 
a.  Quelle est  (était)  son occupation principale  ? 
.  ·  .~.··: .. :··oiil tivatéur· ·  ·~·  ·c .,. · 
•  ·~'  •  •  ;  j  artisàn  (  ) 
commerçant  (  ) 
ouvrier  (  ) 
journalier  ( :) · 
employé  ( ') 
fonctionnaire  (  ) 
r· 
9. Est-il actuellement  dans le P&78  ?  Oui (  )  Non  (  ) 
10. (Si non )  Où  se trouve-t-il actuellement  1 
en  Sicile() sur le continent  (  )  en dehors de l'Italie  (  ) 
1  • 
1"1.  (S 1il se  trouve sur le Continent ou  en dehors  de l'Italie) de ces deu'x.posci 
bilités laquelle préférez-vous  : 
- que  mon  mari  continue à  travailler a·l  'extéri'eitr parcè que  cela permet  à  la 
famille de mieux vivre 
- aller avec lui là où il a  son travail, bien qu'il soit en 
Sicile  (  ) Italie (  )  ou  mime  à  1' étranger  (  ) 
12.  (Si  vous  ne voulez pas quitter le P818  pour la Sicile ou l'Italie)  t 
pourquoi  ? 
13.  (Si  vous  ne  voule~! pu ·qui:ttèr  .... l •·Italie). Pmœqu'oi  ? 
14'i··  :(s 1il èè·  t~6ù·~- à  .. l',~t,rieur·  ciè  i'â Si.cile) ·a  quels  sont les problèmes  que 
vous  pose cette si  tua  ti  or{ 4  "6'loignèm.iit  ? 
15.  (Si  vous  p~~ë~~···att:i.Vl'(/  votrè4.,.rn~ir·· ,··ql:telles sont  vos  pr4ocoupations  au 
•..  .  ,..,  .  ,..  .  .  •  ••  .  .  .#-•..  . •.•.  t  ..........  ; ....••. •.• 
··  ·: aujèt ·du· noùvea\1· '!Jl~'lië~ ·1  ".~  · ·:  ...  ·.: ..  ·;~: ....  ~· 
l  •  •  \  ~  •  •  1 ...  ~ •  •  ... •  •  ..  •  • •  •  '  t 
16.  Votre mari aerait-il dispos' à  ce quo  voua le auiViez  ?  Oui  (  )Non  (  ) 1  0133/2/VI/6  5-F 
17.  (Si non)  pourquoi  ? 
18 ..  Désirez-voue  (avez-vous  désiré)  que  votre tiano.é .ait  .. ~  .e~ploi rémunéré 
avant de  vous  marier  1  Oui  (  ) non(,  ) 
Renseignements  concernant les fils et les tilles 
19.  Combien  d'enfants  avez-vous  ? 
20.  Combien  sont  actuellement  à  la maison  ? 
21.  Qpelles sont les préoccupations,que vous  avez pour l'avenir de  vos fils? 
pour vos  filles  ? 
22.  Quelles sont vos  préoccupations  pour. le moment  où  vos' fils,  ayant  terminé 
leurs études,  seront  contraints de  quitter le milieu où ils vivent actuel-
lement  ? 
23.  Permettriez-vous à  votre fille,  l  qui  vous  avez  donné  la possibilité d'obt 
nir un  diplSme  d'étude,  de  s'en aller exercer sa profession  ?  Oui(  )  Non  (  ) 
24.  (si oui)  :  dans  quelles  conditions  ? 
25.  (si non)  :  pourquoi ? 
26.  Permettriez-vous à  votre fille d'aller seule ou  avec une  amie  à  Catania ou 
aillours  pour faire des  achats  ou  pour une  autre raison  ?  Oui  (  )  non  (  ) 
27.  Si l'on offrait à  votre fille la possibilité de  travailler  : 
- comme  aide  dans  un  commerce  1::  oui  (  )  non  (  ) 
- comme  domestique  oui  (  )  non  (  ) 
- comme  ouvrière dans  une  us  ina  oui  (  )  non  (  ) 
dans  votre région,lui permettriez-vous d'accepter ? 
28.  (si non)  pourquoi  ? 
29.  Et  en  dehors  du  pays  ? 
(si nécessaire préciser) 
Oui  (  )  non  (  )  . \' 
30.  (si non)  '  pourquoi ? 
31.  Que  préférez-vous  que  fassent  vos  filles  ? 
école de  formation professionnelle  (  ) 
cours de  couture  (  ) 
cours  de  coupe  (  ) 
cours de  cuisine  (  ) 
autres  ( .> 
32.  A quel  âge  les  jeunes filles se marient-elles normalement.?  ,  .,  .. 
33.  A quel  â,ge  pensez-vous  q~ 'il soit opportun de le  fai~e ?  ..  ',  '  . 
34.  Quelle est, selon vous,  la manière selon laquelle  s 1 eft~c:tuent les 
'  ..  ',  . . .  .  ·.  . . 
le tutur conjoint est choisi par  le~ parents.  ,  .  ~  .. '•  (  )
1 
• 
par la jeune fil.  le elle-même  . (. )  . .  ·, 
'  •'  '  •  r•  ''  o  '  .;.' 
par un  ~Qcord de nature  vari~ble ent~~ 
parents et la jeune fille ·  (  ) 
m.ariagos 
lee 10133/2/VI/65-F' 
t'  (• 
35· ·  JJé~irez~v~us que  votre fille 'po.use  un  agri~:U~~eÙr ?  Oui  (  >!ton  (  ) 
)6.  (si oui)  pourquoi  ? 
37.  (si non)  :  pourquoi  ? 
••  ~  ~.  4  •.• 
38.  Selon vous,  beaucoup  de  jeunes  filles.~'entuient-elles pour se marier?  ..  ·.  .  .... 
Oui (  )  non  (  ) 
39·  Pourquoi s'enfuient-elles ? 
40.  Une  fois  fiancée,  les habitudes  da  la j~une fille subissent-elles un  chan-
gement  ?  Oui  (  )  non  (  )  ·  --· ---------- ·- ----- ___ . 
41.  Loquol  ? 
42.  /~ioz-voùs désiré  continuer à  avoir les habitudes  que  vous  aviez aupara-
vant  ?  Oui (  )  non  (  ) 
· 43; Désireriez-vous voir cos habitudes  changer pour votro :fille ?.  Oui (  ) non (  ) 
SITUATION  ECONOMIQUE  ET  FAMILIALE 
La maison 
44.  Etes-vous propriétaire do  votre maison  ?  Oui  (  ) non  (  ) 
45·  Votre  maison  (dont  vous  êtes propri,taire ou  non)  a  besoin do  r_éparati  on 
Oui (  )  non (  ) 
46.  Votre  maison  (dont  vous  3tes propriétaire ou  non)  a  besoin d'agrandisse-
ment  ?  Oui (  )  non  (  ) 
47.  Qu'est-ce qui manque  surtout dans  votre maison  ? 
·' 
48.  Pourriez-vous: mtindiquer'troia  ch~ses quo  vous  aimeriez le plus  avoir par 
ordre d  •urgence  ?  1.........  2.........  3 ••.  • •••••• 
49.  (Si  vous  n'6tes pas  propriétaire de  votre  ~aison)  a  ~imeriez-vous 
qu'ella soit isolée (  ) 
ou  sise dans  une  agglomération  (  ) 
? 
50.  Vo~~~iez-vous qu'elle soit assez  grando pour pouvoir habiter avec  vos  enfants 
m3me ·-après  leUr mariage  ?  Oui (  )  non (  ) 
51.  Si  vous  aviez la possibilité de  construire ou  d'acheter une  maison,  la pr€-
féreriez-vous  dans cette région  ? 
Oll  ~lleurs  '. 
52 • .:(~t,  ~iil~~rs). 1  où  ? 
.. 
53 • .  ~P~~qqoi ?  _  ·  ... 
54.  Possédez-vous une  automobile  ?  Oui  (  )  non  (  ) 
55·  {Si  oui)  :  à  quel usa.ee  est-elle normalement destinée  ?  ·' 
Pour les affaires  (  ) 
Pour los promenades  et les voyasas  (  ) 
Pour d'autres motifs  (  ) II/5 
10133/2/vr/65-F 
56.  Posséder une  automobile  dana la ~--ille, cela entrafne-t-il dea dit• 
ficultés  ?  Oui  (  )  Non  (  ) 
51·  Pour quelle raison  ?  économique  (  ) 
relations avec les proohes  (  ) 
autres 
58.  Qui  utilise la voiture  ?  l'époux 
les enfants 
vous-m3me 
(  ) 
(  ) 
(  ) 
59·  (Si vous  ne l'utilisez pas)  1  Pourquoi  ?  trop dangereux  (  ) 
préjugés sociaux  (  ) 
méfiance de  l._.'épou.x  (  ) 
autre 
60 •. Pour quelles raisons  aimez-vous  ou  aimeriez-vous  avoir une  automobile  ? 
Pour facili  tor le travail de  vos  proches  ( · ) 
Pour faire des  promenades  avec  toute la famille  (  .  ) 
Pour faire impression dans  la région  (  ) 
Autre 
61.  Pour se marier  que  faut-il avoir comme  dot  ? 
trousseau  (  ) 
mobilier  (  ) 
maison  (  ) 
autre 
62.  Généralement  les fiancés  demandent  une  dot  bien définie  ? 
Oui  (  )  non  (  ) 
63.  (si oui)  1  quoi  en  général  ? 
Revenu  familial 
64.  Votro  famille  a  des  terres  ? 





65.  Quelles sont lêa membres  de  la famille  qui exercent une  activité rémunérée 
Degré  de  parenté  Occupation à  titre  Occupation à  titre 
1.  Epoux 





principal  secondaire 
•, II/6 
..........  '~~y:  - . 
10133/l  /VI/6r:r-F 
66. Âvez-voua  un emploi rt$munéré  en...aehora  ~e ~a ~~~;~on !  '·  "':t~ ( )  non  (  ) 
67.  {Si  oui)  t  Pourquoi  ?  néoeasi  té familiaie  ..  (  ) 
amélioration du niwau dè vie  ( ) 
~- 1  1,  : •• 
pour  l~avenir dea enfanta 
r  '  •  ••  •  '•  '  '.._  •  ~ 
•  '  ...  •  0  •  •  •  ,  ..  (  ) 
pour se sentir plue  ~~~ome  ~~a_la •smille(  ) 
.  pour trouver un9 satisfaction personnelle  (  ) 
...  ••  ~  ...  :  •  •  •  •  •  •  4  •  •  •  •  ••  '  • 
autres 
68.  (s~· ~Us travailleZ'  en.:.ct~h~rs de  18.  mafson).. t  qui  s 1ocoupe  de la maisœ 
et dea  enfants pendant votre absence  ?  grand-mère  (  ) 




(  ) 
. (') 
personne  (  ) 
autres 
69. Qui  prend les décisions de la famille  an  ce qui  concerne les dépenses 
.:· ·.·  ·qu:o~i:dfênnes  ?  · 
l'épouse  (  ) 
l'époux  (  ) 
les deux  (  ) 
70. Pourquoi  ? 
71 •  Essayee-vous d'épargner 
·l ..  ·~· :. .  .  . 
..  '  ~ ·  .... 
uniquement  cÏâns  iea grandes: dépenses 
uniquement dans  les' petitaà.·d.4pensea 
darià 'les' deux. ou~· 
'. 
(  ) 
(  ) 
(  )' 
72. Disposez-voua d'un chiffre fixe par semaine pour les d'penses de la famille? 
,..  ·  Ou'i (  )  non (  ) ·  ·  ·  .. 
73.  Prévoyez-voua les dépenses  que  voua  dev.res-faire pendatl t,  le· moili  ? 
1  • 
Oui (  ')  non  ( · )  ·.  "· 
74. lr-otez-voua  lea'·d4penses que  voue-de'\'1-es··f'aiM:··pàndan·t  le-·moia·? 
Oui (  )  non (  )  ·  -~:.  ·  ' 
75·  Mettez-vous de. e8t'  un'e;' cert&ine.-tlf)Ülnfè :p'olii- lies' dfpeilaea' imprivuea  ? 
Oui (  ) non  . (  ) .  .  .·•  . : ....  ·  .. 
76.  Si·  vouJ  diapoaiem ~a.-•une  S'ôfnilitj'·:d·•arpnt  qu •:en· ·.terle.-vous  ?·  . 
déposer l  la banque  (  )  ~ 
?.-
:·  .~. 
· ·  cons·ervor A là maiemr·  ·  :.  ~-· ·J·· .:J ·  · ·  .  .,..  ~·,. · · ~.  ·. · · ·· ·  ..  '-: · 
dépenser imm,diatement  (  ) 1  0133;2 /VI/  6 5-l 
77.  A quoi 1 1 emploirie.z-vous  ?  ·· 
dépenses  quotidiennes 
- II/7 
.  ~  .  ·.  ~  ~·  }  ' .  ~ 
(  ) 
.. 
éducation des enfants  (  ) 
achat d'instruments de  travail  (~u  ··da·  terres ou  d'animaux)  (  ) 
achat d'une maison  (  ) 
amélioration· ou  àgrandissement de  la:' maison  (  ) 
produits de  luxes  (ex.  :  télévision, réfrigérateur, 
investissement dans l'immobilier 
1  • 
investissement dans dea  titres, des  actions,  etc  •• 
78.  En  cas  de  besoin économique,  à  qui vous  adresseriez-vous 
parents  (  ) 
amis  (  ) 
paroisse  (  ) 
commune  (  ) 
autres 
etc  ••  )  (  ) 
(  )'. 
(  ) 
? 
19.  A 1 1 occasion d'un bapt3me  ou  d'un mariage,  si vous  vous  trouviez dans  la 
g§na,  comment  vous  comporteriez-vous  ? 
emprunt  auprès d'amis  (  ) 
emprunt  auprès d'usuriers  (  ) 
emprunt  auprès des parents  (  ) 
autres 
80.  Les  dépenses faites dans  l~s périodes  de  f3te  sont-ell~s  to~jours trop 
importantes pour  vos  possi~ilités ?  Oui  (  ~.  non  (  ) 
81.  (si oui)  :  3tes-vous contrainte de  faire des dettes pour ces dépenses  ? 
Oui  (  )  non  (  ) 
82.  En  cas  de  maladie d'un proche vous  adressez-vous facilement  au médecin  ? 
Oui  (  )  non  (  ) 
83.  Etes-vous  aidé par un  organisme  d •·assistance  ?  Oui (  )  non (  ) 
84.  Etes-vous  contente des prestations de  l'organisme  ?  Oui (  )  non  (  ) 
85.  (si non)  :  pourquoi  ? 
86.  En  cas  d'accouchement préféreriez-vous aller en  clinique  (  ) 
ou  rester l  la maison(  ) 
87.  Pour  él~ver vos  enfants ·avez-vous recours  au  conseil du  médecin  ·?  ... 
Oui  (  )  non  (  ) 
88.  (si non)  :  suivez-vous  lea. conseils d ~une personn~ amie  ?,  .. Oui(. ) lon (  ) ...  :  10133/2/VI/65-F 
..  t  ~  ·,,.  .  .  ·~  ·.  .  . 
Alimentation  :  ..  1
4 
-:·~.  ··.t ..  r-;···.'l~.:,~  =:~:~~ . .  ,1: -.·  ·~. 
..... - ·~  •• ,  ...............  ~  ·• ••••  ...., ....  _..  .,  •  .c  .  .  ........ 
89.  Combien  dépensez-voua  en mo7etine  par  ~iOlU'  ?  ·  ·. 
90.  QUels  ali~énts inangêz-VoùS  .. 'priilcipaleSMht-··dane  ~a· joournêe  ? 
petit déjeuner (  )  ·  ... :  ··.·:--..... ·.  :.  · · ··  ... 
déjeuner·· 
diiler  ··-
(  l. 
.  . 
.  ( '>..  . .. 
.  '  ..  ;  ..  ·· ..  : 
,·  .. 
... 
91.  Les  jours de  f3te modifies-veuil  ~tM·  alimentation  ?  -·  Oui(  ')  ~on ( :) 
92.  De  quelle façon  ? 
93·  Les  enfants de  5 l  12  ans ont-ils une; alimentation de quali  t6 différente  ? 
Oui (  )  Non (  )  ' 
94·  {si oui)  en  quoi  consiste-t-elle ? 
'  . 
.  VIE  SOCIALE  .  ,  •, 
95.  En  cas  de  besoin aidez-vous  d.ana  le voisinage ?  Otli  <.  )  non  (  ) 
:  96:~:·•·-Vo&et_ réunisa~.-vous. seulement. pour  ~ch81'lpr quelque~. paroles  ?  Oui(  )  non (  ) 
97•  Vous  réunisse~-vous dana une famille pour voir la t414viaan? Oui()non () 
·: 9&.i:.-J'd. t_eë-vous  partio.· d •un  cercl• 9\1  d ·~e·  aaa~~iation de  femmes  ? 
oui  (  )  non  (  ) 
-·  ·!J!P. · (s.i ·  '·ôui) . Laquelle ·_?  ·.  _.  . 
1  00.  Que  faites-vous  daliLa., 1 1 associatd.~ ou le  oercl~.} , 
101.  ~el intérlt y  trouvez-vous  ? 
102.  (si vous ne tai  tea pas partie d '~a asao~iatio~.)  ..  ~  ._.po~quoi  ?  . 
103.  (S 1il n·'-Y  en  a  pas)  a d4sirerie-..-v.oua  qu'il. 7  ait·~ cercle pour les famm••' 
oui  (  )  non  (  ) 
104.  (si non)  :  Pourquoi 




Seulement pottr ·-les.  tAtea  ?  (  ) 
ou  à  n 1 importe quelle occasion  ?  (  ) 
Y participe.z-voua  éga~ement ?  __ : ~i  .. ( 
(si ~on)  ··Pourquoi  ?  . 
)  non  (  )  ..... 
'  !  .  ·,.  ..  -~  .  .. '  . 
..  : l'ï 
.  ~  .  ~· ~;'  ...  f 
1•  .  ,.  ··,  ':  •'  .. 
109. Permettez-vous  l  voa  tilles de danser ?  .•  ·  .. .  : .j·  ,'  •  .  .  •..  : ••  :  ;,' J:  ~ i~·  ;: .  : 
avec n'importe  q~elle pera~e 
eeulemen  t  avec des  amis 
110.  (si non)  pourquoi  ? 
.- .. ~;  •..  (.;  ..  _)_:  J)OD.,. (.) '.'·· 
oui  ( -)  nqn · (  )  . 
. .  . .  .  -·  '  ·l  ·!:.  ···.i 
1  .::  •• 
111.  (si oui) est-il n'cesaaire que voa tillee:  -'~:1.81]-t.  ~O~;f•Sil'••_._Par voua  ou 
par votre mari  ?  oui  (  )  non  (  ) 
112.  {si oui)  pourquoi  ? 
. !.~·;  k" 1  0133;2 /VI/65-F 
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ASPECTS_,DE  LA  VIE  POLITIQUE  ET  CULTURELLE 
113.  Avez-vous  la. radio  ?  Oui  (  )  non  (  )· 
114.  (si oui)  t  Ecoutez-vous  le journal radiodiffusé  ?  Oui (  ) non (  ) 
115.  Quel  programme  préférez-vous  ? 
116. Possédez-vous un posta  de  télévision  ?  Oui  (  )  non  (  ) 
117.  {si oui)  a Regardez-vous  le joumal télévisé  ?  Oui (  ) non (  ) 
118.  Quel  programme  préfère  votre  époux  ? 
vos  en  fan  te  ? 
vous-m§me  ?. 
119. Allez-vous  au  cinéma  ?  Oui (  ) non  (  ) 
120.  Combien  de fois par mois  ? 
121.  Achetez-vous  habituellement des imprimés  ? 
-journaux  ?  Oui (  )  non. (  ) Lesquels  ?  Les  lisez-vous ·également  ? 
Oui  (  )non(  ) 
-hebdomadaires  ?  Oui (  >non i..  ) Lesquels  ?  Les  lisez-vous  également  ? 
Oui  (  ) non  (  ) 
-mensuels  ?  · Oui { ) non (  ) Lesque.ls  ?  Les  lisez-vous  également  ? 
Oui  (  ) non  (  ) 
122.  Si  vous n'en achetez  pas  ,  vous  les faites-vous  pr3ter ?  Oui  (  ) 
123. Lit-on dea  livres dans  la famille  ?  Oui  ()non (  ) ·  ~on(  ) 
124.  Quel  genre  ? 
125..  Lisez-vous  également des  livres  ?  Oui(  ) non  (  ) 
12o.  Quel  «enre  7  . 
12?.  Quelqu,un dans la famille s'intéresse-t-il à  la politique  ? · 
époux  oui  (  )  non  (  ) 
enfants  oui  (  )  non  (  ) 
vous-mArne  oui  {  )  non  (  ) 
128. Si vous  vous  intéressez à  la poli  tique,  pourquoi  ? 
pour faire  comme  votre époux  (  ) 
parce  que  vous  croyez  que  c'est un  devoir de  citoyen  (  ) 
pour faire entendre la voix de la femme  dans la vie publique  (  ) 
pour d'autres motifs 
129.  Si vous  ne  vous  intéressez pas  à  la politique,  pouf.quoi  ? 
perte de  temps  (  ) 
trop  occupée  à  la maison  (  ) 
on  se fait des  ennemis  (  ) 
' 
ce n'est pas  honn~te  (  ) 
autres motifs .......  T  •·  .  ~  \ ,,  ;.,  10133/2/VI/65-F 
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'  •  •  0  •  •  ..  •  '•  4•  ~  •  ...  •  '  •  '  !'  •  '  •  .  . 
·~·  .·.  1)0. Si vous· nè  vous 'intéreèë4lZ pas l." ta> pol.'i ti'quo,  8tea·-vou8 satisfaite que 
votre époux  ou  vos  enfants a•en occupent  ?  Oui (  )  non:  ( ·) 
131.  (si oui)  pourquoi  ?  intérlt peraonnel  (  )  .. 
taire quelque  choae d 'utile pour  .. ie  ·· p~  ·  ( ···.)  ·· ··  ··· 
t  ••  ._.  ...  •  1 
pour  a.~  ..  'raia~ii de preatise  (  )  ..  . 
autres: motii~a. 
131.  (ai non)  z  p~r~uoi ?  perte de  temps 
·'' 
on·· sè tait dea  ennemis 
ce  n-~~st P~.  ~.~~ê~e 
le parti de mon  lpou%  me  pla!t 
(  ) 
(  ) 
(  > 
(  ) 
mon  t$poux  eat trop  sou~t dehorS (  )  . 
132. Pensez-vous qu'il serait bon  qu *un  plus  srand. nombre  de  :temuiea  a·•inté-
ressent à  la poli  tique ?  Oui  (  )  non  (  )  ·.  :  · ·  ·. 
·1l3·.  (si  ··:o~~')  ··;- ·p~urqÜoi ?  (·  · · 
f34·~  (si·  ri~}·. :·:p~ûrqu6i·  ·? 
r·  1J5~· ·a~i1;n ·vo~a les partis tiennent-iia les promesses qu'ils œ.t  taite~·:·?: 
Oui (  )  non  (  ) 
· ·  '136·~; ~  1 ell~  ~st  ·A  votro avis le p~ti  ·le plus  capable 'de d4tendre les in  té-
.  . .  !'  • 
r8ts de  tous les cito7ena  ?  Pour l'Italie 
..  ··;  ·  · :  ...  ·: ·  :  .. 'Pour ·la· Si~il~ 
Pour le P8.78 
137.  A votre avis quelle qualité devrait avoir un  repr,aentan~ politique:? 
138.·:· :Pense~-vous ·Q.u 'une  tèmmè  ·~t~ ·; ·  ·: · 
parce qu'elle aurait une  senotlon ~·  (  ) 
, ,  ~ ·:  ~  .-·~. · ·  parce  que· ·  ·sœ Çoux le lui di\  (  ) 
parce  que le our' le lui dit 
parce  que  c'est un devoir national 
pour  èl. 'au~rea motifs..  •,  ',  ~ 
139 •  Aux dernières élections municipales 
.  '  ..  "t  .·1  a.l  ...  , 
didat; ·vous  1 'avez·  tait· ':Parce  quë  a 
c'était un  homme  capable 
......  ' 
·  ... ·' 
(  ) 
(  ) 
le candidat ava:i. t·  tait d~ belles .'promeaaei ··· 
son parti vous plaft 
'··.~  - ..  '·•J•  la per  •.  onn~. aur~tt ~  voua .aid_e~. _ .  . 
'•  :.  ',  •  ,  . ; .• •  ~  .. :  •  ..  ~.  •  ,  '  "'  (  '..  ·.).a  •  "'  ••  ~  "  ,  ••  • 
1 
,  '  ~ ,,A.t  1 "  1- . 
c'était un ami 
parce  que le auri 1 'a dit 
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140. L  1 â.d.ministration  munio~pale.· pourrait -elle faire quelque  chose  pour les 
f'eJIUilee  ?  Oui  (  )  Non  (  .>  ,l 
SITUATION  RELIGIEUSE 
141.  Fréquentez-vous régulièrement l'église ?  Oui{  )non (  ) 
142.  (si oui)  :  combien  de  fois par mois: ? 
143.  (si non)  :  pourquoi  ? 
144.  Fa.i tes-vous partie d'une association religieuse  ?  Oui (  )non (  ) 
145·  {si oui)  :  laquelle· ? 
146.  Votre  époux et vos  enfants  tréquentent~ils 6galement l'église ? 
Oui(  )  non  (  ) 
147•  (si oui)  combien  de fois par mois  ? 
148.  (si non)  Pourquoi  ? 
149•  Votre  époux fait-il partie d'une association religieuse -?  Oui(  )  non  (  ) 
150.  Vos  enfants font-ils partie d'une association religieuse.? Oui( ·)non  (  ) 
151.  A votre  avi~,  ce que  dit le prêtre pendant le sermon  est très. écout·é  ?  oui {  ) 
non  (  ) 
152.  Vous  cpposeriez-vous  à  la vocation religieuse de  votre fille  ?- Oui(·  )non  (  ) 
153.  (si oui)  Pourquoi  ? 
154·  Vous  opposeriez-vous  à  la vocation au  sacerdoce d'un de  vos fils  ? 
Oui  (  )non  (  ) 
~,  155·  {si oui)  :  Pourquoi  ?  .. 
156.  Faites-voue habituellement réciter leurs priêrea  A.  vos  enfanta.~ 
oui (  )  non  (  )  ... 
157·  Habituellement,  envoyez-voua  les enfants à  la messe  qui leur ost destinée 
Oui(  )  non  (  ) 
158.  {si non)  Pourquoi  ? 
159·  Habituellement envoyez-vous  lea enfants au  oat,chi~me ? .. Oui ()non (  ) 
160.  (si non)  pourquoi  ? 
161.  Pensez-vous  que  dans  cette région beaucoup croient au mauvais sor' ? 
Oui(  )non (  ) 
162.  Y a-t-il des devineresses dans  le pays  ?  Oui.(  )non  (  ) 
ADDENDA 
163.  Croyez-vous  que  les 'tudes soient utiles aux  jeunes filles pour trouver 
du  travail  :  dans l.a région  (  ) 
ailleurs  (  ) 
164.  Oà  achetez-vous habituellement vos  vêtements  ?  Dans  la régioa 
à  Catania 10133/2/VI/65-F 
. II/12 
16 5.  Confectionnez-vous votre habillement vous-môme  ?  Oui (  ) non (  ) 
166.  (si le mari  est agriculteur)  :  aidea-vous  votre époux dans  les travaux 
des  champs  ?  Oui (  )non  (  ) 
167.  (si oui)  :  Quand  ? 
168.  (si non)  :  Pourquoi  ? 
169.  Seriez-vous  disposé  à  travailler dans  une  usine  ou  dans  un  commerce  ? 
Oui(  )non  (  ) 10133/2/VI/65-F 
III/1 
Annexe  III - Questionnaire  pour les jeunes de  16  à  24 ans 
N°  de  l'entretien 
Date 
Commentaire 
Enqu8teur  : 
Personne interrogée  F  (femme} 
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'III/  3 
I.  RENSEIGN~TS GENERJ  ..  UX  :POUI.t  ~US. 
1.  (col"·  3)  En  g,uelle  allllée.  t)tes-vout;3. né  ? 
2  •.  (col·  •.  4  )  Et.o~-~~ua. ~élibat~ir~  .. ?  Marjé(e)  Vou:f"(ve) 
J  ' 
.·  3'.'  (col.·  5)  Jusqu 'à que  ile. cla.Ssa ·  8t·è~-vous:  all~· à  1 'école  ?  ·-
N'y est pas  allé(  )  élémontaire  (classe)(  )Moyenna  (  ) 
Cours préparatoires  (  ) 
Plus?(laquelle) 
4  •.  (col.  7)  Quelle  .. est votre  occupation  à  titra principal  ? 
~épa.ré(e) 
agriculteur(  ) journalier(  )artisan ()commerçant(  ) employé(  )ouvrier'(  ) 
fonctionnaire (  )  étudiant  (  )  ménagère (  )  do~estique (  ) 
5.  {col. 8)  Avaz-voue  également  un.  .. ·autre  emploi!?  Non  (  )Oui(-}  Le~uol ? 
-6.  Avez-vous déjà été en-àahors  de la Sicile pour travail  lor· 1  · Non( )Ouj( )où? 
{col.  10)  Conti·nent  (Italie)- ?  Combien  do·  :fois  ?  Pendant  combien  de  temps 
(en  mois)  ? 
(col •  11 )  Europe  ?  "  "  "  ·.  n..  " 
(col"  12)  Ailleurs.  ?  "  ·.  "  "  ·· ·"  n 
1.  {col.  13)  (si vous  avez  été·:à l'extéTieur)  Lorsque  vous  ltes parti pour 
la première fois  avioz~vous un  contrat de travail ?  des  parents  ou  dr~ 
amis  vous  attendaient-ile:  ..  ?  ou ·ltos-vous parti à  1 'aven·ture  ? 
8.  Avez-vous  l'intention de  prendre un  travail à  Catsn  ?  L'ave&-vous déjà 
fait  ?  Oui(  )  non  (  ) 
ou ailleurs  ?  L 1 avez-vous  déjà fai't'· ?  Oui  (  )  non  (  ) 
9.  (si· oui  ou  déjà·~ !ait) 
Avez-voua  1 'intention d'emménager .dans  901ïte  ville. ? Oui (  ·)  n~n  .(  ) 
- l  '.  .  .. ··:  . ;  .  ·.  ... .  . •  .  • 
10.  {si non)  Pourquoi  ? 
on est mieux  entre  parents et amis  (  )  ·-· 
à  la villa il est difficile de  posséder.une maison 1  soi (  ) 
la.· famille n'est 'pàs'; t-'accord  (  ) 
. à  ·la ville· on dépend·. tou-jmtra  d-'un· patron  (  ) 
(si  oui.)  Pourquoi  ?.  LfJ.  st'tua.ti.on tend· iot; à. ·se détériorer· .  (  ) 
··Il· y  a  plus- de  poàa1bl.li.:tés ·de distractions  (  ) 
/·.  .. '  ·  · Il y  a  pl-qs· de libilrt' dans· les rapport.s. antre lee 
..  •  r  •  •  •  - .Pe~~~es de  ~sexe .  différ~nt  (  ) 
~ •  •  ,  •  ~  •  •  -1  •  ,  1  • 
~1 y  a  pl~~ .~e_po~sibil~tés de se spéoi•liser (  ) 
·ü  .. ~·~· ;=  •. ··::·:,  ~-~(la),. f·~-~~i?.~~:~-,iV~~~;._e~é~~r· ~~~:~lJe  ( ) 
Pour  ~voJ,r de  plus. _-,~~dea pos_si.blli.1é.a.-..  de travail  (  ) 
'  r  ~  '  '  •  ~ •  '  •  o,  ~ :  •  ' 
7  1 II!/4 
-10133/2 /VI/  6 5-F 
11. Avez-vous  une  automobile(  )Une  motocycletteC)tin ·s-cooter ( :) 
12.  A la maison  avez-vous  une  chambre  pour vous  tout- seul  ?  Oui  (  )  Non  (  ) 
13.  Qu'est-ce qui  vous  manque·  1~, plÙS  à  la maison:- ?  ( ohose  me.t~rielle) 
Pourriez-vous  indiquer les trois choses  les  plu~ importantes par ordre d'ur 
gence  ? 
1 •.•••••••  2.  • ••••••••  3 ••  ,,  ••••• 
II.  COMMUNAUTE  ET  INSTITOTIONS 
I 
14.  (si vous  n'avez pas  achevé  1 1éco1e  élémentaire)  Pourquoi  n'avez~vous pas 
terminé  vos  études  ? 
- il n'était pas utile de  continuer à  étudier  (  ) 
- pour des  raisons de  travail  (  ) 
-impossibilité d'aller à  l'école  (  ) 
15.  ~vez-vous l'intention de  continuer vos  études  ?  non  (  )oui(  )  lesquelles  ? 
16. Seriez-vous intéressé par des  cours  ?  ·  Oui (  )  non (  ) 
17.  Quels  typos de  cours  voudriez-voue suivre  ? 
(pour les hommes)  : 
-perfectionnement profossionnel'de type agricole  (  ) 
"  "  ,, 
tt  "  " 
- cours  de  aul  ture générale  (langues) 
- cours  de religion 
(pou~ lea temmaa)  t 
- cours  de  coupe et de  couture 
"  artisanal  (  ) 
"  industriel  (  ) 
(  ) 
(  ) 
- cours  de  perfectionnement professionnel 
(  ) 
(n'importe lequel) 
- cours d'économie  domestique 
- cours  de  pu,riculture 
- COID'IIt  le eui .... ~aie- (.l&rliUS) 
- coure  de  religion 
. ( '  (  ) 
(  ) 
(  ) 
(  ) 
18.  Selon vous  quel  type  d'~oole ne devrait pas manquer  dans la région ? 
19.  Si vous  en  aviez,  laisseriez-voua .vos  enfanta dans  une  crèche  ?  Oui (  ) non  (  } 
20.  Croyez-voue utile ou  inutile de  créer ici, dana cette région,uD bureau d'infor-
mation concernant les conditions de  trava~l, de  logement,  de  vie, etc  ••• 
ailleurs  ?  trêa utile  (.  )  ut-ile  (  ) ·  peu ·utile (  ) inutile  (  ) 
21 ·•  Croyez-vous  que  les ha  bi  tante  (  vous-mOmè)  pourraient aider à  orpniaer ce 
bUreau  d'information,  une  crêohe,  dea ·cotira,  èto..  oui  (  ) non  (  ) 
(si non)  qui devrait 1 'orgaziieer ?  :  le  '•  gouvernement  (  )  la commune  (  ) 
je ne · sais ·(  ) 
.  ,.·, ..  · 
. autrèe ·( ·) :  qui  ?' : ...  \,.  .  10133/2 /VI/6'5-F 
22.  (Si vous 8tea  déjà  aJ.lé(e) ailleurs  t  à~r~l!~~·~ ~iap~··'··J~  oomm~iquer A. 
un  bureau de placement des  renseignements  concernant lea conditions de 
travail, de  logement,  de vie1.--•rtçe,  de.l  'e~d~~:i:(;. o,i .~  •.  ·.~~·:  4t~  ...  ? 
•  •.  .  1  •.  •  ,"  .  1  '.  .• 
non (  )  oui (  )  Lesquels  ? 
··'  .. 
23.  Connaissez-vous dans la  région  q~~lqu'~. qui pourrait. 8tre  .. capable d'orga-
••••  '  '
0 
'•  ;  ot  o
0
:  •  0 
nisor une des initiatives susmentionnées  ?  .  ..  .  .  . ~  .  '  .  ...  .  .  Oui (  )  non.<.  ),  ... 
24.  Quelles sont les qualités  q~~. ~e~~ait posséde~ c~~- orsanisat~ur ? 
III. TRAVAIL 
· · 25.·  Combieh  d 1heures par semailie  travaii!'és-voue  ? 
2·6·.  ·Etes-vous  content de  votre travtdl ·?  ~r~• (  )  •••••  (  )  non:·  (  ~ )'  · · 
27.  Vous  reposez-vous  ahaque  semaine  ?  Une  demi  jourri4e  ·  ·  oui (  )  non  (  ) 
..  · . ..  ·' .. 
Une  journée entiêre ·  ·  : oui (  )  non  (  ) 
28.  Selon vous, ·quel  t1P~· d'industrie ·pourrait  travailler  toi:  ?  · 
·  ·  -~ ri·• importe ·quelle·· ·indua·trie · ·  ·  ·  ·.  · ·  (  )  · · 
·.  ~  usin~e d'a'  transformation' des produi  ta  &Bricoles  . (  ') 
~ U.éine  ·tG.Xtilé'  .... ;  ..  .  ··:·  •,.  ..  .....  :  ....  ~!·  .·•  '':(  ) 
- indus  trié· ··artiâanale  t  · ·  ·  · ·  ·  (  ) 
.. 
- autres  •  ·.' •  •· jé.'. ne. s'ais.. .  . . 
. .  .  (  ) 
29.  Si  on  vous  oftrai  t  une plàdé :d  ~~~vri.n(e) .·dahs  une inüuatrie lo·c:ale 
éventuelle, ·:·ab~d6rmérféz~vddl'  -'"'btre· 'traVail actuel  ? : ,'.Oui'(  ·) ·'ndn  ( ) 
30.  Pourquoi oui  ? 
.. 
31.  Pourquoi non? 
~::  ,.  u  • 
,  .. ·.'  ,) .  s  ~ :  .'  .. ·.  -~  ~ • ;  .. ~  :~  ;  -•••  ~  1  t.  ,.,  . 
32.  Si l'on voua  offrait une  pl'~ca:·.d'bUWi·~(·ar··:i :1& :rtlle ~(par ·èxerilple  Catania) 
qui  ttG:riez-voua la rég:Lœ?  Oui  (  )  Il:~ .  (  >  .. ;  ·  ·.  ·  ... :  ...  ·' .  ' 
.;.  ••  t  ...  ~.  •  ....  :..  •  :  '  "'•  •••• '· 
33.  Pourquoi  nui  ? 
.. • ..  •  •  't  ••  •  • 
••••  1  •  •.....  ·. ·: ... . . 
34.  Pourquoi non  ?  .. ;.  ·.  !~ ,,. •.  ~  r  ..  :·. '.  .  .  -·~.  '  ~ ..  .  ..... 
35·  .\vez-vous  changé  de profession au  cours dea  derni,.rea  ann~v· ., . oui(  )  mm(  ) 
36 •. (si _oui)  Q.lelle ·ét.&i  t  la,.  P.~éQéd:ente. ? ·.  .  ,  .  ..  :, . 
37. Etes-vous inscrit(e)  au  bureau de  pla.oemen~.·?  Oui~(  )  .. ~on.(  ) 
;  ,·. 
~ .  .  '.  .  . .  ...  '•.  ••  ••  ••  ;  ~.· 1"" 
IV.  EPAR ONE  - CREDIT  - DEPENSB 
38.  Si vous  aviez une  importante  somme  cl_'-.r~-t  a.:  .. 
···.  ·. ;.  - la  .dép.os.eri$z-vous  ~  ::l,a ·banq11e ,(ou  .. t- )-&:· poete) ..... ·.  .(  )·.  . . ·.· 
- la.  oonserveriem-vous  à  la mai&OI\.  ..  .  ..  .  .  .. :.:· ..... :!. ·:  ..  : (. >.-.:·  ..  ~ 
- la dépenseriez-vous  iiDJQêdiat,rnent  ···  :. :.  ,·  ::-~·-=.  ..~  .  ..  ,  ·'·· .  ( ... t .-.-:  ·  ....  ·~. '. ~ .  ·~ 
- Dépense•  quotidiennes  ...  j  ·:  ••.  :-:'··.(  •.  ).·:: <· .... 
- Achat  d'instrumenta de  trava~:J..J.::·~·!.  .~.~.'):· ...  :  ....  :·.  ·::·  .. ::·< ..  :  .. (  ..  >·.·::  ~:  .•. III/6  10133/2/VI/65-F 
- préparation du  trousseau  (  ) 
- préparation  du  mariage  (  ) 
achat  ou  amélioration d'une  maison  (  ) 
- pour le  a  produits de  luxe  (  ) 
- pour faire un  voyage  touristique  (  ) 
40.  A l'occasion de  fltes en famille,  faites-vous  des dettes dans la région  ? 
Beaucoup  (  )  quelques-unes  (  )  aucune  (  ) 
V.  VIE  PUBLIQUE 
41.  Avez-vous  de  la sympathie  pour  un  parti politique  ?  Non(  )  Oui(  )  Lequel  ? 
42.  Quel  parti politique  peut  aider le plus à  améliorer les conditions de  vie 
de  ce  pays  ? 
Socialiste  (  )  DC  (  )  Communiste  (  )  Autre  parti de  gauche  (  ) 
Autre  parti de  droite  (  )  aucun  (  )  je ne  sais  (  ) 
43.  Les  partis tiennent-ils généralement  dans la région les promesses qu'ils ont 
faites avant les élections ?  Oui  (  )  non  (  )  ne  sait pas répondre  (  ) 
44.  Croyez-vous  que  les votes  de  cette région  peuvent influencer la politique gé-
nérale  de  l'Italie ?  Oui  (  )  non  (  )  ne  sait pas  répondre  (  ) 
45.  Etes-vous satisfait(e)  de  l'administration municipale  ? 
Oui  (  )  non  (  )  ne  sait pas répondre  (  ) 
46.  Que  pourrait encore  faire l'administration municipale  ? 
- rien de  plus 
améliorer les services publics  (gaz,  routes) 
- proposer la création d'usines locales  (  ) 
- diminuer les imp8ts  (  ) 
- créer des centres sportifs  (  ) 
- créer différents moyens  de  distraction  (  ) 
- favoriser le tourisme  (  ) 
VI.  LOISIRS 
47.  Pendant  vos loisirs vous  divertissez-vous ?  Vous  ennuyez-vous  ? 
Je  me  divertis  (  )  Je m'ennuie  (  ) 
48.  (Si  vous  vous  divertissez)  seul(e)  (  )  ou  avec  des amis  (  ) 
- Comment  vous divertissez-vous ? 
49.  (Si voua vous  ennuyez)  Pourquoi  ? 
50.  Comment  occuper-vous le dimanche  : 
- le matin 
- l'après-midi 
- le soir 
51.  Comment  aimeriez-vous le passer ? 
52.  Fréquentez-voua un cercle  ?  Oui  (  )  Non  (  ) 
53·  (Si oui)  Que  faitea-vous  principalement  au  cercle  ? 
- jouer aux cartes  (  ) 
- lire des  journaux et des  revues  (  ) 10133/2 /VI/65-F 
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- parler avec -~~· autres  ..  .  ;.• ..  ..  (' ·' ·.  - ... l·  t.  , 
- regarder la télévision·  ..  (  ) 
- au~ï;e  choee  a  qu~i ?  .:  ,  ·.  :. 
54.  Croyez-vous  que  d'autres moyens  pour  passe~  .le  ~-&.~PI:I  libre .  au.~aient  ..  du  suo-
cès:.dans  la région  ?  Non  (  )  Oui  (  )  Lesquels  ? 
- représent~t-ions théât.ralea  (  )  . 
- ~oupes ~'arts dr  am a tiques·  (  . ) . 
- concert  (  ) 
- groupes  sportifs  (  ) 
- salle de bal  (  ) 
- bibliothèque ou salle de lecture  (  ) 
- autres  ,...  .  : _  ..  : .··  .  , 
55·  Lisez-vous habituellement  un quotidien  Oui (  )  NQn.  ~  )Lequel  ? 
un  hebdomadaire  Oui (  )  Non  (  )Le~uel ? 
une  revue mensuelle 
51·  Lisez-vous des livres pendant l'année?  Oui( 
sa.  Quol  genre de li  vrea  lisez-vous  de  préférence  ? 
Oui (  )  Non  (  )Laquelle 
)  Combien  Aucun  (  ) 
59·  Combien  de  fois par mois  allez-vous  l  Catania ? 
60.  A quelle fin 
- pour rendre visite à  des parents  (  ) 
pour faire des  courses  (  ) 
- pour des raisons de travail ou  d'étude  (  ) 
- pour me  distraire  (  ) 
•••• fois 
o1.  H~bituellement y  allez~voua seul(-)  Avec  quelqu'un de la famille  (  )  . 
..  ·  Âveé.  des ·amis (  ) 
:.,· 
62.  llega.rdez~voua lea programmes  de la ·'tél,viaion ? 
'  .. 
- plusieurs fois par semaine  (  )  .  \  .· .... 
- de  temps  à  ~tre  ·  '. ' (  .)  :  : 
- presque  jamais  (  ) 
63.  Où  regardez-vous habi  tueilement la:  ttilëvision  ? 
- à  la maison  (  ) 
- chez  des  amis  (  ) 
- au  caf~ ou  au  cercle  (  ) 
· ·  ~4. Quels -sont  lés progràÛurios .. d~ ;la ·  ~·l~visiQl'i .qui· _vous  plaisent le plus  ? 
65.  ~and vous  allez danser,  qui vous  acoompasne  _habi~elloment ?· 
ne va jamais danser  ··(. ).:.  .:~  ··:. · 
'-' J·:.  ·~-ère,. ~~re~  t~t.', 'eto;.·; ·- ·. · ·  ·  ·~  ·, (_  .&·~·~·  ,_:  .-· 
' .  . .  .,  ·, • j;:  1  .  . .  .  ,!  ~  -.:- .  .  .  .  ..  '  ..  ~rr  .  . : ...  •  •  • 
un  frère'  unè aoeur ·  ·  ·  ..... :.;·.·~·-'_:.  _:· __  - ..  :····.  ·.:;(  =~·  ........ 
'~;li.\..~:··  ..  '-....... ::..,.:. 
.··  .  '  .·  . 
fiancé(e)  .. ·;  :  ..  ?  :  -~~  .. ~J;.r1  ,_··.:  ,· .. ,.,_.·:"/  .';'1_.-;:-._  ...  (.~·)~·:_  :·  "'·'  .· .. 
personno  (de  temps  à  autre un  ami)  ~c  ··)~  J:~·  .. 
? 10133/2/VI/65-'Il 
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66.  Quels  sont les rapports antre les  jeunes  gens  et les  jeunes filles ? 
promenade  ensemble (  )  discussion (  )  danse  (  )  travail·  (  )  voyage  (  ) 
école (  )  cercles  (  )  ~sociations (  )  autres  lesquels .?  . 
67.  Comment  devraient-ils  ~tre ? 
68.  Quand  un  jeune  homme  veut  se fiancer avec une  jeune fille, lui  demande-t~il 
directement si elle l'accepte  comme  fiancé  ?  Oui(  )non(  ) 
69.  (Si non)  De  quelle manière  cherchent-ils à  faire savoir leurs intentions 
à  la jeune fille  ? 
- ils parlent  au  père de la jeune fille  (  ) 
-il passe par l'intermédiaire d'une  autre personne  (  ) 
- autre 
10.  De  quoi  discutent habituellement les fiancés  quand  ils sont  ensemble  ? 
ils font  des  projets d'avenir  (  ) 
- ils discutent  de  questions  quotidiennes  (  ) 
- ils se querellent  (  ) 
- vie morale  (  ) 
-nombre d'enfants  (  ) 
- je ne  sais  (  ) 
71.  Selon vous,  pourquoi  se marie-t-on à  l'église ? 
CI.  SITUATION  AGRICOLE 
72.  En  qoi  a  consisté la réforme  agraire  ? 
réponse  exacte  (  )  fausse  (  )  ne sait pas  répondre  (  ) 
(dans  les deux derniers  cas,  expliquez de  quoi il s'agit  1  c'est-à-dire 
expropriation,  avec  indemnisation,  dos  torres des  grands propriétaires 
et distribution,  contre  paiement d'une taxe annuelle,  à  ceux qui  on  ont 
besoin,  propriétaires ou  non). 
73.  Les  bénéficiaires de  la réforme vivent-ils mieux  (  )  moins bien  (  )  ou 
aussi bien  (  )  qu'auparaYant  ? 
74.  Pensez-vous  qu'on devrait réaliser une  autre réforme  ? 
Oui  (  )Non  (. )  je ne sais (  ) 
75•  (Si  oui)  Comment  ? 
76.  (Si non)  Pourquoi  ? 
11.  (Si  oui,  pour les  jeunesh~mmea Si  cette  r~forme se faisait,  domsnderiez-
vous  un  terrain  ?  Oui (  )Non  (  ) 
77bis.  {Si  oui)  Quo  feriez-vous  ? 
78.  Pensez-vous  que  cette réforme est possible( )impossible( >très.' dif'fioil~ · {  )  ? 
19·  Pensez-vous  que  vous  pourriez  b~éficier d'une  coopérative ou -d'une asso-
ciation pour  1 1 achat ou  la vante de  produite  en  commun ? 
... 
Oui  (  )Non  (  )  ne sait pas (  ) III/9 
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80.  (Si non)  Pourquoi non  ? 
-il est difficile de  se mettre  d~a~cord·~; 
-.~~minue la responeabilit' personnelle 
~ il est préférable do penser seul l  :Se.s: propres ·affaires 
- il y  ~ toujours  qu,lqu 'un .qui  veut proti  ter 
- j  1en  ai vu  d'autres qui ont êchou' 
81.  Qui  devrait organiser ces  ooop,ratives  ? 
:or.· 
(  .) 
-(.  >~· .. ·  .. 
(  j. 
(  ) 
(  ) 
Lee  travailleurs eux-mimes(  )  les autorités civiles (  )  les autorités reli-
gieuses(  ) 
-~I.  POUR  LES  NON-ETtJDIAN'm 
82.  Etes-vous satisfait de  votre travail ?  Oui (  ) Non  (  ) 
83.  {Si non)  Que  préféreriez-vous faire ? 
84.  Le  travail que  1 'on trouve dans la rég1œ est-il suffisant ? Oui(  )  NQn  (  ) 
85.  Pensez-vous qu'il serait utile de  créer des  sy.ndicats  (de  journalie~, de 
commerçants,  d'artisans, etc. selon  l'activité  )  pour déf'endre  .. voa 
intérêts  ·  ~-· ·.  ('  ..  .  . 
Existe déjà (  ) Oui (  )  Non  (  ) 
86.  (Si non)  Pourquoi  ? 
87.  (S'il existe déjà)  En  faites-vous partie ?  Oui (  ) NoÏi (  ) 
88.  (Si non)  Pourquoi  ? 
89.  (S'il n'existe pas,  mais est considéré  comme  utile)  ~i devrait le créer 7  ...... 
Commune  (  )  vous-mime  (  )  autres 
90.  (si non)  Pourquoi  ? 
91.  Pouvez-vous  me  dire les trois choses les plus  urge~tee que  laa autorités-
·.  ' .  .  ..  ..  ' ...  ·  ~ 
pourraient faire pour vous  aider dans  votre travail  ?  ..  .•  ·- :; t 
. 1.  •  •• • • • •  2 •••••••••  ) ...... . 
.. 
92 •  Avez-vous  un  emploi  indépendant  (  )  ou  dtfpendant  (  ) 
93.  {Si  dépendant)  travaillez-voua dans  votre famille  ou  avec votre pêre  (  ) 
chez des parents (  )  ou  ailleurs  (  )  ?  · · 
IX.  SI1UATION  RELIGIEUSE 
94.  Avez~vous été au  cat,chiame ?  Oui(  )non  (  ). 
95·  (Si oui)  Pendant  combien  de  tempe  ? 
96 •  Avez-vous  jamais lu des  passaees de 1 'lvan~l~ ?  Oui ( ) non (  ) 
97.  (Si  oui)  Quel  passage de  l'Evangile  v~s_;latt le plus? 
.  . 
98.  A votre avis  a l'au-delà  (une  autre vie après la aor~) exiate-t•il ? 
... 
Oui  (  )  Non  (  )  ·noute  (  ) 
•  ·: '!'' 
99·  Le  diable existe-t-il ?  Oui  (  .)  lon  (  )  Doute  (  ) 
•  •  •  ~  •  'r  ..  -:.  ..  \ 
- . !  .·.c'  *  ••  .. ••  --~  ...  -:.  ~  ..  ••  -;.·'t.  . ,•• 
'  .  ;  •·  ·;·.·· ~  ~  . . . 101··33/2/VI/65-F 
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100.  Le  mauvais  sort existe-t-il ?  Oui(  )Non (  ) Doute (  ) 
MESSE  DOMDTICALE 
101.  Allez-vous  à  la messe  le dimanche?  Tous  les dimanches(  .~elquefois  (  ) 
•  - "":p 
Jamais  (  ) 
102.  {Si  vous  y  allez) Pourquoi  allez-vous  à  la messe  ? Réponse  libre  (Suggérer~ 
- pour parler avec  Dieu  (  ) 
- pour ne  pas faire do  péchés mortels  (  ) 
- parce que  les parents le veulent  (  ) 
-pour ne pasdonner de  scandale aux  gens(  ) 
- parce que  Dieu  le vaut ainsi  (  ) 
- parce  que  la messe  est belle  (  ) 
- pour devenir plus  chrétien  (  ) 
-par habitude  (  ) 
- pour voir las autres  jeunes  (  ) 
-parce que  je sans le besoin d'y aller·  (  ) 
103.  (Si  vous  n '.allez  jamais  ou  seulement  quelquefois) 
Pourquoi n'y allez-vous pas  ? 
je n'ai pas le temps 
c'est inutile 
cela m'ennuie 
- je n'y comprends  rien 
- le pr8tre ne  me  platt pas 
- je n'y crois pas 
104.  A quel  Age  avez-vous  commencé 
105.  Pourquoi  ? 
(  ) 
(  ) 
(  ) 
(  ) 
(  ) 
(  ) 
à  ne plus y  aller ? 
·• 
. 
Suggérer ensui  te  a  quand  on  est devenu  un homme  ici on· ne va· plùs à  la 
masse 
S.A.CRJI:M!'N TS 
106.  Faites-vous  vos  Plquea  ? 
Toujours (  )  pas  toujom~s (  ) Jamais  (  ) 
107.  (Si  jamais)  Pourquoi  jamais  ? 
108.  Pourquoi  faites-vous  vos  Piques  ? 
- pour accomplir un  devoir  (  ) 
- parce que  les autres le· disent  . <·.) 
- parce que  les autres lo tont ·  ·.  (  ) 
- parce que  je veux le faire  (':) 
- pour me  purifier  (  ~-J 
- pour commencer  une  vie meilleure  (  ) 
- autres 10133/2/VI/65-F 
. ' 
109.  Qu'est-ca  qu'un  sacrement  ?  j  '  •.  ~  • 
Je ne  sais pas 
110.  Combien  de  fois  par an  recevez-vous la communion  ? 
Une  fois  (  )  Chaque  dimanche  (  )  Chaque  mois(  ) 
Do  temps  à  autre  (  )  jamais  (  ".)  ·· 
111.  Pourquoi recevez-vous la communion? 
- pour entrer en  contact avec  Dieu  (  ) 
-pour m'assurer le paradis  (  ) 
- pour  transformer ma  vie personnelle  (  )  _ .  .· 
-pour surmonter les difficultés du  moment  ou pour obtenir une.grâce  (  ) 
- pour accomplir un rite, uno  cérémonie  (  ) 
-parce que  tel ost l'usage  (  ) 
pour d'autres·motifs  (  ) 
:roi 
112.  Selon vous  la foi est-elle nécessaire pour aller au  paradis  ?.Oui(  )Non  (  ) 
Ne  sait pas  répondre (  ) 
113.  La  religion influence-t-elle vos  décisions  de  la vie quotidienne  ? 
Oui(  )  Non  (  )Ne  sait pas répondro  (  ) 
114.  Voudriez-vous  savoir plus da  choses sur la foi  ? 
Oui  Non  Ne  sait pas répondre 
115.  Quelle  défin~tion de la foi préférez-vous  ? 
d'autres  jeunes  ont  répondu comme  suit,  avec  quelle réponse  Stes-vous le. 
plus  ~
1 accorcl.~ 
la foi est une  réponse  l  1 1appol du  Christ  (  ) 
la foi est 1 'a  band~ dans la providence  (  ) 
- la toi est l'acceptation dea  vérit4e r4v,léee p~  Dieu  (  ) 
- !•observatrion de la loi de  Dieu  (  ) 
- la foi est un  don  de  Diou  qui  permet de  cœoire  oe  que  Dieu  a  :r.Svél.S  (  ) 
116. Pourquoi  croyez-vous  ?  d'autres  jounea ont fait lea réponses suivantes, 
avec  .laq~elle 8tes-vous le plus d'accord ? 
•  J,  4  f 
- Je crois parce  que  la famille croit  (  ) 
- Je  crois parce  que  de  cette façon  je sasnerai le Paradis  (  ) 
-Je crois parce que  j'aime le Christ  (  ) 
- Je crois parce que  la foi aide dans  les difficultés  (  ) 
.  .  .  .  .  . 
-Je crois parce  que  là foi danne'un sans  à  la vie  (  ) . 
- Je ne  crois pas  (  ) 
- Je ne sais  .P~..  .  (  ) 
•  ••  •  :  ~ •  .  •  ;  •  . 1 •  ·..  •  1  • •  ,.  •  •  ,_  f  ~.;  -
117.  Pensez-vous  que  la religion à.  la m8in()  importance pour  ~8  jtna•'  'qtt~ pnr les pu•ta? 
- plus d'importance 
- moins  d'importance 
(  ) 
(  ) 
•  •• •  •  •  -:  '  1 '..  ;.  ~  ... t  ~·..;.'  ·.' •  1  • III/12 
118.  Votre  père va-t-il à  la messe  ? 
- chaque  dimanche  (  ) 
- parfois  (  ) 
- jamais  (  ) 
119.  Votre mère  va-t-elle à  la messe  ? 
- chaque  dimanche  (  ) 
- parfois  (  ) 
- jamais  (  ) 
120.  Le  Christ 
Qui  est le Christ pour vous  ? 
(Réponse  libre) 
{ensuite suggestion) 
une  chose  vagua  mais  puissante  (  ) 
~  Mi  (  ) 
Le  sauveur du  monde  (  ). 
Un  idéal da  vio  (  ) 
une  chose  qui ne m  1 intéressa pas  (  ) 
l'intermédiaire entre 1 'homme  et Dieu le père  (  ) 
quelque  chose  à  laquelle ja ne pense  jamais  (  ) 
Dieu fait homme 
Le  fils de  la vierge 
.Autres 
PRilfmE 
(  ) 
(  ) 
121.  Pensez-vous  qu'une personne vous  écoute  quand.~s priez  ? 
CUi(  ) qui  ?  non  (  )  douta (  )  j~ ne  prie .pas(  ) 
122.  Où  priez-vous le .Plus  volontiers  ? 
à  1 'église  (  ) 
à  la maison  (  ) 
ailleurs  (  ) 
123. A qui vous  adressez-vous le plus souvent  quand  vous  priez ? 
à  la Vierge  (  ) 
à  Jésus-Christ  (  ) 
à  un  saint  (  ) 
124.  Préférez-vous prier seul ou  avec d'autres  ? 
- seul  (  ) 
- avec d'autres  (  ) 
125. Si vous  priez,  comment  le faite~-~us le pl~ eouvent  ?.~ 
- répéter les prières communes  (  ) 
- c!i:re  des prières pera·onnelles  <.  ) 
10133/2/V!/65-F 
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,  ,.  f• III/.13 
126.  Pourqu~i,  :P~i~~~:.,~~.:  BAn•~alem~t~·(r;pou~ libre) 
(ensuite  ~ augpr•e  l 
..  ,  ..  '  '  . ·····.  pour obtenir aide 
"  ;  . (  ) 
pour prouver votre toi et votre amour 
pour canna!tre la volant' de  Dieu 
(  ) 
(') 
~  ' 
par peur d'aller en enter 
'  (  ) 
par habitude  (  ) 
par devoir  (  ) 




127.  Que  faites-vous  quand  vous  n'obtenez pas  ~  ..  ~ue voua  aves demand4: dana 
la prière  ? 
je continue à  demander.  (  ) 
je ne prie plus  (  ) 
je suis  content  tout de m3me  (  ) 
autres 
128.  Avez-vous  un  saint prétér' ? 
oui  (  )  lequel 
non  (  ) 
129. Pourriez-vous  indiquer ce que  voua  prété~!z en lui ? 
oui  (  )  quoi  ? 
.•.  = .. i 
non  (  ) 
./  ':  . 
SAINTS 
130. Selon vous  pourquoi prie-t-on un saint ?  (ausprër) 
- pour obtenir une  aide directement du  a~t  .....  (:) ~·  ·,.;. 
- parce que  les saints ont un  pouvoir sur noua (  )  : · ··  1·  ·  -
..  .  '"  - pour obtenir une  faveur· de  Dieu ·par.-1 11ntenu$diaire _.du  aain.t. (.  J. :·  ..  '  .. 
131.  L'imase  ou la statue d'un saint a  dea  pouvoirs ap4oiaux.?. 
Oui (  )  non  (  )  jo ne aaia  (  ) 
132.  Les  processions vous plaisant-elles ? 
133. Pourquoi  ? 
134.  Q.te  trouvez-voua le plus  important  ? 
- la mosse  ( ·) ·  -. :la pr~oe~aion. (  ) 
EGLISE 
oui (  ) non  (  ) 
. , r'. 
135·  ~i compose  1 'Eglise· ?  ·  ·  ·  .:.;.:  ·  ·· 
- le pape, :les :,va~uêa; 
1Îeifpratres, '(-·  ~:···  '>· ·  ··  '-~ 
toua les chrét·iena  (  ) 
..  . . 
.  ..  .  .  ...... 
•••  •-:·  •• ~.  ..s  • :  • :·'  ....  ·.  ..  •  •  • • •  ....  :  • #  •  )  '  • 
tous lee homme • .  ·~  " .  ,. '. ·:· . .  ,)  __ .  :._;,  ;;•.•t 1  . ••  •. ("'· )•': •  .... . j .• ...........  ·~.···  ;.·':, ..• ·  . ·•  '  ~  •  •  •'  . .  .  • ••  • :·.t  ,  . . .  0  •  \' 
.. _,:·:,;!,,·,  .;t.,  .·.:  -~  ·.•  .. ·,.,_ ..  _~·-:··  ..  ""  ~ ..  ·'.··.·.~ •·  .. - •.  t  .  ,  0  5.  •  •  .. 
•  - •  ~- ·...  • •  ~  •• ,: .:, •  ,  t  •  •  ~  •  • • 10133/2/VI/65-F 
III/14  .·  ... 
136.  Quel  est lo but de  l'Eglise ?  {r.~ponae l.ibl,'e.,  ensui  ~f).  BU$s'rée). 
- rencontrer le  chr~st,  (  ) 
- dire la messe,  célébrer les baptèmos,  les mariages 
- funérailles 
- ohangor la via morale 
-se protéger  contre l'enfer 
- auoun 
aider les pauvres  sens 
- autres 
CLERGE 
137.  Parlez-vous  à  un  prAtro  ? 
- souvent (  )  - rarement  (  )  - jamais  (  ) 
138.  A votre avis,- qu 1est-oe qu'un prltre ?  (suggérer) 
- un  homme  comme  les autres  (  ) 
-une autorité politique  (  ) 
- un  père spirituel  (  ) 
- un  ami  de  tous  (  ) 
- un  représentant de  Dieu  (  ) 
- autres 
139.  A quoi servent les prAtres  ? 
- à  remplir des  fonctions  sacrées  (  ) 
- à  orienter la vie  (  ) 
- à  organiser la paroisse  (  ) 
- à  rien  (  ) 
- à  faire de  la politique  (  ) 
- autres 
140.  ~elle est votre attitude à  l''gard des pr8trea  ? 
- indifférence  (  ) 
- hostilité  (  ) 
- respect  (  ) 
- &Jmpathie  (  ) 
ORGANISATIONS  PAROISSIALES 
.  (  ) 
.  (  ). 
.  (  } 
(  ) 
(  ) 
(  ) 
141. Etes-vous membre  d'une association catholique d'une paroisse ? 
Oui (  )  non  (  ) 
142.  (si oui)  Quelle  organisation ? 
143.  (si non)  Voudriez-vous  appartenir ·a.  l 1~e  .d'elles ? 
Oui (  hon (  ) 
·  144.  (si oui)  Pourquoi voudriez-vol-le  ~ appartenir ? 
- pour passer le temps  libre aveo dea  amis  (  ) 
- pour  avoir une  formation religieuse  (  ) III/1, 
- pour aider lee autres 
- trouver une  réponse  sux probl ..  ea  de  la vie 
- autres raisons 
(  ) 
(  ) 
(  ) 
145·  Voudriem-vous  faire quelque  chose pour la paroisse  ? 
Oui  (  )  non  (  )  je ne sais  (  ) 
10133~/VI/65-F 
146.  (si oui)  ~e voudriez-vous faire ?  (réponse libre;  eneuite sugg4rée) 
- chan ter dans la chorale  (  ) 
- enseigner le catéchisme  (  ) 
- organiser dee  excursions, des représentations  (  ) 
-m'intéresser à  une  bibliothèque,  (  ) 
- autres 
147.  Qu'est-ce que  l'action catholique  ? 
Je ne sais  (  ) 
148.  Quels  sont les avantages  que  1 'on peut obtenir en étant membre  de  1 'ac-
tion catholique  ? 
149.  ~eaucoup de  jeunes pensent qu'il leur manque  quelque  chose  pour atre vrai-
ment  heureux.  Quelles sont,  parmi les choses suivantes, les trois dont la 
privation est salan vous  la plus profondément  ressentie ? 
- amis  (  ) 
- instruction  (  ) 
- argent  (  ) 
- santé  (  ) 
- liberté entre jeunes sen•  et jeunes tilles  (  ) 
- la foi religieuse  (  ) 
-l'indépendance via-l-via dea  parents  (  ) 
- le travail  (  ) 
- plus de  liberté.  (  ) <  ';'r>  1  'A  <  <  ;  )  ~~  "-•'  < 
. r. 
---.,,' 
,  '  -;  ~'~ '- ':-"  •  '  ,  l  '- '--- • '  '  -,  J  -.jll  v~.  '  ..  '{  •  •  1  1  '  1  ' 
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Annexe  IV  Questionnaire  pour entrevues guidées 
'.r  ': 
(Troina,  Ga~liano,  Cerami  (printemps  1964) 
1. Quels  sont les besoins économiques les plus urgents de la  com~ 
munauté  ? 
·Que  pourrait-on faire  pour les $atisfaire ? 
Qui  devrait le faire  ?  · 
2.  Que  pense~-vous de  la possib:J.lité'  dt améliorer le revenu agricole? 
Quelles spnt les causes  de  la crise actuelle ? 
Selon vous  que  convient-il de  faire  pour remédier  à  ces causes  ? 
Quels  sont les obstacles qui s'oDposent  à  une  reprfse  ? 
3· Votre  conwunauté  se  Sert-elle des  moyens  économiquement  disponi~ 
bl~s pour  se  développer  ? 
4.  Quels moyens. on_t  été adoptés pour faire  face  au  ch.emage  ? 
Sont-ce  des  moyen~ adaptés .? 
Quels  moyens  devrait-on adopter  ? 
5•  Pourquoi ··n. 1 existe-t-il pas· de  coopératives ici 7 
A votre avis quel  type  de  coopérative  serait réalisable  ? 
les coopératives  d 1achat  ? 
- les coopératives de  transfoYmation  ? 
- les coopératives de  vente  ? 
.6.  Que~le conséquence  entratne et continue  d 1entratner· le phénomè• 
.,.  '.  '  ' 
ne  de  migration ? 
7•  Votre· communauté  (Troina,  Gaglianot- Cerami)  a-t-elle une  vocation 
industrielle  ? 
·• ·d~ns :.le  sens  indiqu~ par le rapport  d 1Enna · (H) . ? 
. ,.  ~  dEf.ns  un  autre  sens ·? 
·:Que  pense~-vous .de :ce  rapport  d •  .. Enna  en  ce  qui  concerne  votre 
!  . 
e.o~unauté  (T:roina,  Gagli~o,  Ç~rami)  ? 
,  .  .... 
(H)  ~x~lication de  la question n°  7 
En  1962,  la Chambre  de  Cotmerce  d'Enna avait établi une  étude 
pour  amorcer l'industrialisation de la province  d'Enna.  Cette 
étude  a  été élaborée  en vue  de  demander  à  la.  Cassa del 1-Iezzo-
giorno  de  délimiter une  zone  de  développe~ent industriel. 
,.  .,  '', 
'.• 
- J 
1' - IV/2  - 10133/2/VI/6.5-F 
Les  20  communes  ont voulu  participer au  11Consorzio 11  de  la zone 
de  développement  industriel,  ce  qui.  signifie que  "toutes veu-
lent participer au  processus d'industrialisation". 
Selon le rapport précité  de  la Chambre  de  Commerce  d'Enna,  ~es 
projets prévus  pour les trois communes  sont les suivants  : 
A)  A  créer prochainement 
1.  Troina  :  Consorzio  pour exploitation des  for~ts- Indus-
trie pour la transformation  du  bois. 
2.  Gagliano  :  E.N.I.  - Industrie  pour l'exploitation du  mé-
thane  - Agip mineravia - Raffinerie 
d'hydrocarbures liquides. 
3· Cerami  :  non  mentionné. 
B)  Autres industries  susce~tibles de  développement  sur le  plan 
économique  : 
Gagliano  (comprenant  :  Gagliano,  Troina,  Cerami) 
- Industrie  pour la production  de  l'hydrogène  (méthane); 
Industrie  de  fabrication et de  transformation de  matiè-
res plastiques; 
- Industrie  de  transformation  des  agrumes  (orangeraies  de 
Regalbuto,  Centuripe  et communes  limitrophes); 
- Industrie  pour la fabrication  de  matériaux réfractaires 
(bentonite  de  Regalbuto); 
Industrie  de  la cellulose et du  papier  (for~ts de  Nicosie); 
- Industrie  fromagère; 
- Industrie d'extraction d'huile d'olive et du  traitement 
des  grignons; 
- Industrie  de  production de  faïence,  de  céramique,  de  p~r­
celaine  (argile  de  Regalbuto,  Centuripe,  Gagliano); 
- Industrie  d'emballages,  de  transformation  de  fruits,  de 
raffinage  du  soufre,  de  fabrication  de  tuiles,  de  ciment, 
le traitement  de  la laine•  d'utilisation des' hydrocarbu-
res,  de  transformation  de  viandes et des  peaux,  d'exploi-
tation des sels potassiques. :  ~  .  . 
'J  ''  r  •;  '!.  ï'· 
'  f' 
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Instructions pour les  enqu~teurs 
A.  TYPE  D'ENTREVUES  : 
Guidées  :  Sujets présélectionnés 
Libres 
insister avec la question "Pourquoi"  pour  approfondir 
au  maximum  ces sujets et éviter les digressions. 
N.B.  - Il est intéressant de  savoir si la réponse  est 
fondée  sur une  véritable connaissance  de la réalité 
ou  si elle est plutSt le résultat d 1une  position po-
litique ou  d 1une  observation superficielle. 
La  personne  interrogée peut parler librement;  aucune 
suggestion. 
N.B.  - On  peut  se servir des sujets utilisés pour les 
consultations et m$me  prendre  des notes  pendant l'en• 
trevue. 
B.  LES  PERSONNES  INTERROGEES 
1.  Personnes sualifiées en  raison de  leurs connaissances  dea  pro-
blèmes  économiques.  En  raison de  la nature  de  ces  entrevues 
le nombre  peut  6tre limité  :  50  environ seront suffisantes, 
au total,  pour les trois communes. 
2. Sujet  :  économique. 
3·  ~uestions à  poser  :  voir questionnaire. 
C.  RAPPORT  A REDIGER  : 
A partir des notes prises pendant l'entrevue,  1 1 enqu~teur rédi-
gera le plus vite possible  son rapport en triple exemplaire•  en 
suivant l'ordre des  questions,  avec  un  double  interligne et le 
signera. - V/1  - 10133/2/VI/6.5-F 
.,. 
Annexe  V - Questionnaire pour les Agriculteurs  "au  travail" 
(180  personnes interrogées) 
1.  Commune  : 
2.  Exploitation n°  : 
3· Superficie  de  l'exploitation  (en  ha) 
4.  ~fude  de  faire-valoir  •  •  •  •  •  • 
•  •  •  •  •  •  . . . .  ..  . 
. . . .,  . . 
5· Habitation  propriétaire 
neuve 
en  campagne 
nombre  de  pièces  •  •  • 
6. Etable 
neuve 
en  c:1mpagne 
?. Machines  et  équipement 
type 
•  •  •  •  •  • 
•  •  •  •  •  • 
•  •  •  •  •  • 
8.  Composition  de la famille 
membres 
1)  •  •  •  •  •  •  2' . . . . . . 
3)  •  •  •  •  •  • 
4)  •  •  •  •  •  • 
5)  •  •  •  •  •  • 
6)  •  •  •  •  •  • 
7}  •  •  •  •  •  • 
8)  •  . •  •  •  • 
lge 
•  •  • 
•  •  • 
•  •  • 
•  •  • 
•  •  •  . .  .... 
•  •  • 
•  •  • 
locataire 
valeur 
•  •  •  •  •  •  •  . . . . . . . 
•  •  •  •  •  •  • 
occupation 
•  •  •  •  • 
•  •  •  •  •  •  • 
•  •  •  •  •  •  • 
~  ..  • .... 
•  •  •  •  •  •  • 
•  •  •  •  •  •  • 
•  •  •  •  •  •  • 
•  •  •  •  •  •  • .  - V/2  -
9.  Travail en  dehors  de  l•exploitation 
Nombre  de  membres  de  la famille  :  •  •  • 
Type  de  travail  :  •  •  •  • 
Localité  ~  •••• . . 
Nombre  de  jours de  travail ..  . . 
Revenu  global  (1)  :  •••••• 
•  •  •  • 
•  •  •  • 
10133/2/VI/65-F 
•  •  •  • 
(1)  Dans le  cas  où  des ·membres  de  la frunille  ont  leur occupation 
ailleurs que  dans le lieu d'origine,  relever  seulement le to-
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12.  FRAIS 
Rê~artition (lires) 
Postes  Quantité 
(en  qx) 
Prix 
(lires) 
1  Hontant 
1
1 
(lires)  \ 
i . 
proprié- colon 
1  taire 
t-----t----------+-----+,~-----1----l 
(1)  Semences,  aliments  du  bétail,  engrais,  -proouits  anticryl}togammes  et 
anti-narasites. 
Location  (uour labourage,  moisson,  battage,  etc •• ),  dênenses  pour 
les animaux  (frais  de  vétérinaire,  médecine,  monte,  ferrege,  tonte), 
nour  carburants,  lubrifiants. 
13.  Imp$ts,  taxes et  contributions 
. . . .  . . . . .  . . . . . . ..  . . 
. . . .  •  •  •  •  •  •  •  0  •  • 
1 .  (  '  '~  '  "{'  .  ;  '  '  '' '·/ 
l' 
l  .....  ..  -·.V/7.  - 10133/2/VI/65-F 
14.  Montant  du  fermage 
Pièces  de  terrain 
15.  Dé-penses  de  main-d'oeuvre  extérieure 
16.  Quels  changements ont été aT-Jnortés  à  l•organisation de l'ex  .. 
~loitation au  cours  dea  dernières années·? ...  V/8  -·  10133/2/VI/65-F 
17.  Le  volume  des  fuw.ures  a-t-il augmenté  ou  diminué  au  cours  des 
dernières années  ? 
18.  Avez-vous  acheté  ou  loué  des terres au  cours  des  dernières 
années  ? 
Numéro  d'ordre  de  la  ~ersonne interrogée - VI/1  - 10133/2/VI/65-F 
.!\.nnexe  VI  Questionnaire  pour les agriculteurs  "au  repos" 
(120  personnes interrogées) 
1. Si le revenu  agricole est si bas  pourquoi  continuez-vous à  tra-
vailler dans l'agriculture ? 
2.  ~ue pouvez-vous  faire  pour  ~1éliorer votre  production  ? 
3. Que  peut  faire  1 1 ~RàS pour  vous  aider à  améliorer votre  pro• 
duction  ? 
4.  Que  peut  faire le gouvernement  ? 
5·  Avez-vous  jamais reçu d'assistance  technique  d'où qu1elle vien-
ne  ? 
6.  Y auriez-vous recours si elle était disponible  ? 
7.  Avez-vous  jamais reçu à-' &utres  formes  d'aide  de la part  du  gou-
verr.euent,  tels que  des  pr~ts ? 
8.  Connaissez-vous la législation actuelle visant à  fournir  des 
pr~ts à  long  terme  à  faible  taux d'intér3t  ?  JJru1.s  ce  cas  que 
pensez-vous  des  pos~bilités qu'ils vous offrent.? 
9.  ~ourquoi, ici, les fenmes  ne  travaillent-elles pas dans l'agri-
culture  ? 
10.  Quel  genre  de  travail voulez-vous  que  fassent vos fils ? '":'  VII/1  - 10133/2/VI/65-F 
Annexe  VII  - Questionnaire  po~r l.e s  émigrés 
1.  Age: 
2.  Commune  à  partir de  laquelle vous  avez  émigré 
3•  Année, de  départ  : 
4. Votre' émigration a  été  organi~ée et aidée  ?  oui  (  )  non  (  ) 
5•  Vous  ~tes célibataire  (  )  marié  (  )  veuf  (  )  séparé  (  ) 
6.  (Si vous  ~tee marié)  votre  épouse vit avec  vous  ?  oui  (  ) 
non  (  ) 
7. Avant  dé- partir,  étiez-vous propriétaire  ?  oui  (  )  non  (  ) 
8. Si oui,  combien  d'hectares possédiez-vous ? 
9•  Vous  avez  cultivé votre  propriété  ?  oui  (  )  non  (  ) 
10.  1)  en  cultures annuelles  (  ) 
2)  en  patùrage  1  ) 
3)  autres 
11.  Etiez-vous locatnire  ?  oui  (  )  non  (  ) 
12.  Si vous  avez travaillé  dans 11agriculture comme  dé~endant, quel-
le était votre  qualification  ? 
berger - métayer  (  ) 
berger  - journalier  (  ) 
cultivateur - métayer  (  ) 
cultivateur  ...  :journalier  (  ) 
autres 
13.  Si vous  avez  travaillé  en  dehors  de  l'agriculture,  quel  ét~it 
votre  travail  ? 
mant~~vre  (  ) 
maçon  (  ~) 
ouvrier-mineur  (  ) 
autres - VII/2 - 10133/2/VI/65-F 
14.  Etes-vous retourné,  au  cours  des  trois dernières années,  dans 
votre  conmune  ? 
(Troina,  Gagliano,  Cera1:.1i)  oui  (  )  non  (  ) 
15.  Combien  de  mois  avez-vous  passés  dans votre  commune  au  cours 
de  ces trois années  ? 
1962  moins  de  3  mois  (  ) '  3  à  4  mois  (  ) '  de  4  à  6  mois 
1963  fi  " 
Il  "  ( 
) ' " " 
11  " 
(  ) ' "  " " "  " 
1964  " 
11  "  " 
( 
) ' " 
If  "  " 
(  ) ' "  " " "  " 
16.  (Si vous  ~tes revenu  dans  votre  commune)  à  quelle  occasion 
était-ce  ? 
vacances 
de  P§:ques  de  Noël  autres 
1962  (  )  (  )  . . . • 
1963  (  )  (  )  •  •  •  • 
1964  (  )  (  )  . . •  • 
17.  Quel  a  été le motif  du  retour  ? 
travaux dans les champs  (  ) 
)  autres  travaux  ( 
autres . . .  . . . 
18.  Pourquoi  avez-vous  quitté votre  commune  ? 
A.  ·(si vous  étiez propriétaire) la terre rendai·t  peu  (  ) 
cofits  de  production 
élevés  (  ) 




autres  causes  non-économiques 
B.  (si vous  étiez berger  ou  cultivateur mais non  propriétaire) 
revenus  bas 
manque  de  travail 
contrat injuste 
autres causes  économiques 
(  ) 
(  ) 
(  ) 
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c~  (pour les autres)  reveliu  bas  (  ) 
manque  de  travail  (  ) 
autres  causes  économiques 
pour  d'autres  c~uses non-économiques 
19.  En  allant à  l'étranger vous  avea  pensé disposer d'argent à 
envoyer à  votre  famille,  c 1est-à-dire gagner  plus pour  en-
voyer vos  économies  chez vous 
oui  (  )  non  (  ) 
20.  Quand  vous  avez  quitté l'Italie vous  aviez l'intention dty 
retourner  ? 
oui  (  ) ·  non  (  ) 
21.  lvln.in t en  an  t  ~ ..  '..,'"" e  est votre  intention ? 
- s~sner une  bonne  somme  d'argent,  et ensuite 
rentrer dans votre  pays  ·oui  (  )  non 
rester définitivement à  l'étranger  oui  (..  )  non 




22.  Si vous n'avez  pas l'intention de. rentrer dans Yotre pays  quel 




J.e  motif. ?, 
rendemen.t  de.  la :terrt3 
n'y a  pas d'emploi 
y  ga  sne  trop peu 
est trDp  f~ipl~ i  . ) 
(  . ) . 
(  .  ), 
- la région n'est pas très  agl~éable  (  ) 
- autres  •  •  •  •  . . . . .  . . . . . 
23.  Si le rendement  de  la terre était meilleur,  retourneriez-vous 
travailler dans les champs  ?  oui  (  )  non  (  ) 




(  ) 
(  ) 
) 
) 
) - VII/4 - 10133/2/VI/65-F 
25.  Le  rendement  de  votre·travail actuel est bon oui  (  )  non  (  ) 
VOUS  permet  d'envoyer  de  l'argent chez  vous  oui  (  )  non  (  ) 
vous  permet d'entretenir votre  famille  oui  (  )  non  (  ) 
26.  Votre  travail actuel est trop dur  oui  (  )  non  (  ) 
ne  vous  donne  pas satisfaction  oui  (  )  non  (  ) 
27.  Au  cours de  votre  séjour à  l'étranger vous  avez  eu  des  di:E-
ficultés 
en  raison  de  la langue  oui  (  )  non  (  ) 
en raison  du  logement  oui  (  )  non  (  ) 
en  raison du  climat  oui  (  )  non  (  ) 
en  raison  des  différences  de  coutumes  oui  (  )  non  (  ) 
·, 
28.  L'accueil offert par les étrangers a  été 
excellent  (  ) 
bon  (  ) 
médiocre  (  ) 
mauvais  (  ) 
29.  Que  faut-il faire  pour améliorer l'agriculture dans votre  com-
mu ne  de  départ  (Troina,  etc ••• ) 
1.  •  •  . . . . . . . . .  •  •  •  9  •  •  •  •  •  •  •  •  • 
2.  •  •  •  •  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... ' 
3·  • . . .  . . . . . . . . .  . . . •  •  •  •• 
4.  Vous  ne  savez  pcs répondre  (  ) 
5.  Cela ne  vous  intéresse pas  (  ) . f 
'1 
>.,  ' 
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Annexe  VIII - ~uestionnaire pour les ·rapatriés 
1. Age  : 
2.  Commune  à  partir de  laquelle vous  avez  émigré 
· 3· Année  de  départ  : 
4.  Vous  ~tes célibataire  (  )  marié  (  )  veuf  (  )  séparé  (  ) 
5•  (si vous  ~tes marié)  votre  femme  est-elle partie avec  vous  ? 
oui  (  )  non  (  ) 
6.  Av&nt  de  partir,  étiez-vous propriétaire  ?  oui  (  )  non  (  ) 
7.  Si oui,  combien  d'hectares possédiez-vous  ? 
8. Avez-vous  eultivé votrè propriété ·?·  oui  (  )  non  (  ) 
9·  1)  en  cultures annuelles  (  ) 
2)  en  pâturage  (  ) 
3)  autres  •  •  •  ,  . . • . . . 
10.  Etiez-vous locataire  ?  oui  (  )  non  (  ) 
11. Si vous  av.eZ;  travaillé dans l'agriculture  col11..L'lle  dépendant  t  quel-
le était votre qualification  ? 
berger  - métayer  (  ) 
berger  - journalier  (  ) 
cultivs.teur - métayer  (  ) 
cultivateur - journalier  (  ) 
autres  • . •  •  •  •  •  •  •  •  . •  . •  • 
12.  Si vous  avez travaillé en  dehors  de  l'agriculture,  quel était 
votre travail 1 
manoeuvre  (  ) 
maçon  (  ) 
ouvrier-mineur  (  ) 
autres  •..  •  ..  •  . . . . •  •  •  •  •  •  •  • 
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13.  Pourquoi  avez-vous quitté votre  corrunune  ? 
A.  (si vous  étiez propriétaire) la terre rendait  peu  (  ) 
coûts  de  production 
élevés  (  ) 
autres causes  éconooiques 
autres  causes non-économiques 
B.  (si vous  étiez berger ou  cultivateur mais non  propriétaire) 
revenus  bas 
manque  de  travail 
contrat injuste 
autres causes  économiques 
autres causes non-économiques 
C.  (pour les autres) 
revenu  bas 
manque  de  travail 
autres  causes  éconoEliques 
(  ) 
(;~  ) 
(  ) 
(  ) 
(  ) 
pour d'autres causes  non  économiques 
14.  ~uel a  été le natif de  votre  rapatriement  ? 














16.  Le  rendement  de  votre  travail actuel est-il bon  oui  (  )  non  (  ) 
17.  Si le rendement  de  la terre était  ~eilleur, retourneriez-vous 
travailler dans los  chruaps  ?  oui  (  )  non  (  ) 
18.  Si vous  nravez  pas l'intention de  retourner travailler dans 
les champs,  qu'avez-vous l'intention de  faire  à  l'avenir ? 
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19.  Que  faut-il faire  pour  amé~iorer ltagriculture dana·votre 
région  ? 
1.  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  • 
2.  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  • 
3·  •  tl  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  • 
4. Voua.ne  savez  pe.s.  répondre  (  ) 
5·  Cela ne  vous intéresse pa  a  (  ) 
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Annexe  IX.- Plan de  sond~ge,,  qe  1 '~nqu~te  · soeio-économique 
, ..  l  · •.• 
Le  ·p~an  ~e sondage utiiisé dans la présente  étude  est connu  sou~ 
le.  no~ "sous-échantillonnage. répé:té"  (replicated sub-sampling) 
.comnl:e  exposé  en  détail.~  da~S Deming  W  .E. ,  "Sample  Design in Busi-
~es~ Re.search"  (H. Y.;  iohn WILEY,  1960). 
De~ ~éveloppements plus réc3nts sont indiqués par  ZARCOVICH  (FAO) 
~t.KOCP (A.  Stat. Assn.)  Le  sous-échantillonnage répété  (SER) 
diffère  fondamentale.ment  des  autres  formes  dt échantillonnage 
(si~:Jl~e  échantillonnage aléatoire  (SEA),  échantillonnage. stra-
tifié  (Simple  Random  Sampling)  échantillonnage  en  grappes,  esti-
mation  par la méthode  du  qu~tient) en  ceci qu'un  échantillonnage 
ou  une  combinaison  de  plusieurs échantillonnages est répétée pour 
l'ensemble  de  la population et chaque  répétition est appelée  SER, 
l'ensemble  étant le plan de  sondage  du  m~me nom. 
Les  avantages  du  SER  sont  : 
1)  plus  grande  précision, 
2)  échantillon plus réduit, 
3)  réduction du  te~ps de  calcul, 
4)  possibilité  de  contr$le  des  enqu~teurs, 
5)  facilité d'administration, 
6)  avantages pédagogiques  résidant dans le fait que  chaque  enqu~­
teur peut voir personnellement l'ensemble  de  la population et 
traiter tous les stades en  miniature. 
L'enqu~te comprend trois parties séparées  : 
1)  trois enqu3tes par sous-échantillonnage répété  10  fois  au~r0e 
des  chefs  de  frunille,  une  enquête  respectivement  pour Troina, 
Ce rami  et Gagliano  ;· 
2)  deux  enqu@tes intégrales par sous-échantillonnage répété  deux 
fois  auprès de  la jeunesse  de  ces trois  con~unes ensemble•  une 
pour les jeunes gens et l'autre pour les jeunes filles,  de  15 
à  24  ans  révolus;  et 
3)  une  enquête intégrale par sous-échantillonnage répété  deux fois 
auprès  des  fe~es de  plus  de  25  ans. 
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La  pre~ère et la deuxième  de  ces  enqu~tes sont fondées  sur le 
"Foglio di Famiglia"  et la troisième est fondée  sur la "Lista 
Elettorale Femminile".  La  façon  de  choisir les sous-échantil-
lons et l'analyse ultérieure  des  données  sont les m~mes pour 
tous,  excepté  de  légères modifications  dans les détails.  Aux 
fins  de  la démonstration prenons la plus  simple  de  ces  enqu@-
tes,  à  savoir l'enqu@te  par échantillonnage répété  deux  fois 
auprès  des  femmes  ~gées de  plus  de  25  ans • 
Le  nombre  total des électrices inscrites est de  6.807  :  Troina 
4.186,  Gagliano  1.421  et Cerami  1.200.  Le  ohiffr~  ~-~07 est  con-
sidéré  comme  la population et s'écrit N.  Le  premier  problème est 
de  choisir un  échantillon dans cette population qui  donnera des 
résultats dans  des limites d'exactitude fixées  au  préalable. 
Il suffit de  dire ici qu'un  échantillon n  de  120  est presque cer-
tainement  suffisant pour  donner  une  estimation par échantillon-
nage aléatoire simple  dont le résultat se situerait à  1 1intérieur 
drun  écart  de  9 %  d'un  compte  complet  équivalent par rapport  au 
résultat  que  1 1on  obtiendrait  par un  dénombrement  exhaustif cor-
respondrult.  Puisque nous  pouvons  logiquement  espérer que  le SER 
est,2,5 fois  plus efficient qu'un  SEA,  cette erreur ne  devrait 
~as.Stre supérieure  à  4  S~.  Far  exemple  si le  dénombrement  équi-
valent donnerait un résultat de  50  j~,  presque  certainement  (19 
fois sur 20)  l'estimation fondée  sur cet échantillonnage  se si-
tuerait entre  46  % et 54 %. 
Etant  donné  que  nous  devons  exclure  de la liste. des  électeurs les .. ·  ... , 
personnes  ~gées de  21  à  24 ans,  nous  pouvons  logiquement  espérer 
qu'un  échantillon  de  14o  nous  donnera  120  femmes  âgées  de  25 ans. 
et plus. Si une  autre  diminution s'avérait nécessaire,  elle pour-
rait $tre réalisée par un  processus aléatoire. Notre  exemple  pren-
dra en  considération n  =  140  (et non  120  comme  il faudrait). 
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Nous  sommes  ~~nten~t :vr~t~ à  cl;l..oisir  les échantillons répétés 
deux fois  •. Nous  procédons  à  un  tirage  syst~matique, c'est-à-dire 
..  ~  '  ' 
en  sélectionnant  deu~ nombres  de  départ  ~e tirage aléatoire entre  ·  ', 
.  .  . 
1  et Z  et en  continuant à  y  ~jouter Z  jusqu'à ce  que la limite  de 
la population  (6.807)  soit atteinte. 
Z  k  -
N =  2  6.807 
=  n  140  =  où 
k  =  nombre  de  sous-échantillons 
N =  nombre  total sur,la liste éleètoralè 
n  = nombre  dans l'échantillon. 
D'après les colonnes--·9· ·-·  12.  de  '·'Kendall-Smith Random  Numbers  Third 
Thou sand",  les deux premiers nombres aléatoires entre  1  et 97.24  , 
t  ,  ..  , :sont 62.65 et  18.6.5  •.  Portons· notre- attentton sur .. le  d~rnier et ap-
; 
pelons-le  nombre  départ···. de  tirage  .'aléatoire pour l'échantillon.  A. 
La  première strate est 18.63  qui  arrondie  fait 191  la. seconde  est 
18.63 plus 97.25 =  115.88 =  116,  la troisième est 213 et ainsi de 
.. 
·:suite· _.jusqu 'à la. ;?Ozne  ·-qui  fait 6.72.8;  43  pour~ Troi·na;  13  pour 
Cerami et  14 pour  Gagliano. Hutatis mutandis le  m~me procédé est 
appliqué  pour le sous-échantill.on B.  J, r  écb.antil~on total se  pré  ... 
sen  te  comme  i·ndieru.é  au , tableau sui  va.nt. 
Troina  := 
Ce rami = 
..  r 
.! 
<. 
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r 
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·sous-échantillon A 
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·Par un· procédé qu'il n'est pas nécessaire  d t'e.&..pl  .. iquer ici,  chaque 
nom  de la liste électorale réçoi.t  un  nombre  aléàtôire· et les nom-
bres  qui  se  trouvent- ·dans le t'ablèatf' so"nt  retirés,· les noms,  adres-
ses,  ~ges.des femmes  étant notés.  Ces  femmes  seront interrogées et 
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le's  qu~stionnlP.res, lorsqu 'ils seront  exploi.té's1  donneront  aux 
estintations indépendantes  des. caractéri·stiques. qu'ils contien-
nent.  Par  exe~ple,  supposons  que  42  des  70  femmes  d'un sous-
échantillon ont  répondu  affirmativement et 28  négativement tt 
que la répartition pour l'autre sous-échantillon est  46  répon-
ses affirmatives  e.t  24  réponses négatives.  Les  deux valeurs  dé-: 
sirées sont  f  ~ la part  de  l'échantillon qui  possède certaines 
·caractéristiques et  l:~-f  =  erreur type  du  rapport  (quotient). 
f  x  42+46  88  .63;  fA  = 
42  .60;  rB 
46  .66  =  = 70+70  = ~  =  70=  = 7ô =  ·y 
•·  2(f  f  .  )  2(665  .60) 
tr  ,  maJ~  m~n  .06  f 
::: 
k  =  2  = 
'',-'' 
~'  ;..  ' 
1.1·' 
x  étant une  c~ractéristique,  par  exemplE?  réponse  affirmative,  et  ·· ·· 
,, .....  ·.l 
y  une  autre  caractéris~ique par  exemple le nombre  total des  per:.....  ,  /~'. 
sonhes  qui ont  répondu;  k  est le nombre  de  sous-échantillons;  f  · · .-\·.  ', 
·  max··  c  ·• 
est la plus  grande  des relations et  f  .  est la plus petite.  Le  ·  ,  · '  ',.,  .  m.~n 
nombre  "2"  est  une  constante  p9ur le niveau  de  confiance  de  95 %; · 
/  ~  1>' ' 
.  {:~:.;f 
par. conséquent,  l'estimation d'échantillon  de  cert~ines caracté-
ristiques est 63  % +  6  %.  Autrement  dit,  un  dénombrement  complet  :/"·~·.: 
~  . 
correspondant  se situerait presque  certainement entre  57  % et 69·  .% .. , · 
Par dénombrement  complet  correspondant nous  entendons un  dénona-· 
brament  duns lequel les 6.807  femmes  (au lieu de  140)  sont inter• ·· 
. 'j 
·1 
ragées  avec  le  m~me soin par la m~me  éll!uipe  ou  dea  équipes  équi- · · , : .. : 
valentes et pendant.la m@me  période  que  ceux  de  l'enqu@te  par son- ~-
dage. 
La raison pour laquelle le  SER  est plus efficient que  le SEA  est  · ·· 
qu'il bénéficie  des  avantages  de  1 1échantillon stratifié. Deux 
éléments viennent obligatoirement  de  la m~me zone  (ordrè  alpha~ 
bétique)  et tous  sont proportionnellement répartis dans  1 1 ensem~·· 
ble  de  l'alphabet,  alors qu 1aveo le SEA  tous lès noms  pourraient 
provenir  d 1une  ou  deux lettres initiales.  Avec  les autres  échan-
tillons,  l 1ordre est géographique,  ce  qui est en plus étroite cor-
rélation avec les caract8ristiques. 
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Le  SER  bénéficie également  des  avantages  de  l'estimation par la 
méthode  du  quotient  ("ratio estimate"), qu'il est en fait,  mais 
l'estimation de  la variance  est grandement  simplifiée,  ce  qui per-
met  de  faire  en  quelques minutes  ce  qui  prend  des heures avec les 
méthodes  olaseiques  : 
l'(- -- f 
x  .. ,  ... 2  +- ::.·  )  -2 
y  x  Y  yx 
Dans  les enquêtes par sous-échantillonnage répété  41x  fois,  dif-
férents enqu$teurs peuvent  ~tre chargés  de  différr:::n-tc..  sous-échan-
tillons et ainsi fournir un  mGyen  simple  de  contreler si les en• 
qu3teurs interprètent les questions  comme  ils devraient,  etc  ••• 
De  plus,  tous les enquêteurs  ont une  vue  d'ensemble  de  la popula-
tion et non  d'une  petite partie seulement. 
La formule  pour  évaluer la taille de  l'échantillon est la suivante: 
N = (5.927  parce  que  nous  soustrayons  13 % pour les âges  entre 21 
24  ans) 
~ =  N  (~ 
2
)  +  1 = (5.927  (  {~~zj(.5Q) ) +  1 = 49.01 
•r. 
n =  5.927/49.01  =  120.9 = 120  +  20  = 14o 
2  où  .045  est l'erreur type  admise  pour'un EAS  et~  = PQ  qui est 
maximum  lorsque  P  =  .,50. 
Ce  résumé  ne  tente  en  aucune  façon  de  prouver ou  de  justifier les 
formules,  mais  seulement  de  donner une  explication de  certains 
des  éléments  qui  entrent dans le sous-échantillonnage répété. ·-
,. 
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Annexe  X- Observations sur 1 1exploitation des  données 
1,.  Dans  les questionnaires remplis,  deux  symboles apparaissent 
fréquemment  : 
NSR  = en italien "Non  Sa Rispon.dere"  (ne  peut pas répondre) 
NP  =  en· italien "Non  pertinen.te"  (sans .objet  ou  non  concerné) • 
.. 
2.  Les NP  ·sont particulièrement fréquents  et accusent  des  pour-
centages ·très élevés. L'explication est· la suivante  :  si une 
question antérieure  a  divisé l'univers en  deux  sous~groupes, 
et que  la question suivante  s'adresse seulement  à  l'un ou l'au-
tre sous-groupe, il est évident  que  toutes les autres devien-
nent NP.  Exemple  :  si vous  avez  terminé la scuola media,  avez-
vous l'intention de  fréquenter la souola superiore  ~  pour tous 
ceux qui n'ont pas  terminé la scuola media  (pourcentage  très 
élevé  dans  ce  cas précis), la nouvelle  question  a  été marquée 
NP  par l'enquêteur. 
3•  Assez  fréquemment la dispersion des réponses aboutissait à  un 
petit nombre  de  personnes  con~ernées dans les sous-catégories. 
L'échantillon peut,  pour certains,  être considéré  comme  satis-
faisant.  Le  fait est simplement  que  le nombre  réduit  (mais  suf-
fisant)  d'interviews sur un  large éventail de  questions entrat-
ne  inévitablement des petits nombres  de  réponses. 
4.  La question pourrait se  poser de  savoir si ces petits nombres 
doivent être négligés.  La réponse  ne  dépend  pas  simplement  du 
fait qu'ils sont petits.  Cependant,  étant petits, ils présen-
taient parfois peu  d 1intér3t et ont  été éliminés pour cette rai• 
son. 
Lorsqu'ils ont été utilisés l•attention s'est portée sur la !!-
leur accumulative  de  nombreuses  petites indications semblables 
allant toutes dans la m~me direction. - X/2  - 10133/2/VI/65-F 
5.  Les  tableaux obtenus auraient pu  ~tre utilisés plus largement 
au  moyen  des références croisées.  Lorsque  cela n'a pas  été 
fait,  c'est parce  que l'on sentait que  le renseignement  ob-
tenu ne serait pas suffisant pour  justifier l'effort. 
6.  Dans  la version finale,  un  grand nombre  de  comparaisons in-
tercommunes  ont  été abandonnées.  C'est parce  qu 1il était plus 
utile de  considérer les trois communes  dans leur ensemble  aux 
fins  de  l'étude par la C.E~E. C'est pourquoi les tests de  si-
gnification effectués sur une·  base K carré de  Y~n n'ont  pas 
été repris dans le rapport final. ·,. 
·:'.f'  ..  . . 
'ri 
'·  ••  't--'  1  't 
1  ·:  ;~·· '·  . 
.;  '' 
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Annexe  XI  ~ Les institutions et la mentalité des 
populations 
1'.  Institutions 
Famille  :  aspects influençant la situation agricole  ou  ten-
dant  à  expliquer l'influence  du  milieu culturel sur 1 1agri- , 
culture,  notaLment le r8le  de la fenœe,  le travail de la 
fenme  en  dehprs  du  foyer,  l'attitude devant les travaux des 
champs,  les soins au petit bétail,  au:c  vergers,  ~  1 artisanat. 
Instruction 
les  nivea~x 
présentation de l'état de  l'instruction à  tous 
accent mis  sur la mesure  dans laquelle l'in-
struction donnée  répond  aux besoins d'une  population large-
ment 'agricole,  programmes  d'instruction pour les adultes, 
pourcentnges 'd'illettrés. 
Structure sociale  :  sera analysée  selon les divers critères 
de  rurulité,  statut économique,  lieu d'habitation,  cercles 
et confraternités fréquentés  de  préférence  (importants dans 
ces  communautés). 
Pouvoirs publics  !:  ~rgan·isation des administrations communa-
. les et rappprts avec l'administration provinciale,  services 
:  .~  ....  '  .  '  ... 
. à  la disposition  de  l'agriculture,  r8le  deB  organismes  d 1in-
tér~t public  (parastatali),  notamment  de  l'Ente Riforma Fon-
diaria et de  1 1Ente  di Bonifica,  rale des partis politiques 
dans la fornation. de  la politique et des attitudes,  rSle  des 
syndicats et des  organisations professionnelles. 
Groupes  de  pontr81e  ou  de  pressi~ :  autorité  de  fait - (in-
formal leadership)- les groupes  professionnels,  mentionnés 
au  paro.graphe  ci-dessus peuvent  ~tre étudié  .. s.  ici du  point  de 
vue  du  contr8le,  de la pression ou  de la direction donnée  à 
la col!ltlunauté  (par  exem:;?le,  les  Coltiv~tori Diretti, le Con-
sorzio Agrario). - XI/2 - 10133/2/VI/65-F 
Autorité  de  l'Eglise  :  étant  donné  le rôle  important  que  joue 
le  pr~tre dans la formation  des attitudes,  le rele - positif 
ou  négatif - est à  analyser  :  1 1influence  du  pr~tre sur la 
communauté  par  son manque  d 1attitudes positives,  par sa par-
ticipation aux attitudes négatives  de  la comounauté,  par ses 
vues  sur la coopération,  sur le  changement,  sur les diffé-
rents organes nécessaires à  réaliser le  changement. 
2.  Menta1ité  de  la population 
Les  habitudes générales  de  pensée  :  la communauté  a-t-elle 
un  esprit étroit et individualiste  ou  un  esprit ouvert  ?  (On 
indiqu0ra ici le  degré  d'esprit  de  clan  (parentela),  de  famil-
le,  de  clientèle  (clientelisme).  La  conmunauté  est-elle ra-
tionnelle  ou  irrationnelle en  ce  qui  concerne l'activité éco-
nomique  ?  (Ouverte  ou  fermée  aux nouvelles ?  usage  de  rit~s 
magiques,  fatalisme,  vues  étroites). Mobilité  psychologique 
et moyens  de  conmunicRtion utilisés. 
Attitudes spécifiques  :  l'attitude à  1 1égard  de  la continuité 
de  la vie  agricole  à  l'égard de  l'agriculture  comme  un  moyen 
de  vie  pour leurs enfants,  l'attitude envers l'émigration. 
L'attitude envers  des  formes  s,écifiques de  changement  (com-
mencement  du  changement  ?  Acceptation  du  changement  entrepris 
par d'autres  ?  Par qui,  spécifiquement  - le conseiller local 
pour l'ngriculture  ?  le technicien agraire local  ?  le  chef de 
l'organisation agricole locale  ?)~ L'attitude envers l'épar-
gne  et l'emploi  de  l'argent  (disposition à  investir de  1 1ar-
gent  dans  une  exploitation,  emploi  de  l'argent envoyé  par les' 
émigrants,  habitudes d'épargne).  L'attitude envers la coopé- .~ 
ration dans la production,  les achats,  la commercialisation. 
Besoin  étant  donné  qua la population locale ne  veut  pas res-
ter dans l'agriculture si la communauté  ne  peut  pas satisfai-
re  à  ses divers besoins,  on  se  doit d'étudier les besoins res-
sentis par ces  fmüilles  d'agriculteurs. 
Coopération  :  étnnt  donné  leur importance,  les éléments  sur 
la coopération dispersés à  travers les autres données,  sont 
à  regrouper  dans un  examen  séparé. ·.~  ... 
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•  1 Informations internes sur L'AG  RI CUL TURE 
Date  Langues 
N°  .1  Le boisement des terres marginales 
N°  2  Répercussions à court  terme  d'un alignement  du  prix des céréales dans la 
CEE  en  ce  qui  concerne  l'évolution  de  la  production  de  viande de porc, 
d'œufs et de viande de volaille 
N°  3  Le  marché  de  poissons  frais· en  république  fédérale  d'Allemagne  et aux 
Pays-Bas  et  les  facteurs  qui  interviennent  dans  la  formation  du  prix  du 
hareng frais 
N°  4  Organisation de  la  production et de  la  commercialisation du  poulet de chair 
dans les pays de la  CEE 
N°  5  Problèmes de  la  stabilisation du  marché  du  beurre à l'aide de mesures de 
l'Etat dans les pays de  la  CEE 
N°  6  Méthode d'échantillonnage appliquée  en  vue  de  l'établissement de la  sta-
tistique belge de  la  main-d'œuvre agricole 
N°  7  Comparaison entre les  «trends&  actuels de  production  et de  consommation 
et ceux prévus dans l'étude des perspectives« 1970& 
1.  Produits laitiers  2.  Viande bovine  3.  Céréales 
N°  8  Mesures  et  problèmes  relatifs  à  la  suppression  du  morcellement  de  la 
propriété rurale dans  les Etats membres de  la  CEE 
N°  9  La  limitation  de  l'offre des produits agricoles au moyen des mesures admi-
nistratives 
N° 10  Le marché des produits d'œufs dans la  CEE 
N° 11  lncide~ce du  développement de 1  'intégration verticale et horizontale sur les 
structures de production agricole- Contributions monographiques 
N° 12  Problèmes  méthodologiques  posés par  l'établissement de  comparaisons en 
matière de productivité  et de  revenu  entre exploitations agricoles dans les 
pays membres de  la CEE 
N° 13  Les conditions de  productivité  et la situation  des  revenus d'exploitations 
agricoles familiales dans  les Etats membres de  la  CEE 
N° 14  Situation et tendances  des  marchés mondiaux des principaux produits agri-
coles - «bovins - viande bovine & 
N° 15  Situation et tendances  des  marchés mondiaux des principaux produits agri-
coles - «sucre & 
N° 16  Détermination  des  erreurs  lors  des  recensements  du  bétail  au  moyen  de 
sondages 
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(2)  La  version  allemande  est parue  sous  le  n°  4/1963 de  la  série elnformatlons  statlstlqueu de  l'Office  statistique dts Communautés 
européennes. 
(3)  La  version  a lltmandt tst parut  sous  lt n°  2/1966 dt  la  •'rit «Informations  statlstlqutu dt  I'Offlct  statistique dta• Communauté• 
turopéennts. N° 17  Les abattoirs dans la CEE 
1.  Analyse de la situation 
N° 18  Les abattoirs dans la CEE 
Il.  Contribution  à  1  'analyse des  principales  conditi~ns de fonctionnement 
N° 19  Situation et tendances des  marchés mondiaux·-des principaux produits agri-
coles - «produits laitiers)) 
N° 20  Les tendances d'évolution des structures des exploitations agricoles 
- Causes et motifs d'abandon et de restructuration 
N° 21  Accès à 1  'exploitation agricole 
N° 22  L  'agrumiculture dans les pays du  bassin méditerranéen 
- Production, commerce, débouchés 
N° 23  La  production de  produits  animaux dans des  entreprises à grande capacité 
de  la CEE  - Partie 1 
N° 24  Situation  et  tendances  des  marchés  mondiaux  des  principaux  produits 
agricoles-« céréaleu 
N° 25  Possibilités  d'un  service  de  nouvelles de  marchés pour  les produits horti-
coles non-comestibles dans la  CEE 
N° 26  Données objectives  concernant  la  composition  des  carcasses de porcs en 
vue de  1  'élaboration de  coefficients de valeur 
N° 27  Régime  fiscal  des  exploitations  agricoles  et  imposition· de  l'exploitant 
agricole dans les pays de  la  CEE 
N° 28  Les établissements de  stockage de céréales dans  la  CEE 
- Partie 1 
N° 29  Les établissements de  stockage de céréales dans la CEE 
- Partie Il 
N° 30  Incidence  du  rapport des prix de l'huile d~ graines et de 1  'huile d'olive sur 
la consommation de ces huiles 
N° 31  Points de départ pour une politique agricole internationale 
N° 32  Volume et degré de  l'emploi  dans la pêche maritime 
N° 33  Concepts  et méthodes de  comparaison  du  revenu de la pop_ulation  agricole 
avec celui d'autres groupes de professions comparables 
N° 34  Structure et évolution de  l'industrie  de transformation  du  lait dans  la  CEE 
N° 35  Possibilités d'introduire  un  système de  gradation pour  le  blé et l'orge pro-
duits dans  la  CEE 
N° 36  L'utilisation du  sucre dans l'alimentation des animaux 
-Aspects physiologiques, technologiques et économiques 
N° 37  La production de  produits  animaux  dans des entreprises à grande capacité 
de  la  CEE  -Partie Il 
Date  Langues 







mars  1968 
avril  1968 
mai  1968 







novembre  1968 












































D Dote  Longues 
N° 38  Examen  des  possibilités de  simplification  et  d'accélération  de certaines  mars 1969  F 
opérations administratives de remembrement  0 en prép. 
N°39  Evolution régionale de la population active agricole  mars 1969  F 
- 1 : Synthèse  Den prép. 
N°40  Evolution régionale de la population-active agricole  mars 1969  Fen prép. 
-Il : R.F. d'Allemagne  D 
N°41  Evolution régionale de la population active agricole  avril1969  F 
-Ill :  Bénélux  Den prép. 
N°42  Evolution régionale de la  population active agricole  mai  1969  F 
-IV: France  Den prép. 
N°43  Evolution régionale de la population active agricole  mai  1969  F 
-V: Italie  Den prép. 
N°44  Evolution de la  productivité de l'agriculture dans la CEE  juin 1969  Fen prép. 
0 en prép. 
N°45  Situation  socio-économique et  prospectives de développement d'une région  F 
agricole déshéritée et à  déficiences  structurelles -Etude méthodologique  juin 1969  1 ( 4) 
de trois localités siciliennes de montagne 
(4)  Cette étude n'est pas  disponible en  longue  allemande,  Une  version  italienne est en  préparation. 10 133/2/ VI/65-F 